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JOURNAL DU YUKON EN 1848 

INTRODUCTION. 

Alexander Hunter :Murray, l'auteur de ce journal, naquit it 
Kilmun, Argyllshire, Ecosse, en l'annee 1818. Tout jeuuc 
homme encore, il emigra aux Etats-Unis, et entra dans la Com­
pagnie de Fourrures Americaine, au service de laquelle il 
demeura plusieurs annees. Au cours de son sen-ice avec laditc 
compagnie, il eut sans doute l'occasion de se rendre assez loin, 
car ce qu'il dit de 1a Bulize, du lac Pontchartrain et de Ia 
riviere Rouge du Texas, dans Ie nresent journal, nous indi­
que qu'il connaissait bien ces endroits. Au printemps de 
1846, accompagne de feu )1. Brazeau (plus tard d'Edmon­
t,)n), il parcourut la route du Missouri au fort Garry, on 
il deyint Ie premier commis de la Compagnie de la baie 
d'Hudson. II fut attache au district de la riviere Mackenzie, 
sous les ordres de l'agent principal Murdoch McPherson, et 
partit presque immediatement pour occuper son poste dans 
l'extreme nord. II devait passer par Ie lac Winnipeg et Ia 
Saskatchewan pour se rendre au poste Cumberland, puis par Ie 
portage aux Grenouilles jusqu'a la Churchill et par Ie portage 
Methye (fameux dans les annales du .commerce de pelleteries) 
pour arriver a la riviere et au lac Athabaska. Descendant 
ensuite la riviere des Esclaves jusqu'au Grand Lac des Esclaves, 
i1 penetra dans Ie majestueux Mackenzie et se presenta au chef 
de son departement au fort Simpson. A un endroit queIcollqu"e 
durant son voyage-peut-etre au fort Chipewyan sur Ie lac 
Athabaska-il eut la bonne fortune de faire la connaissance de 
la filIe du traiteur en chef Colin Campbell, du district de 
F Athabaska. Apres s'etre courtises pendant peu de temps ils 
furent maries Ii la contract par l'agent principal McPherson, 
car it cette epoque, il n'y avait pas de clerge dans ces regions 
au nord. Murray et sa jeune femme descendirent Ie :Macken­
zic et c'est pendant ce long et tree agreable trajet sans donte, 
dans de te11es circonstances, que se passa 1a lune (Ie mie1. Enfin 
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INTRODUCTION. 

Alexander Hunter :Murray, l'auteur de ce journal, naquit à 
Kilmun, Argyllshire, Ecosse, en l'année 1818. Tout jeune 
homme encore, il émigra aux Etats-Unis, et entra dans la Com­
pagnie de Fourrures Américaine, au service de laquelle il 
demeura plusieurs années. .Âu cours de son sen-ice avec ladite 
c(\mpagnie, il eut sans doute l'occasion de se rendre assez loin, 
car ce qu'il dit de la Bulize, du lac Pontchartrain et de la 
rivière Rouge du Texas, dans le nrésent journal, nous indi­
que qu'il connaissait bien ces endroits. Au printemps de 
1846, accompagné de feu )1. Brazeau (plus tard d'Edmon­
tl1n), il parcourut la route du Missouri au fort Garry, où 
il deyint le premier commis de la Compagnie de la baie 
d'Hudson. Il fut attaché au district de la rivière Mackenzie, 
sous les ordres de l'agent principal Murdoch McPherson, et 
partit presque immédiatement pour occuper son poste dans 
l'extrême nord. Il devait passer par le lac Winnipeg et la 
Saskatchewan pour se rendre au poste Cumberland, puis par le 
portage aux Grenouilles jusqu'à la Churchill et par le portage 
Methye (fameux dans les annales du .commerce de pelleteries) 
pour arriver à la rivière et au lac Athabaska. Descendant 
ensuite la rivière des Esclaves jusqu'au Grand Lac des Esclaves, 
il pénétra dans le majestueux Mackenzie et se présenta au chef 
de son département au fort Simpson. A un endroit qnelcollqùe 
durant son voyage-peut-être au fort Chipewyan sur le lac 
Athabaska-il eut la bonne fortune de faire la connaissance de 
la fille du traiteur en chef Colin Campbell, du district de 
F Athabaska. Après s'être courtisés pendant peu de temps ils 
furent mariés à la con/ract par l'agent principal McPherson, 
car à cette époque, il n'y avait pas de clergé dans ces régions 
àu nord. Murray et sa jeune femme descendirent le lIacken­
zic et c'est pendant ce long et très agréable trajet sans doute, 
dans de telles circonstances, que se passa la Inne (le miel. Enfin 

12153-11 



4 ARCHIVES CAN.ADIENNES 

i],; arriverent a l'embouchure de la riviere Peel qu'ils remon­
terent jusqu'au fort MacPherson ou ils passerent l'hiver. 

De bonne heure au printemps Murray et sa femme traver­
serent les mont agnes pour se rendre a Lapierre sur la riviere 
Bell. Murray retourna au fort McPherson, pour s'occuper de 
tous les preparatifs de l'important voyage relate dans ce journal. 
Parti du fort Ie 11 juin 1S-n, il arrivait trois jours apr?:" 
au poste Lapierre. ~e 18, il s'embarqua avec ses hommes 
sur Ie Pionnier, bateau de riviere solide, construit a Lapierre 
pour l'expedition et se dirigea vers l'ouest apres avoir laisse sa 
femme a Lapierre. Murray avait pour mission d'etablir un 
poste sur Ie Yukon, car trois ans auparavant, Ie traiteur en chef 
Bell avait decouvert un chemin praticable qui conduisait a cet 
endroit. Apres avoir explore la riviere Bell en 1839, et erige Ie 
fort McPherson en 1840, Bell avait franchi les montagnes et 
atteint la riviere Rat, nom que p~rtait alors cette riviere appelee 
depuis riviere Bell en l'honneur de son decouvreur. II descend it 
ce .cours d'eau jusqu'a l'endroit ou il rejoint une riviere plus 
considerable appelee Porcupine qu'il explora jusqu'aux em"irons 
de la frontiere internationale actuelle-soit un trajet de trois 
jours en descendant Ie courant. Ceci se passait en 1842. Deux 
ans plus tard il completa son exploration de la Porcupine jus­
qu'a son embouchure. Les sauvages l'informerent que la grande 
riviere dans laquelle la Porcupine se decharge se nommait 
Ie Y ukon-ou Y oueon d'apres l'epellation des traiteurso 
Comme resultat de cette expedition il fut decide de fonder un 
poste sur Ie Yukon quelque part pres de l'embouchure de la 
Porcupine, et, ainsi qu'il a ete dit plus hant, eette tache imp or­
tante avait ete confiee a M. Murray. 

Descendant la riviere Ben jusqu'a la Porcupine, Mnrra.," 
atteignit Ie Yukon Ie 25 juin, et, apres avoir eprouve quelque 
difficulte, trouva un emplacement propice pour un fort a environ 
trois milles de l'embouchure de la Porcupine sur la riye est flll 
Yukon. A partir de la son journal est cons acre a la narration 
detaiIIee de la construction du fort Yukon et des visites des 
indigenes venant du haut ou du bas de la riviere. II nous donne 
de ceux-ci une descriptionoanimee et il semble n'avoir jamais 
manque l'occasion de les questionner sur l'aspect du pays et les 
&nimaux a fourrures ou ant res animanx qnis'y trollvent, de 
meme que sur Ie langage, les mreurs et les coutumes des habi-
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il,; arrivèrent à l'embouchure de la rivière Peel qu'ils remon­
tèrent jusqu'au fort MacPherson où ils passèrent l'hiver. 

De bonne heure au printemps Murray et sa femme traver­
sèrent les montagnes pour se rendre à Lapierre sur la rivière 
Bell. Murray retourna au fort McPherson, pour s'occuper de 
tous les préparatifs de l'important voyage relaté dans ce journal. 
Parti du fort le 11 juin lS-!7, il arrivait trois jours aprè" 
au poste Lapierre. ~e 18, il s'embarqua avec ses hommes 
sur le Pionnier, bateau de rivière solide, construit à Lapierre 
pour l'expédition et se dirigea vers l'ouest après avoir laissé sa 
femme à Lapierre. Murray avait pour mission d'établir un 
poste sur le Yukon, cnr trois ans auparavant, le traiteur en chef 
Bell avait découvert un chemin praticable qui conduisait à cet 
endroit. Après avoir exploré la rivière Bell en 1839, et érigé le 
fort McPherson en 1840, Bell avait franchi les montagnes et 
atteint la rivière Rat, nom que pôrtait alors cette rivière appelée 
depuis rivière Bell en l'honneur de son découvreur. Il descendit 
ce .cours d'eau jusqu'à l'endroit où il rejoint une rivière plus 
considérable appelée Porcupine qu'il explora jusqu'aux em·irons 
de la frontière internationale actuelle-soit un trajet de trois 
jours en descendant le courant. Ceci se passait en 1842. Deux 
ans plus tard il compléta son exploration de la Porcupine jus­
qu'à son embouchure. Les sauvages l'informèrent que la grande 
rivière dans laquelle la Porcllpine se décharge se nommait 
le Y ukon-ou Y oucon d'après l'épellation des traiteurs. 
Comme résultat de cette expédition il fut décidé de fonder un 
poste sur le Yukon quelque part près de l'embouchure de la 
Porcupine, et, ainsi qu'il a été dit plus haut, rette tâche impor­
tante avait été confiée à M. Murray. 

Descendant la rivière Bell jusqu'à la Porcupine, Mnrra.," 
atteignit le Yukon le 25 juin, et, après avoir éprouvé quelque 
difficulté, trouva un emplacement propice pour un fort à environ 
trois milles de l'embouchure de la Porcupine sur la ri\"c est du 
Yukon. A partir de là son journal est consacré à la narration 
détaillée de la construction du fort Yukon et des visites des 
indigènes venant du haut ou du bas de la rivière. Il nous donne 
de ceux-ci une description·animée et il semble n'avoir jamais 
manqué l'occasion de les questionner sur l'aspect du pays et les 
&nimaux à fourrures ou autres animaux qui s'y trollvent, de 
même que sur le langage, les mœurs et les coutumes des habi-
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tant:;; et Ie tout se trouve consigne exactement dans son journal. 
Apres avoir passe l'hiver au fort Yukon, Murraypartit Ie 5 juin 
1848 pour Ie poste'Lapierre avec Ie rapport des operations du 
noun I etablissemeilt. II rejoignit son epouse a cet endroit Ie 
23 du meme mois, apres plus d'une annee d'ab8ence. 

Le journal de Murray se termine a cette date et c'est a 
~I. Roderick MacFarlane, de Winnipeg, autrefois agent prin­
cipal au service de la Compagnie de baie d'Hudson que l'editeur 
est redevable des details qui viennent d'ihre donnes sur la vie 
de }furray avant son voyage an Yukon et de ceux publics ci­
apres qui nous permettent de suine ses traces au dela de la date 
OU 5e termine son journal. II semble que :XL 11 urray retourn~ 
au fort Yukon la meme annee avec sa femme cette fois. En 1R50 
il accompagna Robert Campbell (duquel il se'ra parle plus loin) 
au poste Lapierre; et, ennn, l'annee suivante il quittait Ie· fort 
Yukon pour retourner au fort Simpson, sur Ie Mackenzie OU il 
passa l'hiver. -

Dans l'automne de 1852, il atteignit Ie fort Garry avec sa 
femme et plusieurs enfants qui naquirent quand ils etaient dans 
la region du nord. Murray passa l'hiver suivant au fort Pem­
bina (maintenant Emerson) dont il fut charge pour Ie compte 
de la Compagnie de la baie d'Hudson pendant plusieurs annees, 
apres quoi il iut nom me gerant du district du lac a La: Pluie 
(Rainy Lake) et de la riviere Swan. Retourne a Pembina il 
iut promu au premier poste 00 traiteur en 1856. L'annee 
suivante, pour cause de mauvaise sante, il fit un voyage en 
Eco5se ou, par un incident etrange, il nt la connaissance de 
Joseph James Hargrave, qui, quelques annees plus tard, devait 
lui-meme resider au fort Garry. Quand Hargrave arriva en 
1861, UIl des premiers hommes qu'il rencontra sur les bords de 
la riviere Rouge iut Murray. I,a rencontre eut lieu a George­
town, petit etablissement OU Tfargrave venn dn snd par terre, 
s'etait arrete en se rend ant au fort Garry. 

" Apres souper, j'allai faire nne promenade, dit-il dans son 
livre intituIe "Red River". Nous n'avions pa~ fait quinze 
verges que je constatai qu'une maison du village qui avait etC 
iermee et - inhabitee durant mon court sejour, etait occupee. 
Apres m'etre informe j'appris que cette maison eta it la demeure 
de Murray, representant local de la Compagnie de la baie 
d'Hudson et directeur de la traite, arrive dans l'apres-midi par 
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tant:;; et le tout se trouve consigné exactement dans son journal. 
Après avoir passé l'hiver au fort Yukon, Murraypartit le 5 juin 
1848 pour le poste 'Lapierre avec le rapport des opérations du 
nom-el établissement. Il rejoignit son épouse à cet endroit le 
23 du même mois, après plus d'une année d'ab8ence. 

Le journal de Murray se termine à cette date et c'est à 
~I. Roderick MacFarlane, de Winnipeg, autrefois agent prin­
cipal au service de la Compagnie de baie d'Hudson que l'éditeur 
est redevable des détails qui viennent d'être donnés sur la vie 
de }furray avant son voyage an Yukon et de ceux publiés ci­
après qui nous permettent de suine ses traces au delà de la date 
où se termine son journal. Il semble que :XL 11 urray retourn~ 
au fort Yukon la même année avec sa femme cette fois. En 1R50 
il accompagna Robert Campbell (duquel il se'ra parlé plus loin) 
au poste Lapierre; et, enfin, l'année suivante il quittait le "fort 
Yukon pour retourner au fort Simpson, sur le Mackenzie où il 
passa l'hiver. -

Dans l'automne de 1852, il atteignit le fort Garry avec sa 
femme et plusieurs enfants qui naquirent quand ils étaient dans 
la région du nord. Murray passa l'hiver suivant au fort Pem­
bina (maintenant Emerson) dont il fut chargé pour le compte 
de la Compagnie de la baie d'Hudson pendant plusieurs années, 
après quoi il fut nommé gérant du district du lac à La: Pluie 
(Rainy Lake) et de la rivière Swan. Retourné à Pembina il 
fut promu au premier poste 00 traiteur en 1856. L'année 
suivante, pour cause de mauvaise santé, il fit un voyage en 
Ecosse où, par un incident étrange, il fit la connaissance de 
Joseph James Hargrave, qui, quelques années plus tard, devait 
lui-même résider au fort Gal'ry. Quand Hargrave arriva en 
1861, un des premiers hommes qu'il rencontra sur les bords de 
la rivière Rouge fut Murray. l,a rencontre eut lieu à George­
town, petit établissement où Tfargrave yenn dn snd par terre, 
s'était arrêté en se rendant au fort Gan'y, 

" Après souper, j'allai faire nne promenade, dit-il dans son 
livre intitulé "Red River". Nous n'avions pa~ fait quinze 
verges que je constatai qu'une maison du village qui avait été 
fermée et - inhabitée durant mon court séjour, était occupée. 
Après m'être informé j'appris que cette maison était la demeure 
de Murray, représentant local de la Compagnie de la baie 
d'Hudson et directeur de la traite, arrivé dans l'après-midi par 
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Ie bateail avec sa famille et ses domestiques; ct comme nons pas­
sions devant sa porte nous vtmes ce monsieur lui-meme It l'entree 
de l'enclos, fumant sa pipe devant sa maison. En entendant 
prononcer mon nom, .M. Murray m'accueillit comme nne vieille 
connaissance, mais comme je croyais It nne en·eur de sa part, il 
me dit qu'un matin je l'avais accompagne It Ia gare dn chemin 
de fer de Waverley Bridge, It Edimbourg. A ces paroles je me 
souvim immediutement qu'en effet cela s\<itait pass? en 1857, 
apres une nuit que M. Murray avait passee It la maison OU j'ha­
bitais alors. J'avouai que la memoire m'avait fait de£ant mais 
je lui fis remarquer que Ie voyage qu'i1 avait fait en Europe en 
1857 pour retablir sa sante, avait produit des resultats tels qu'il 
m'Hait impossible de reconnaitre en lui l'invalide d'Edimbourg. 
N ous nous asslmes dans un vestibule dont Ies murs etaient ornes 
<k fusils, de gibernes, et autres instruments de chasse, suspendus 
avec art, et M. :Murray parla longuement de certaines parties 
du monde qu'i1 avait visitees. Sa longue experience personnelle 
lui permettait de parler de 1a Terre de Rupert comme d'un sujet 
bien connu, mais ee dont il parlait avec Ie plus d'orgueil evi­
demment, e'etait de l'etab1issement du poste Ie plus eloiKIle de 1a 
compagnie, appe1e fOl't Y oueon, sitne It un ou deux deA'res dn 
cerele arctiql~e dans Ia Rmsie d' Ameriqne_" J.ewi<; H. 
Morgan avait accompagne Hargrave depuis Saint-Paul, pour 
recneillir 1es materiaux necessaires en vue de son grand ouvra~e 
"Systems of Consanguinity and Affinity of the Human Family", 
et pendant qu'i1 etait It Georgetown, Murray Ini fnt d'n11 2-rand 
secours dans la preparation de ses donnees' approfondies a 
l'egard de Ia parente entre plusieurs des tribus du N ord-Onest. 

Ce fut vers cette epoque qne fut confiee It Murray Ia charge 
de Lou·er Fort Garry OU il passa pInsieurs saison". II aban­
donna Ie service de 1a compagnie en 1867 et passa dans Ie repos 
1es dernieres annees de sa vie sur les rins de 1a rivieres Ronge. 
Pendant quelque temps il veeut dans un -cottage an-dessous de 
Lower F01·! Garry, qu'il appela "Kilmnn". 110m de sa place 
natale. Plus tard il se rendit It "Bellevue ", OU il mourut en 
1874, age de 56 ans, laissant pInsieurs fils et fines, dont quel­
ques-uns viwnt encore. Son fils aine, Alexandre Campbell 
:Murray, ne en 1859, est, on etait i1 y a quelqnes annees, en 
charge du fort 8t. James, an nord de la Colombie bri tanniqne. 
pour la Compagnie de la baie d'Hndson. II entra It l'emploi de 
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le bateaù avec sa famille et ses domestiques; ct comme nous pas­
sions devant sa porte nous vîmes ce monsieur lui·même à l'entrée 
de l'enclos, fumant sa pipe devant sa maison. En entendant 
prononcer mon nom, lI. Murray m'accueillit comme nne vieille 
connaissance, mais comme je croyais à une erreur de sa part, il 
me dit qu'un matin je l'avais accompagné à la gare du chemin 
de fer de Waverley Bridge, à Edimbourg. A ces paroles je me 
souvim immédiatement qu'en effet cela s'était pass? en 1857, 
après une nuit que M. Murray avait passée à la maison où j'ha­
bitais alors. J'avouai que la mémoire m'avait fait défant mais 
je lui fis remarquer que le voyage qu'il avait fait en Europe en 
1857 pour rétablir sa santé, avait produit des résultats tels qu'il 
m'était impossible de reconnaître en lui l'invalide d'Edimbourg. 
Nous nous assîmes dans un vestibule dont les murs étaient ornés 
<k fusils, de gibernes, et autres instruments de chasse, suspendus 
avec art, et M. :Murray parla longuement de certaines parties 
du monde qu'il avait visitées. Sa longue expérience personnelle 
lui permettait de parler de la Terre de Rupert comme d'un sujet 
bien connu, mais ce dont il parlait avec le plus d'orgueil évi­
àemment, c'était de l'établissement du poste le plus éloiKIlé de la 
compagnie, appelé fo!'t Y ou con, situé à un ou deux deA'rés du 
cercle arctiql~e dans la Rmsie d'Amérique." J.ewi" H. 
Morgan avait accompagné Hargrave depuis Saint-Paul, pour 
recueillir les matériaux nécessaires en vue de son grand ouvra~e 
"Systems of Consanguinity and Affinity of the Human Family", 
et pendant qu'il était à Georgetown, Murray lni fut d'un 2Tand 
secours dans la préparation de ses données, approfondies à 
l'égard de la parenté entre plusieurs des tribus du Nord-Ouest. 

Ce fut vers cette époque que fut confiée à Murray la charge 
ùe Lou'er Fort Garry où il passa plusieurs saison". Il aban­
donna le service de la compagnie en 1867 et passa dans le repos 
les dernières années de sa vie sur les rins de la rivières Rouge. 
Pendant quelque temps il vécut dans un -cottage au-dessous de 
Lower F01'! Gany, qu'il appela" Kilmun". nom de sa place 
natale. Plus tard il se rendit à "Bellevue ", où il mourut en 
1874, âgé de 56 ans, laissant plusieurs fils et filles, dont quel­
ques-uns viwnt encore. Son fils aîné, Alexandre Campbell 
:l\furray, né en 1859, est, ou était il y a quelques aunées, en 
charge du fort St. James, an nord de la Colombie britannique. 
pour la Compagnie de la baie d'Hudson. Il entra à l'emploi de 
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la compagnie en 1876. (Morice's" Northern Interior of B. 
Col.", p. 332.) 

Quant au journal, bien que ne relatant pas la premIere 
exploration qui a ete faite il n'en offre pas moins beaucoup 
d'inter~t a plus d'un point de vue. C'est la plus ancienne 
description aussi complete que nous ayons d'une grande partie 
du territoire en question. II nou& fournit des renseignements 
complets sur les m<purs et coutumes des sauvages du Yukon au 
temps oil les traiteurs anglais se rendirent pour la premiere fois' 
dans ces contrees; il raconte l'etablissement de ce qu'on pour­
rait appeler Ie poste Ie plus avance de la Compagnie de la baie 
d'Hudson, et, enfin, il fait apparaitre dans une Iumiihe extre­
mement interessante les' methodes sui vies dans Ie commerce de 
fourrures. Le voyage avait surtout pour objet d'etablir Ie fort 
Yukon et de commencer Ie trafic avec Ies tribus du Yukon. 
Les hommes de la Compagnie de la baie d'Hudson empiea~rent 
sur ce qui formait alors Ie territoire russe, et par suite se trou­
verent en concurrence et dans la possibilite d'un eonflit avec la 
Compagnie Russo-Americaine, dont Murray parle assez longue­
ment. Que les Russes n'aient pas, comme Murray s'y attendait 
si'lrement, tente de Ie repousser sur Ie territoire britanniqne, cela 
peut s'expliquer jusqu'a un certain point par Ie fait que la 
Compagnie Russo-Americaine etait sur Ie point de conclure 
avec Ia Compagnie de la baie d'Hudson un renouvellement de Ia 
convention avantageuse du 6 fevrier 1839. Toutefois, si l'on 
tient compte que le& Russes n'avaient pu s'assurer de Ia situation 
du nouveau poste et se rendre compte si celni-ci se trouvait sur 
Ie territoire rUsse ou Ie territoire britannique, il devient probable 
que cette incertitude fnt la cause prin~ipale de leur seserve en 
cette occurrence. D'un antre cote, Murray &avait parfaitement, 
ct il l'avoue franchement dans sa narration, qu'il construisait 
sur Ie sol russe. Cette ignorance geographiqne des Russes s'ex­
pliqne par Ie fait qne cenx-ci, comme non~ Ie verrons bientOt, 
n'avaient jamais remonte la riviere jusqu'a l'embouchure de la 
Porcupine, et, par conseqnent, n'avaient ponr se g'llider, qne Ies 
indications tres vagues des naturels; tandis que Murray, arri­
vant en sens inverse, non seulement avait explore Ie terrain, mais 
pouvait profiter des observ'ations de sir .r ohn Franklin an snjet 
de la longitude sur Ie Mackenzie, et se baser sur ces indications 
pour determiner, an moins approximativement la frontiere. 
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Comme on Ie verra par sa narration, il se trompait quelque peu 
dans see calculs. Et cependant, il etait impossible de douter 
que l'embuchure de la Porcupine etait situee bien en de<;a des 
limites du territoire russe. II semble que Murray a, de propos 
delibere, empiete sur Ie sol de ses rivaux, bien qu'il n'ent en 
aucune fagon Ie droit de batir ou de faire du commerce a l'ouest 
des frontieres. Telles etaient les methodes de la traite des 
peHeteries et dans ce jeu, il fallait y aHer a ses prop res risques 
et perils. II etait possible, bien que ce soit peu probable, que 
Murray ne connnt pas les conditions de Ia convention de 
1839, par laquelle la construction de forts' etait expresscment 
prohibee. Le second article de ,ce contrat (repete mot pour mot 
dans Ie renouvellement de 1849) se lit comme suit: II est de 
plus convenu que la Compagnie de la baie d'Hudson ne tran.­
quera pas avec les sauvages, qu'elle n'achetera ou ne recena en 
echange des pelleteries, ni ne chassera pour s'en procurer sur 
les parties du territoire l'llSse situe sur Ia cote nord-ouest ou sur 
les iles, sauf celles a elle concedees par les dispositions de 
l'article precedent." Comme Ie territoire ainsi concede ou loue. 
se bornait a la lisiere comprise entre Ie cap Spencer et Portland 
Canal, batir un poste et tran.quer sur Ie Yukon dans les limites 
du sol russe etaient donc une violation evidente du traitc. Kean­
moins, Ie Compagnie de la baie d'Hudson resta en posse""ion du 
fort Yukon et continua a y faire Ie .commerce, avec ou sans Ie 
consentement de la Compagnie Russo-Americaine, jusqu'a la 
vente de l' Alaska aux Etats-Unis, alors qu'elle en fut expulsee. 
Le capitaine Charles W. Raymond visita Ie fort Yukon en 1869 
pour Ie compte du gouvernement des Etats-Unis. "Le 9 aont, 
a midi", dit-il, (Report of a reconnaissance of the Yukon River, 
1871, p. 16) "je donnai avis an representant de la Compagnie 
de la baie d'Hudson que Ie poste etait situe sur Ie territoire des 
Etats-Unis, qu'il etait illegal d'y introduire des marchandises 
de commerce ou d'y tran.quer avec les naturels, et que cela devait 
cesser; de plus, que la Compagnie de la baie d'Hudson devait 
evacuer les batiments aussitot que faire se pouvait. J e pris alors 
possession des batisses et hissai Ie drape au des' Etats-Unis sur 
Ie fort." La Compagnie de la baie d'Hudson abandonna en­
suite ce poste et remonta la rh'iere Porcupine jusqu'aux Ram­
parts, ou elle hatit Rampart House un peu a l'est du 142e 
degre. Comme Ia situation astronomique du fort n'etait pas 
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alors connue, et que l'on doutait qu'il se trouvat sur Ie territoire 
britannique, il fut trans porte douze milles plus haut a un endroit 
que l'on 8upposait ,etre hors de tout do ute Ie cote est de la longi­
tude H1e, ou se trouvait la frontiere internationale. Que la 
situation exacte de Rampart House n'ait ete connue qu'a une 
date assez recente, cela est indique par une carte de la Commis­
sion geologique du Canada (1890) annexee au .1lcConnell's 
Report of an exploration in the Yukon al1d ill ackcHzie basins 
(Annual Report of the Geol. Survey, N.S., 1:ol. -J.). snr laquel1e 
carte Ie fort se trouye situe sur Ie cote americain de la frontiere, 
de fait a l'ouest de la long. 141 0 30'. J. H. Turner, du service 
geodesique et des cartes des cotes des Etats-Unis, qui explora la 
Porcupine sur Ie cOte americain, en 1889, trouva que Rampart 
House etait situe a 67 0 8' de latitude nord et a 1-U 0 46!' dp, 
longitude ouest, pres de 20 milles a l'ouest de la frontiere". 
Comme resultat de ces releves, la compagnie, en 1890, dut trans­
porter a un autre endroit Rampart House qui, cette fois. "e 
trouva incontestablement Stlr Ie territoire canadien. 

Au sujet de l'exploration de la riviere Yukon et quant a 
savoir jusqu'a quel point sa decomerte peut etre attribuee aux 
Russes, il n'est pas possible d'admettre Ie recit de )fnrray, bien 
qu'il se fut trouve sur Ie terrain et qu'il n'eiH anctllle raison de 
grossir outre mesure les pretentions de ses ri,-aux commerciaux. 
Dall, Petroff, Baker et \Yhymper, qui tous ont etudie avec soin 
cette question et qui avaient a leur disposition Ie;; recits d'explo­
rateurs russes, conviennent que les Russes ne remontel'ent jamais 
la riviere plus haut que l'embouchure de la Tanana. Dans son 
rapport sur la population, les industries et les ressources de 
l' Alaska, Ivan Petroff dit que Glazunof, en 1836, explora Ie 
Yucon (appeIe alors Kvikhpak) aussi loin que Naluto. Marcus 
Baker, dans son "Geographic Dictionary of Alaska", indique 
1837-38 comme la date de cette premiere exploration et dit que 
durant cette derniere annee, Malakof batit un blockhaus a Nll­
Iato. Ailleurs il est dit que cette construction se fit en 1839. I,e 
blockhaus fut incendie par les naturels et reconstruit en 1841. 
Nulato est a environ 400 milles de l'embouchure de Ia riviere. 
Au mois de juin 1843 Zagoskin, de la marine russe, explora 
la riviere jusqu'a l'embouchure du Nowikakat a une certaine 
distance de Nulato mais a cet endroit l'attitude hostile des 
natifs Ie for~a de retourner. II publia plus tard un journal voln-
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mineux de ses ,"oyages dans Ies vallees du Yucon et du Kns­
kovim. Le N owikakat semble avoir ate Ie point extreme atteint 
par les Russes a l'epoque du voyage de Murray. Quelque temps 
apree l'erection du fort Yukon les traiteurs russes remonterent 
la riviere jusqu'a N uklukayet. sur la rh'e ouest, quelques milles 
au-dessous de l'embouchure du Tanana. Dall (Alaska. and its 
1'esources, 276-7) est d'avis que cela n'ent lieu que vel'S 1860 
tandis que A. H. Brooks, qui fait partie du corps des goologues 
des Etats-Unis, croit qu'il est probable que les Russes atteigni­
rent ce point yers 1850. En tout cas, ce fut apree et non avant 
la visite de Murray, et Ie point attein't alors etait encore bien 
eloigne du fort Yucon. Dans une lettre du 24 octobre 1908 
adressee au goographe du departement de l'Interieur, M. Brooks 
dit: "n est facile de comprendre pourqnoi les traiteurs russes 
n'ont jamais remonte la riviere au dela de Nuklukayet, c'est 
parce qu'il etait impossible de manceuvrer leurs bateaux mas­
sifs dans Ie courant rapide qu'il faut franchir d'un bout a l'autre 
de Ia region Rampat't. II semble que les traiteurs de la baie 
d'Hudson ont atteint-Ie meme point en descendant la riviere a 
partir du fort Yucon pour trafiquer avec les natifs. [Cela se 
passait naturellement apres 1837.J S'il est necessaire de fournir 
nne preuve indubitable que les Russes connaissaient Ie Yucon 
jusqu'a l'embouchure du Tanana, elle se trouve dans Ie fait que 
les natifs du bas du Tanana ont indus un grand nombre de mots 
russes dans lenr vocabulaire. Comme il est reconnu que ces 
derniers ne descendaient pas Ie Yucon ils ont dft s'approprier 
ces mots dans leurs relations avec les traiteurs russes a l'em­
bouchure du Tanana."* 

En consequence il ri'est pas possible d'accepter les donnees 
de :Murray, si forrnelles qu'eHes soient, a l'effet d'admettr£' 
que les Russes ont explore Ie Yucon non Eeulement jusqu'a l'em­
houchure de la PorcllPine mais jnsqn'ii >::1 >:Olll'C'£, meme. a"ant 
l'apparition de John Bell ou de Robert Campbell sur la scene. 

• , 11 semble que l'esquisse de cette partie de Ia riviere qui se trouve 
au-dpssous de I'embouchure de Ia Porcupine (carte d'Arrowsmith, 18M) est 
due aux traiteurs de Ia Compagnie de la baie d'Hudson, car avant que 
Campbell ait communique ses observations geographiques a Londres, en 

1853, ceux-ei avaient deja 'renoontoo les traiteurs rus;;('S a l'~mbouchure> de> 
La Tanana. Plus tard, en 1863. J. S. Lukee-n. de la Russian Trading Com­
pany. Tlemont.a. et'tte Tiviere jusqu'au poste de la Compagn,ie de la baie 
<i'Hudson. Ie fort Yukon situe a I'embouchure dE' la Porcupine-G. M. 
Dawson, "Yukon District," Commission geologiquE', 1887-8. 
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Murray a obtenu ses renseignements des natifs par l'interme­
diaire d'un intel'prete et il est probable que ceux-ci ou lui-meme 
ont involontairement accorde aux Russes Ie credit d'explorations 
qtll' Campbell aniit poussees de Favant sur les rideres I.illrd et 
Pelly. En tout cas l'on ne saurait se basel' sur les donnees insuf-

. fis-antes de Murray pour enle,-er a Campbell l'honneur d'avoir 
rl('c~un'rt et explore lc Yllcon depllis sa source jlls<]u'a Ia Por­
e/l pIIiC. 

Le recit des explorations de Campbell est contenu dans nne 
brochure intitulee The Discovery and Exploration of the Yotlcon 
[PellyJ Ril'e1", publiee 8. Winnipeg en 1885, a laquelle ont ete 
ajoutes des renseignements obtenus· de l'auteur par feu Ie Dr 
George M. Dawson et qui forment un supplement intituIe 
Report on an Exploration in the Yukon District (Rapport de In 
comm. goo!., N.S., vol. III). Il est indique ii cette ~our('e que 
Campbell partit du fort Halkett sur Ie Liard au mois de mai 
1840 et qu'il remonta cette riviere jusqu'a un lac qu'il nomma 
Frances en l'honneur de Lady Simpson. Avec leurs couvertes 
et leurs fusils sur les epaules, Campbell et ses hommes remon­
terent la vallee d'une riviere jusqu'au lac ou celle-ci prend sa 
source et que Campbell appela lac Finlayson. De cet endroit 
i1 atteignit la Pelley ainsi nommee par Campbell en l'honneur 
du gouverneur Pelley de la Compagnie de la baie d'Hudson. 
Le fort Pelly Banks fut erige en 1842 et au mois de. juin de 
l'annee suivante Campbell descendit la Pelley jusqu'a la bouche 
d'un cours d'eau qu'il appela Ie Lewes, en l'honneur de .J ohn 
I .. ee Lewes de la Compagnie de la baie d'Hudson, alors que 
l'hostilite des natifs Ie forl.;a de retourner. II retourna a cet 
endroit au mois de juin 1848 et erigea au confluent des rivieres 
Pelley et Lewes un fort qu'il nomma fort Selkirk. Deux ans 
apres il continua son exploration du Yucon qu'il descendit jus­
qu'au fort Yucon ou se trouvait encore Murray avec Iequel il 
remonta la P01·cupinc jllsqu'an poste I,apierre. II atteignit 
ensuite Ie fort McPherson apres avoir traverse les montagnes 
puis finalement remonta Ie :Mackenzie et atteignit Ie fort 
Simpson a la grande surprise des offieiers du poste, car 1'on 
ignorait toujours que la Pelley et Ie Yukon ne formaient qu'une 
seule et meme riviere et qu'il existait des communications par 
ean entre Ie Mackenzie et Ie Liard que l'on remontait, entre 
celui-ci et la Pelly et Ie Yucon qne 1'on descendait puis entre 
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tèrent la vallée d'une rivière jusqu'au lac où celle-ci prend sa 
source et que Campbell appela lac Finlayson. De cet endroit 
il atteignit la Peney ainsi nommée par Campbell en l'honneur 
du gouverneur Pelley de la Compagnie de la baie d'Hudson. 
Le fort Pelly Banks fut érigé en 1842 et au mois de. juin de 
l'année suivante Campbell descendit la Pelley jusqu'à la bouche 
d'un cours d'eau qu'il appela le Lewes, en l'honneur de .T ohn 
J .. ee Lewes de la Compagnie de la baie d'Hudson, alors que 
l'hostilité des natifs le força de retourner. Il retourna à cet 
endroit au mois de juin 1848 et érigea au confluent des rivières 
Pelley et Lewes un fort qu'il nomma fort Selkirk. Deux ans 
après il continua son exploration du Yucon qu'il descendit jus­
qu'au fort Yucon où se trouvait encore Murray avec lequel il 
remonta la P01·cupinc jusqu'an poste J,apierre. Il atteignit 
ensuite le fort McPherson après avoir traversé les montagnes 
puis finalement remonta le :Mackenzie et atteignit le fort 
Simpson à la grande surprise des officiers dn poste, car l'on 
ignorait toujours que la Peney et le Yukon ne formaient qu'une 
seule et même rivière et qu'il existait des communications par 
eau entre le Mackenzie et le Liard que l'on remontait, entre 
celui-ci et la Pelly et le Yucon qne l'on descendait puis entre 
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ces dernieres et la POl'wpinc que l'on remontait ponr atteindre 
de nouveau Ie Mackenzie. 

Apres l'erection du fort Yucon en 1847 et la preuve fournie 
par Campbell qu'il etait plus facile d'atteinure Ie YU(,Oll par Ia 
route de la Porcupine que par celle dn Liard, h prPllIii"l'(' dedllt 
la route reguliere pour Ie tra:6.c depuis Ie Mackenzie jusqu'aux 
postes du Yucon. Cependant il ne fut rien ajoute en fait de 
donnees geographiques aux maigres renseignements fonrnis par 
l'exploration de Bell avant 1888, alors que R. G. McConnell, 
de la Commission geologique parcollrnt Ies region,.; ,i ,itee.;: pH 1" 

Bell d'abord et ensuite par Murray. II se trouve un recit com­
plet de ce voyage dans son Report on an Exploration in the 
Yucon and Mackenzie Basins. Commission g-eologiqne, N.R., 
Vol. IV. 

Ce journal ainsi que les donnees de Roderick :MacFarlane 
qui connaissait Murray intimement, demontrent que celui-ci 
avait reQu une bonne education, qu'il avait du gout et qu'il etait 
en meme temps un habile et heureux traitenr. Parmi les choses 
interessantes qu'il a laissees il faut citer la serie d'esquisses qui 
accompagnent ce journal, esquisses tracees dans l'accomplisse­
ment de multiples devoirs, dans des circonstances tres difficiles 
et avec nulle autre instrument que: "Quelques plumes d'acier 
usees a l'extreme car c'est la troisieme annee que l'on en fait 
usage". Les lecteurs de l'Arctic Searching E.l'l'edifi(m de f'i1" 

John Richardson y reconnaitront immediatement quelques-unes 
ue c('~ esquisses qui ~. sont repTodnite" en ('l1nI(>l1r8. 

Richardson a entretenu une correspondance avec 1rnrray et 
plusieurs lettres de celui-ci sont citees dans son livre. II a aussi 
recours constamment a ce journal que Ie premier agent ~rc­

Pherson avait mis a sa disposition au fort Simpson. Au dire 
de Richardson, Murray avait I'intention en 1850 d'explorer nne 
partie du Yucon au-dessous du fort, car il ecrit ce qui suit: 
" C'etait probablement Ie rapport que son parti avait ete vu qui 
induisit Ie capitaine Collinson a debarquer Ie lieutenant Barnard 
et M. Adams au-fort Michaelowsky pour s'assurer quels etaient 
ces blancs". Cette exploration a pn se faire durant cette meme 
annee avant Ie depart de Murray avec Campbell pour Ie poste 
I.apierre, mais comme il n'existe aucune preuve directe a ce 
sujet c'est 1m fait qni reste incertain. 
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ces dernières et la POl'C/lpine que l'on remontait pour atteindre 
de nouveau le Mackenzie. 

Après l'érection du fort Yucon en 1847 et la preuve fournie 
par Campbell qu'il était plus facile d'atteindre le YU('OII par la 
route de la Porcupine que par celle du Liard, h prPllIit'.n, dC\"illt 
la route régulière pour le trafic depuis le Mackenzie jusqu'aux 
postes du Yucon. Cependant il ne fut rièn ajouté en fait de 
données géographiques aux maigres renseignements fournis par 
l'exploration de Bell avant 1888, alors que R. G. },IcConnell, 
de la Commission géologique parcourut les région,.; ,i ,itée,;: pH l' 
Bell d'abord et ensuite par Murray. Il se trouve un récit com­
plet de ce voyage dans son Report on an Exploration in the 
Yucon and Mackenzie Basins. Commission g-éologique, N.R., 
Vol. IV. 

Ce journal ainsi que les données de Roderick :MacFarlane 
qui connaissait Murray intimement, démontrent que celui-ci 
avait reçu une bonne éducation, qu'il avait du goût et qu'il était 
en même temps un habile et heureux traiteur. Parmi les choses 
intéressantes qu'il a laissées il faut citer la série d'esquisses qui 
accompagnent ce journal, esquisses tracées dans l'accomplisse­
ment de multiples devoirs, dans des circonstances très difficiles 
et avec nulle autre instrument que: "Quelques plumes d'acier 
usées à l'extrême car c'est la troisième année que l'on en fait 
usage". Les lecteurs de l'Arctic Sem"ching E.rl'edifi(m de t'il' 

John Richardson y reconnaîtront immédiatement quelques-unes 
ùe c('~ esquisses qui ~" sont reproduite,,: en ('l1nl(>\1r8. 

Richardson a entretenu une correspondance avec 1rnrray et 
plusieurs lettres de celui-ci sont citées dans son livre. Il a aussi 
recours constamment à ce journal que le premier agent ~rc­

Ph ers on avait mis à sa disposition au fort Simpson. Au dire 
de Richardson, Murray avait l'intention en 1850 d'explorer nne 
partie du Yucon au-dessous du fort, car il écrit ce qui suit: 
" C'était probablement le rapport que son parti avait été vu qui 
induisit le capitaine Collinson à débarquer le lieutenant Barnard 
et M. Adams au.fort Michaelowsky pour s'assurer quels étaient 
ces blancs". Cette exploration a pu se faire durant cette même 
année avant le départ de Murray avec Campbell pour le poste 
I.apierre, mais comme il n'existe aucune preuve directe à ce 
sujet c'est lm fait qni reste incertain. 
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Pour completer Ie present journal, il est a propos d'inserer 
ici Ies Iettrcs ci-apres de Murray a Richardson:-

Au mois de mai 1850, il ecrit ce qui suit du fort Yukon: 
"II peut se faire que rna description du cours de cette riviere 
ainsi que l'espece de carte marine que j'en ai dressee d'apres les 
indications obtenues des samyages, vous induisent en erreur au 
sujet de l'embouchnre de Ia riviere. J e suis convaincu aujour­
d'hui que cette riviere et Ie Colville sont deux rivieres difierentes 
et je suis porte a croire depuis quelques annees que l'embouchure 
de Ia premiere est a l'ouest. Les Russes ont remonte reguliere­
ment depuis quelques saisons la partie inferieure de .cette 
rIVIere. On m'avait informe en premier lieu qu'ils y entraient 
par une autre riviere, mais des sauvages qui sont descendus les 
rencontrer l'ete dernier, Ill'ont declare positi,'ement qu'ils .r 
entraient directement de la mer. J'ai r~n par l'entremise de 
l'un de ces sauvages une Iettre des Russes ecrite dans la langue 
de ces derniers et par consequent inintelligible pour moi. Le 
saumon et Ia truite hook-nosed remontent la riviere mais ils ne 
se rencontrent pas dans Ie Mackenzie ni dans les rivieres qui se 
jettent dans l'ocean Arctique. J'ai encore souvent questionne 
les Gens du large ou sauvages du nord qui visitent la cote de 
l'ocean Arctique et j'ai constate qu'ils ne connaissent pas l'em­
bouchure de h riviere. A partir de Ia Porcupine sur un parconr~ 
qui exige deux jours de marche en hiver, Ie Yucon'se dirige a 
l'ouest et au snd-ouest et les natifs disent qu'il coule dans cette 
direction. J e suis par consequent enclin a croire que Ie Colville 
est nne riviere plus )wtite qlle Ie Yllcon et q11e ce <Jemie1' .,c 
decharge dans Ie Norton Sound". 

Dans une autre lettre Murray donne les renseignements inte­
ressants qui suivent au sujet de l'arrivee des oiseaux aquatiques 
d?llS Ia vallee dll Yllcon: " De;:: denx sortes (Ie cygnes C0111111S on 
ne voit que les plus grands ici (Cygnus buccinator). Ils se diri­
gent au nord de Ia Porcupine pour alIer couver parmi leslacs. 
Les outardes (i.e. Canada geese) s'y trouvent en abondance et 
couvent partout depuis Ie cap Council sur Ie Missouri jnsqu'aux 
environs de la mer polaire. Elles construisent souvent leurs 
nids sur des rochers elcves sur le~ bords de la riviere Porcupine, 
oil on devrait ne reneontre1' que des faucons et des corbeaux, 
Comment reu-ssissent-elles adescendre leurs petits? Elles 
doivent les transporter d'une maniere ou d'une ·autre. Les 
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Pour compléter le présent journal, il est à propos d'insérer 
ici les lettres ci-après de Murray à Richardson:-

Au mois de mai 1850, il écrit ce qui suit du fort Yukon: 
"Il peut se faire que ma description du cours de cette rivière 
ainsi que l'espèce de carte marine que j'en ai dressée d'après les 
indications obtenues des samyages, vous induisent en erreur au 
sujet de l'embouchure de la rivière. Je suis convaincu aujour­
d'hui que cette rivière et le Colville sont deux rivières différentes 
et je suis porté à croire depuis quelques années que l'embouchure 
de la première est à l'ouest. Les Russes ont remonté régulière­
ment depuis quelques saisons la partie inférieure de .cette 
rIVlere. On m'avait informé en premier lieu qu'ils y entraient 
par une autre rivière, mais des sauvages qui sont descendus les 
rencontrer l'été dernier, m'ont déclaré positi\'ement qu'ils .r 
entraient directement de la mer. J'ai r~n par l'entremise de 
l'un de ces sauvages une lettre des Russes écrite dans la langue 
de ces derniers et par conséquent inintelligible pour moi. Le 
saumon et la truite hook-nosed remontent la rivière mais ils ne 
se rencontrent pas dans le Mackenzie ni dans les rivières qui se 
jettent dans l'océan Arctique. J'ai encore souvent questionné 
les Gens du large ou sauvages du nord qui visitent la côte de 
l'océan Arctique et j'ai constaté qu'ils ne connaissent pas l'em­
bouchure de h rivière. A partir de la POl'cupine sur un parconr~ 
qui exige deux jours de marche en hiver, le Yucon' se dirige à 
l'ouest et au snd-ouest et les natifs disent qu'il coule dans cette 
direction. Je suis par conséquent enclin à croire que le Colville 
est nne rivière plus )wtite qne le Yncon et que ce dernier .,c 
décharge dans le Norton Sound". 

Dans une autre lettre Murray donne les renseignements inté­
ressants qui suivent au sujet de l'arrivée des oiseaux aquatiques 
d?llS la vallée du Yncon: " De;:: denx sortes (le cygnes connus on 
ne voit que les plus grands ici (Cygnus buccinator). Ils se diri­
gent au nord de la Porcupine pour aller couver parmi les lacs. 
Les outardes (i.e. Canada geese) s'y trouvent en abondance et 
couvent partout depuis le cap Council sur le Missouri jnsqu'aux 
environs de la mer polaire. Elles construisent souvent leurs 
nids sur des rochers élevés sur le~ bords de la rivière Porcupine, 
où on devrait ne rencontrer que des faucons et des corbeaux, 
Comment réussissent-elles à descendre leurs petits? Elles 
doivent les transporter d'une manière ou d'une ·autre. Les 
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corbeaux et les gros goelands detruisent un grand nombre de 
jeunes outardeE. J e suis en etat de vous donner des renseigne­
ments exacts au sujet des endroits OU couvent les laughing geese 
(Anser albifrons), car j'ai vu moi-meme quelques-uns de leurs 
nids et depuis que j'ai r~u votre lettre j'ai cherche a me rensei­
gner davantage en questionnant les sauvages du nord. Ces oies 
construisent leurs nids sur les bords des marecages et des lacs 
un peu partout dans la region situee au nord de la Porcupine OU 
Ie terrain est marecageux. On ne les rencontre a l'epoque OU 
elles couvent que pres des coudes de la riviere qui se trouvent 
Ie plus au nord et I'on n'aper~oit que les males. Elles se dirigent 
vers les endroits ou elles doivent couv'er au commencement de 
jnin et construisent leurs nids parmi de longues herhes ou dans 
de petits taillis ou il est difficile de les apercevoir. ElIes sont 
tres craintives durant la periode d'incubation et lorsque quel­
qu'un s'approche du nid, elIes cherchent a s'esquiver sans etre 
vnes pour se montrer ensuite a quelque distance; elIes s'y 
prennent comme Ie coq de bruyere pour eloigner l'intrus de la 
place. En depit de notre habitude impitoyable de prendre des 
reufs de toutes sortes pour varier notre alimentation, je n'ai pu 
m'empecher d'avoir pitie de la laugkillg geese dont Ie souei au 
sujet de la conservation de ses reufs :6.nit souvent par reveler 
l'endroit ou se trouve son nid. 8i eet oiseau nage a une distance 
de quelques eents verges et qu'une personne vient a passer pres 
de son tresor sur les bords du lac, immediatement il commence 
a s'agiter avec impatience et ne retrouve son calme que si l'intrus 
passe sans ,oir son nid. Aussitot que les reufs sont enleves, 
ces oiseaux s'elevent au-dessus de l'eau et viennent passer pres 
de la tete du ravisseur en poussant un cri plaintif. Cette sorte 
d'oies est plus nombreuse que toute autre sorte d'oiseaux dans 
la vallee du Yucon et Ie nombre de celles qui y passent se 
dirigeant au nord est peut-etre egal a celni de tuutes les autres 
especes. Les Gens du large (Neyetse-kutchin) qui visitent regu­
lierement la cote nord pour tra:6.quer avec les Eskimos, disent 
que dans cette region ils n'en ont jamais vu au-dessus de la mer 
dans la direction du nord. Parmi les oiseaux qui passent ici il 
y a des oies blanches (Chen myperboreus) et meme des noires 
que vous n'a,ez probablement jamais vues. II en passe quel­
ques-unes sur la riviere Peel mais elles passent en plus grand 
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corbeaux et les gros goëlands détruisent un grand nombre de 
jeunes outardeE. Je suis en état de vous donner des renseigne­
ments exacts au sujet des endroits où couvent les laughing gees6 
(Anser albifrons), car j'ai vu moi-même quelques-uns de leurs 
nids et depuis que j'ai reçu votre lettre j'ai cherché à me rensei­
gner davantage en questionnant les sauvages du nord. Ces oies 
construisent leurs nids sur les bords des marécages et des lacs 
un peu partout dans la région située au nord de la Porcupine où 
le terrain est marécageux. On ne les rencontre à l'époque où 
elles couvent que près des coudes de la rivière qui se trouvent 
le plus au nord et l'on n'aperçoit que les mâles. Elles se dirigent 
vers les endroits où elles doivent couver au commencement de 
juin et construisent leurs nids parmi de longues herbes ou dans 
de petits taillis où il est difficile de les apercevoir. Elles sont 
très craintives durant la période d'incubation et lorsque quel­
qu'un s'approche du nid, elles cherchent à s'esquiver sans être 
vues pour se montrer ensuite à quelque distance; elles s'y 
prennent conune le coq de bruyère pour éloigner l'intrus de la 
place. En dépit de notre habitude impitoyable de prendre des 
œufs de toutes sortes pour varier notre alimentation, je n'ai pu 
m'empêcher d'avoir pitié de la Zaugkillg geese dont le souci au 
sujet de la conservation de ses œufs finit souvent par révéler 
l'endroit où se trouve son nid. Si cet oiseau nage à une distance 
de quelques eents verges et qu'une personne vient à passer près 
de son trésor sur les bords du lac, immédiatement il commence 
à s'agiter avec impatience et ne retrouve son calme que si l'intrus 
passe sans ,oir son nid. Aussitôt que les œufs sont enlevés, 
ces oiseaux s'élèvent au-dessus de l'eau et viennent passer près 
de la tête du ravisseur en poussant un cri plaintif. Cette sorte 
d'oies est plus nombreuse que toute autre sorte d'oiseaux dans 
la vallée du Yucon et le nombre de celles qui y passent se 
dirigeant au nord est peut-être égal à celui de tùutes les autres 
espèces. Les Gens du large (Neyetse-kutchin) qui visitent régu­
lièrement la côte nord pour trafiquer avec les Eskimos, disent 
que dans cette région ils n'en ont jamais vu au-dessus de la mer 
dans la direction du nord. Parmi les oiseaux qui passent ici il 
y a des oies blanches (Chen myperboreus) et même des noires 
que vous n'a,ez probablement jamais vues. Il en passe quel­
ques-unes sur la rivière Peel mais elles passent en plus grand 
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nombre sur Ie Yuknn. Ce sont de tres beaux oiseaux, beaucoup 
plus petits que les oies blanches, d'une conleur foncee qui tire sur 
Ie brnn; elIes ont une ligne blanche antour du cou et la forme 
de la tete et du bec ressemble a celIe de l'outarde. (." Cette 
description ", dit Richardson, "s'appliqlle assez bien a I'oie 
sauvage, Ansel" bernicla".) Les oies noires sont les moins 
nombreuses et les derniers oiseaux qui arrivent ici. Elles volent 
en troupes nombreuses a,ec une grande vitesse et passent sans 
s'arrHer durant quelques jours pour se nourrir, comme Ie font 
les autl'es oiseallx. Elles s'abattent toujours sur l'eau et si eUe;: 
veulent atteindre la terre eUes nagent jusqu'au rivage. " Elles 
sont tres grasses et lenr cqair a un gout huileux et desagreable. 
Les outardeE', les laughing geese, les canards et les grands goe­
lands font leur apparition ici dn 27 au 29 avril. Les oies de 
neige et les oies noires arrivent vel'S Ie 15 ou Ie 16 mai alors que 
les autres varietes d'oiseaux s'y trouvent en grand nombre, et a 
la fin de ce mois tous les oiseaux sont passes, a l'exception de 
quelques-uns et des outardes surtout que l'on aper~oit meme 
durant Ie mois de juin. Les oies blanches et les noires ne 
cou,ent que sur les bords de la mer Arctique. Elles s'en retour­
nent au mois de septembre et au commencement d'octobre alors 
qu'elles volent a une grande hauteur et s'arretent rarement. 
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nombre sur le Yuknn. Ce sont de très beaux oiseaux, beaucoup 
plus petits que les oies blanches, d'une couleur foncée qui tire sur 
le brun; elles ont une ligne blanche autour du cou et la forme 
de la tête et du bec ressemble à celle de l'outarde. (." Cette 
description ", dit Richardson, "s'applique assez bien à l'oie 
sauvage, Anser bernicla".) Les oies noires sont les moins 
nombreuses et les derniers oiseaux qui arrivent ici. Elles volent 
en troupes nombreuses a,ec une grande vitesse et passent sans 
s'arrêter durant quelques jours pour se nourrir, comme le font 
les autres oiseaux. Elles s'abattent toujours sur l'eau et si elle;: 
veulent atteindre la terre elles nagent jusqu'au rivage. "Elles 
sont très grasses et leur cqair a un goût huileux et désagréable. 
Les outarde!", les laughing geese, les canards et les grands goë­
lands font leur apparition ici du 27 au 29 avril. Les oies de 
neige et les oies noires arrivent vers le 15 ou le 16 mai alors que 
les autres variétés d'oiseaux s'y trouvent en grand nombre, et à 
la fin de ce mois tous les oiseaux sont passés, à l'exception de 
quelques-uns et des outardes surtout que l'on aperçoit même 
durant le mois de juin. Les oies blanches et les noires ne 
cou,ent que sur les bords de la mer Arctique. Elles s'en retour­
nent au mois de septembre et au commencement d'octobre alors 
qu'elles volent à une grande hauteur et s'arrêtent rarement. 
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Richardson a aussi obtenu de Murray Ie vocabulaire 8uivant: 

VOCABULAIRE DES KUTCHIN8 DU YUKON OU KUTCHIKUTCUl. 
PAR M. MURRAY. 

Animaux. 

FRAN9A1S. KUTCHIN. 

Ours.. .. .. .. .. .. .. .. so. 
Ours gris.. .. .. .. .. .. si-i. 
Castor.. .. .. .. .. .. .. .. fle. 
Renard rouge.. .. .. .. .. .... na.kath. 
Rena.rd noir.. .. .. .. .. .. •• .. IlIakath-barhat"a-niliz·:re. 
Renard croise.. .. .. .. .. .. .. n'llk.e.th~. 
Renard blanc ,(arctique).. .. .. etchi-a-thwi. 
Lynx du Canada.. .. .. .. ni-itchi. 
Marte.. .. .. .. .. .. .. tsu-w. 
Mink.. .. .. .. .. .. .. tchith-ei. 
Loutre.. .. .. .. .. .. .. .. tsu-e. 
Rat musque.. .. .. .. .. .. tzenn. 
Loup.. .. .. .. .. .. .. .. zoo 
Liavre (amerioain).. .. .. .. .. .. ke. 
Volverenne (glouton).. .. .. .. .. .. lekh-ethu-e. 
Phoque.. .. .. .. .. .. .. .. nat-tehuk. 
Elan.. .. .. .. .. .. .. .. tin-djukl>. 
Renne.. bet-zey. 
Oie.. .. .. .. .. •. .. .. .. kre. 
Cygne.. .. .. .. .. .. .. .. ta-arr-zyne. 
Grue.. .. .. .. .. .. .. .. che-a. 
Canard.. .. .. .. .. .. .. .. tet-sun. 
Coq de bruyere.. .. .. .. .. a k.h-tail. 
Poisson-Saumon.. .. .. .. .. tleukh-ko. 
Poisson blanc (Coreg<lnus).. .. .. tleukh-ko-tak-hei. 
Brochet.. .. .. .. .. .. .. .... aBe-ti-m. 
Poisson w'ue (om-bre) ............ rsi-t<lha. 
"Mathy (Lota)" ............... che-tlukh. I' 

A rticles de commerce. 
Alene ................ .. 
Hache ................ .. 
Perle6 ............ .. 
Cein,ture ....... . 
Couver,te ....... . 
Bolte.9. tabac.. .. .. .. .. 
Boutons ............. . 
Casquetie .............. .. 
. Bonnet ............... . 
Capot ou habit.. 
Ha;bit de laine .. 
Ciseau ... . 
Peigne ...... .. 
Dague ....... . 
Lime ............... . 
Jarretiere.. .. .. .. .. .. 
Miroir ............... . 
Fusil. .................. . 
Pierre 9. fusil.. .. 
Tire-boune ... . 
Poudre a fusi! .......... .. 

tha. 
ta-e. 
nak-kai-e. 
tho. 
tselm. 
tseHrow-ti-ak. 
yei-ka i·thit-le. 
tsa-kol-u. 
tsa-til-ek-ha . 
ik. 
chai-ik. 
so-i tt.<;e. 
ooheir-zug. 
nil-ei-slho. 
kuk-i. 
lekath-at·hai-e. 
mutchai-e-i,a. 
te-egga. 
bech·tsi. 
koggo-te. 
tegga-kon. 
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Richardson a aussi obtenu de Murray le vocabulaire suivant: 

VOCABULAIRE DES KUTCHIN8 DU YUKON OU KUTCHIKUTCUl. 
PAR M. MURRAY. 

Animaux. 

FRANÇAIS. KUTCHIN. 

Ours.. .. .. .. .. .. .. .. &o. 
Ours gris.. .. .. .. .. .. si-i. 
Castor.. .. .. .. .. .. .. .. fle. 
Renard rouge.. .. .. .. .. .... na.kath. 
Rena.rd noir.. .. .. .. .. .. •• .. IlIakath-barhat"a-niliz·:re. 
Renard croisé.. .. .. .. .. .. .. n'llk.e.th~. 
Renard blanc '(arctique).. .. .. etchi-a-thwi. 
Lynx du Canada.. .. .. .. ni-itchi. 
Marte.. .. .. .. .. .. .. tsu-w. 
Mink.. .. .. .. .. .. .. tchith-ei. 
Loutre.. .. .. .. .. .. .. .. tsu-e. 
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18 _\I:CJll\'E8 CASADIEXXI-;::l 

VOCABVLAIRE-Fin. 

FRAN~AiS. KUTCHIN. 

1.. .. .. .. .. .. .. .. " .. tih-lagga. 
2.. . ................. nak-hei. 
3.. •. .. .. .. .. .. . ... thi-eka. 
4... . ...............•• Tan-na. 
5.. .. illa-kon-elei. 
6.. .. neckhki-et-hei. 
7. . 8It~itSlVnewk~he. 
8.. nak-hei-etan-na. 
9.. .. .. nuntcha-niko. 

10.. .. tikh-lagga-chow-et-hi-en. 
11. . tikh-lagga-mik-ki-oogga. 
12. . nak-hei-mikki-tagga. 
13. . tanna-mikki-tagga. 
H.. .. thi-eka-mikki-<toagga. 
15.. ilakoll-elei·,mikki-tagga. 
20.. ,nak-how-chow-ethi-l'Il1. 
21.. .. .. .. .. nak-how-chow-ethi-in-unsla-tikh-lagga. 
30. . thi-ek'8-ch~:V-ethi-en. 
40.. tanna-ha-chow-ethi-pn. 
50.. atla-koneolei-chow-ethi-e.ll. 
60. . nikh-ki...at-hei-chow-ethi·en. 
70.. .. atait-58. 
80.. .. nich-ki-E"tanna-chow-ethi-en. 
90.. mnootcha-niko-(,how-et'hi-en. 

100.. .. .. tikh-lagga-chow-ethi-en-ehow-ethi-en. 
200.. .. .. nak-kaggo-clww"-ethi-I'n.chow-ethi-e.ll. 
300,. .. thi-eka-chow-elthi·l'n-chow-ethi-pn. 

C' est Ie Dr James Hannay qui a obtenu de M. E. O. S. 
Schoefield, bibliotheeaire de la Legislature, Yictoria, C.-B., pour 
Ie bureau des archives dn Canada, la copie dn journal de Murray 
ici reproduite. 

L'editeur desire exprimer sa reconnaissance envers M. 
J ames White, F.R.G.S., geographe dn Dominion, qui a con­
tribue pour llne si large part a identifier les points topographi­
ques du recit de :Murray. 

18 _\I:CJll\'E8 CASADIEXXI-;::l 

VOCABVLAIRE-Fin. 

FRANÇAiS. KUTCHIN. 

1.. .. .. .. .. .. .. .. " .. tih-lagga. 
2.. . ................. nak-hei. 
3.. •. .. .. .. .. .. . ... thi-eka. 
4... . ...............•• Tan-na. 
5.. .. illa-kon-elei. 
6.. .. neckhki-et-hei. 
7. . 8It~itSlVnewk~he. 
8.. nak-hei-etan-na. 
9.. .. .. nuntcha-niko. 

10.. .. tikh-lagga-chow-et-hi-en. 
l1. . tikh-lagga-mik-ki-œgga. 
12. . nak-hei-mikki-tagga. 
13. . tanna-mikki-tagga. 
IL. .. thi-eka-mikki-4toagga. 
15.. ilakoll-elei·,mikki-tagga. 
20.. ,nak.how-chow-ethi-l'Il1. 
21.. .. .. .. .. nak-how-chow-ethi-in-unsla-tikh-lagga. 
30. . thi-ek'8-ch~:V-ethi-en. 
40.. tanna-ha-chow-ethi-pn. 
50.. atla-koneolei-chow-ethi-e.ll. 
60. . nikh-ki...at-hei-chow-ethi·en. 
70.. .. atait-58. 
80.. .. nich-ki-E"tanna-chow-ethi-en. 
90.. mu.otcha-niko-l,how-et'hi-en. 

100.. .. .. tikh-lagga-chow-ethi-en-ehow-ethi-en. 
200.. .. .. nak-kaggo-clww-ethi-I'n.chow-ethi-e.ll. 
300,. .. thi-eka-chow-elthi·l'n-chow-ethi-pn. 

C'est le Dr James Hannay qui a obtenu de M. E. O. S. 
Schoefield, bibliothécaire de la Législature, Yictoria, C.-B., pour 
le bureau des archives du Canada, la copie du journal de Murray 
ici reproduite. 

L'éditeur désire exprimer sa reconnaissance envers :M. 
James White, F.R.G.S., géographe du Dominion, qui a con­
tribué pour Hne si large part à identifier les points topographi­
ques du récit de :Murray. 



JOl-J:X.\J, De \TKO:'IT III 

BlHLIUGlUPHIK 

Baker, Marcus ...... Goographic diclionary of Ala.;ka. Wa~hingt(}n. H'06 . 
. Bancroft, H. H ..... History of AJ.aska. an F'rancisro. 1886. 
Burroughs, J.. .. .. Ala~ka. its natives, birds, animals, trees, flowers, 

resou rces, ,1901. 

Bu..schmann, J. C. E .. SY6tematische wortafel dt>S. a~h0p.askischeu spra~h-
stamms. . .. In KomgllChe Akad. de)' W/.Ss. 
zu Berlin. 18-=;9. pt. 3, pp. 546-561. 

See also his • Die Volker und Sprachen im rnnern 
des britischpn Nordamerika's.' same periodical. 
1858, pp. 465-486. 

Campbell. Robl'rt ... , DiscovPrY and exploration of thl' You con (Pl'lIy) 
river by the discoverer, Robert Campbell. 
F.R.G.S. Winnipeg. 1885. 

Dall, W. H ........ Alaska .and its r{'6()urces. Boston. 18iO. 
Alaska: the Harr,iman AJaska Expedition, &c. By 

W. H. Dal! and others. London. 1902. 
Dawson, George ~I.. Report on an exploration i,n the Yukon district. 

Geological Survey. N.S. Vol. III. 
Gibbs, George.. .. .. Notes on the Tinneh or Chipewyan Indians of 

British a'nd Russian Ame-rica. 1. The easteorn 
Tinneh, ;from a }IS by Her,nard B. Ross. 2. 
The Loucheux Indian6, by William L. Hardisty. 
3. The Kutc.hin tribe6. by Strachen Jones. 
Smithsonian Annual Report, 1866, pp-- 303-:t27. 

Hardisty, W. L.. .. 'l't-rms 04 relationship of the Kutchin or Louchieux. 
In L. H. Morga.n's 'System~ of Consanguinity 
and Aflinity: pp. 293-312. 

Hayes, C. W.. ..An expedition through rthe Yukon di5'l:rict. Nationa 
Geog. Magazine. May, 1892. 

Isbester, J. A •• •• On a short vOClIlbula,ry of the Loucheux l,anguagl'. 
Philological Society of London Proc., Vol. IV, 
Philological Society of London Proc., Vol. IV, 
pp. 184-5. 

Isbister, A. K ..... Some account of Peel river. .Tournai of the jl.oY(l1 
Geog. Society, Vol. XV (184.5), pp. 332-45. 

Jackson •. Sheldon.. .. Intorduct.jon of domeetior~indeer into Alaska. 

Kennicott. R.. .. 

Kirby, W. W .. 

~.a.tham, R. G .. 

Washington. .1905. 
.. Kotch-a-K'Iltchin voca·bulary. Words from the 

languagtl 04 the Kotch-a-Kutchin-the Lndians of 
Yukon river, at the mouth of the Porcupine 
river. In F. Whymper's • Travel and Adventure 
in Alaska,' pp. 322-328. See al90 • Biography of 
Robert KeIl:Jlicot.t and extracts from his Journal.' 
Chicago Acad. of Sciences Trans., Vol. I, 133-22L 

.. A iourney to the Youcon" Russian America. 
Smithsonian Annual Report, If64, pp. 416-420. 

.. The ethnology of the British Colonies and Dept'n­
dencies. London. 185'1. See also his 'Natural 
History of the Varieties of Man;' and' Ele­
mt'nts of Comparative Philology.' 

12153-21 

JOl"J:X.\J. nl" \TKO:'IT III 

BlHLIUGlUPHIK 

Baker, Mareus ...... Goographic diclionary of Ala.;ka. Wa~hingt(}n. H'06 . 
. Baneroft, H. H ..... H:story of AJ.aska. an F'raneisro. 1886. 
Burroughs, J.. .. .. Ala~ka, ils natives, birds, animaIs, trees, flowers, 

resou l'ces, ,1901. 

Bu'.SChmann, J. C. E .. Sy6tematische wortafel dt>S. a~h0p.askischeu spra~h" 
stamms. . .. ln KomgllChe Akad. de)' W/.Ss. 
zu Berlin. 18-19, pt. 3, pp. 546-561. 

Sec also his • Die Viilker und Sprachen im Innern 
des britischpn Nordamerika's.' same periodical. 
1858, pp. 465-486. 

Campbell, Robprt ... , DiscovPrY and exploration of thl' Youcon (Pplly) 
river by the discoverer, Robert Campbell. 
F.R.G.S. Winnipeg. 1885. 

DaU, W. H ........ Alaska .and its r{'6()urces. Boston. 18iO. 
Alaska: the Harr,iman AJaska Expedition, &c. By 

W. H. DaI! and others. London. 1902. 
Dawson, George ~I.. Report on an exploration i,n the Yukon district. 

Geological Survey. N.S. Vol. III. 
Gibbs, George.. .. .. Notes on the Tinneh or Chipewyan lndians of 

British a'nd Russian America. 1. The easteorn 
Tinneh, ;from a MS by Ber,nard B. Ross. 2. 
The Loucheux Indian6, by William L. Hardisty. 
3. The Kulc.hin tribe6. by Slrachen Jones. 
Smithsonian Annual Report, 1866, pp-- 303-:t27. 

Hardisty, W. L.. .. 'l't-rms 04 reLationship of the Kutehin or Louchieux. 
In L. H. Morga.n's 'System~ of Consanguinity 
and Aflinity: pp. 293-312. 

Hayes, C. W.. ..An expedition through rthe Yukon di5'l:rict. Nationa 
Geog. Magazine. May, 1892. 

Isbester, J. A •• •• On a short vOClIlbula,ry of the Loucheux l,anguagp. 
Philological Society of London Proc., Vol. IV, 
Philological Society of London Proc., Vol. IV, 
pp. 184-5. 

Isbister, A. K ..... Some acoount of Peel river. .Tournai of the jl.oy(ll 
Geog. Society, Vol. XV (184.5), pp. 332-45. 

Jackson •. Sheldon.. .. Intordud-ion of domeetior~indeer inro Alaska. 

Kennicott. R.. .. 

Kirby, W. W .. 

~.a.tham, R. G .. 

Washington. .1905. 
.. Kotch-a-K'Iltchin voca·bulary. Words d'rom the 

languagtl 04 the Kotch"a-Kulcrun-the Lndians of 
Yukon river, at the mouth of the Porcupine 
river. In F. Whymper's • Trayel and Adventure 
in AlasJœ,' pp. 322-328. See al90 • Biography of 
Robert KeIl:Jlicot.t and extracls from his Journal.' 
Chicago Acad. of Sciences Trans., Vol. I, l33-22L 

.. A iour.ney to the Youoon" RU6sian America. 
Smith.onian Annual Report, leM, pp. 416-420. 

.. The ethnology of the British Colonies and Dept'n­
dencies. London. 185'1. See also his 'Natural 
History of the Varierties of Man;' and' Ele­
mt'nts of Comparative Philology.' 

12153-21 



20 ARCHIVES C.AN ADIENNES 

McConnell, R. G .. " Report o.n an exploratio.n in the Yukon and 
Macbnzie basins. Geological Surveil, N.S., Vol. 
IV. 

Macfarlane, R.. .. Notes on the mammals and birds of Northern. 
Canada. In Mair and Macfarlane's < Through 
the Mackenzie Basin.' Toronto. 1908. 

NE'lson. E. W.. .. Report 'Upon naturalhistGry collections made in. 
Alaska. 1S'l7-1881. Washington. 

Ogilvie. Wm.. .. Exploratory 6urvl'y 01 part 01 the Lewes, Tat-ozL-
Due, Porcupine, &0. Interior Dept. Report, 
1889, pt. VIII. 

Geography and re60uroes 01 the basin of the Yukon. 
Royal Geog. Journal. Vol. XII. 21. 

The Yukon Distr,ict. Scottish Geog. Magazine. July. 
1898. 

Petitot. E. F ...... Traditions indiennes du Ca.nada nord~uE'st. Pari3 
1886. 

Traditions indiennes du Canada nord~uest. Teldes 
originaux & traduction li tt4Sra Ie. Alen~n. 1888. 

Pet.roff, Ivan.. .. Reportn on thE' POp'Ulatio.n, industries and resources 
of Alaska, Washington. 1884. 

Pilling. J. C.. .. Bibliography of the Ath.&pasoan languages. Wash-
ington. 1892. 

Raymond, Chas. W.. Report of a reoon.n.aiesance of the Yukon river. 
Washington. ,1871. 

Richardson. John .... Arctic Searching Expedition. London. 18&1. 

Ross. Bernard R.. .. Popular treatise on the Ifur-be&rd!li' animals of the 
Mackenzie river district. Canadian Natura­
list, VI, Art. 2. See 81180 hie < List of mammals, 
birds and eIgs observed i,n the ~kenzie ri,ver 
d,i3irict.' bid., VII, Alrtt. 13. Ross's MB 
vocabularies of the Kutoha Kutohin. Nateit 
Kutchin ,and NehaWliaY Indians, are in the 
Bureau of Ethnology, Washington. 

Schwatka. F.. .. Report of IDJilitary reoounai65o&nce in Alaska. 
Wa&hington. 1885. 

Along Alaska's Great River. Ne-w York. 1885. 
Sims, V. C.. .. .. Report of exploration of npper Yukon region, 

Washington. 1886. 
Turner, L. M.. .. Con,tribution to t.he ~1l'T&1 history of A~ka 

18;4,-1881. Arctic Senes. U. S. SIgnal ServIce. 
No.2. 

Whym ppr, F.. .. . . Travel and adventure in Alaska. London. 1868. 
Se also his 'Russian America or "Alaska.": 
The Natives of the Youkon River and a4jaoont 
country,' Ethnological Soc. of London TranI., 
Vol. VII, pp. 167-18&. . 

A eette courte liste peu¥ent etre ajoutes les rapports d'explorations 
et d'arpentages entrepris a difftlrentes epoques par les officiers du gouver­
nement des Etats-Unis dans l'interieur de l' Alaska. Ces rapports se trou­
vent dans les rapports annuels de 11& Sm.ithsonian Institution de La 
commission geologiqne, E.-U., et dans d'autres publications du gou­
vernement de ce pays . Les principaux rapports des explorations et 
arpentages des officiers dn goun>rnement canadien, qui ont quelque rap­
port avec la region dont il est question dans Ie recit de ~Iurray, sont com­
pris dans la liste ei-dessus. 

20 ARCHIVES C.AN ADIENNES 

!l{eConnell, R. G .. " Report o.n an exploratio.n in the Yukon and 
Maekl>nzie basins. Geological Survell, N.S., Vol. 
IV. 

Macfarlane, R.. .. Notes on the mammals and birds of Northern. 
Canada. In Mair and Macfarlane'!! < Through 
the Mackenzie Basin.' Toronto. 1908. 

N€'lson. E. W.. .. Report 'Upon naturalhistory collections made in. 
Alaska. 1S'l7-1881. Washington. 

Ogilvie. Wm.. .. Exploratory 6urvl'y 01 part 01 the Lewes, Tat-ol.l.-
Duc, Poreupine, &0. Interior Dept. Report, 
1889, pt. VIII. 

Geography and re60uroes 01 the basin of the Yukon. 
Royal Geog. Journal. Vol. XII. 21. 

The Yukon Distr,ict. Scottish Geog. Magazine. July. 
1898. 

Petitot. E. F ...... Traditions indiennes du Ca.nada nord~u€'st. Pari3 
1886. 

Traditions indiennes du Canada nord~uest. Textes 
originaux & traduction li tt4Sra le. Alençon. 1888. 

Pet.roff, Ivan.. .. Reporln on th!' POp'Ulatio.n, industries and resources 
of Alaska, Washington. 1884. 

Pilling. J. C.. .. Bibliography of the Ath.&pasoan languages. Wash-
ington. 1892. 

Raymond, Chas. W.. Report of a reoon.n.aiesanœ of the Yukon ri ver. 
Washington. ,1871. 

Richardson. John .... Arctic Searching Expedition. London. 1&>1. 
Ross, Bernard R.. .. PopuLar tree.tise on the lfur-l>6lu\Ï!Ii' animais of the 

Mackenzie river district. Canadian Natura­
lis t, VI, Art. 2. See 81180 hie < List of mammals, 
birde and efgs observed i,n the ~kenzie ri,ver 
d,i3trict.' bid., VII, AIrtt. 13. Ross's MB 
vooabularies of the Kutoha Kutohin. Nateit 
Kutchin ,and NehaWllaY Indiana, are in the 
Bureau of Ethnology, Washington. 

Schwatka. F.. .. Report of IDJilitary reoounai65o&uce in Alaska. 
Wa&hington. 1885. 

Along Alaska's Great River. Ne-w York. 1885. 
Sims, V. C.. .. .. Report of exploration of upper Yukon region, 

Washington. 1886. 
Turner, L. M.. .. Con,tribution to t.he ~1l'T&1 history of A~ka 

18;4,-1881. Arche Senes. U. S. SIgnal ServIce. 
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Se also bis 'Rus8Ïan America or "Alaska.": 
The Natives of the Youkon River and a4jaoont 
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A cette courte liste peuvent être ajoutés les rapports d'explorations 
et d'arpentages entrepris à différentes époques par les officiers du gouver­
nement des Etats-Unis dans l'intérieur de l'Alaska. Ces rapports se trou­
vent dans les rapports annuels della Sm.ithsonian Institution de la 
commission géologique, E.-U., et dans d'autres publications du gou­
vernement de ce pays . Les principaux rapports des explorations et 
arpentages des officiers du goun>rnement canadien, qui ont quelque rap­
port avec la région dont il est question dans le récit de ~Iurray, sont com­
pris dans la liste ci-dessus. 



JOURNAL 

Y OUCON, 1 mai 1848. 
(Confidentielle. ) 

CHER MONSIEUR,-Quand j'ai quitte Ie fort Simpson YOIl~ 
m'avez demande a cette epoque de vous transmettre un "rap' 
port complet et minutieux sur :M. Y onom ",2 E:.t comme tout ce 
qui concerne ce coin eloigne du globe sera interessant, je me 
propose pour cette fois de vous ecrire la plus longue lettre que 
vous ayez encore regue peut-etre de cette partie de l'Ouest. 
Cependant, je n'ai pas l'intention de rivaliser avec mes contem­
porains de ('ette terre" verdoyante et fleurie ", mieux doues qne 
moi, et de vous decrire dans un " langage poetique " les beautes 
de cette region, ses "spectacles panoramiques ", etc., etc., nl)n 
parceque je suis depourvu de sentim~mts d'admiration pOUl' Ie 
"sublime et Ie grand ", mais parce que les regions arctiqu~s ont 
peu d'attraction de ce genre. J e me propose senlement de vous 
faire un rapport simple mais fidele de tout ce qui, a mon sens, 
peut etre interessant et important, etant donne Ie but de mon 
voyage. J e me rends compte que j'ai deja trop retarde l'accom­
plissement de ce devoir, car la saison OU il va falloir se preparer 
pour retourner, arrivera bientot, et pourtant i1 me faut deja 
voir a tant de choses que je suis oblige d'ecrire plus vite que je 
ne Ie voudrais. 

Vons m'avez aussi demande de vons envoyer quelques dessins 
de la con tree, mais je dois vous dire que, dans Ie moment, je suis 
completement depourvu de crayons et de papier pour eX8cuter 
ce travail comme je Ie desirerais. II ne me reste que quelques 
plumes d'acier, dont on Be Fert depnis trois an'l, et qui sont nsees 

1. L'une des multiples mameres d'ecrire ce nom, Yucon est l'ortho' 
graphe adopt~ aujflUrd'hui par II'S societes qui s'occupent des noms geo 
graphiques au Canada et aUK Etats-Unis. Ce nom a ete donne pour la 
premiere fois en 1846, par John Bell de la Compapie de la baie d'Hud80n, 
tel qu'il l'avait obtenu des sauvages. Le nom Eskimo Kwik-pak (grande 
rivillre) e. wngtem-ps pxevalu. Voir Ie Report on the Yukon Dutrict de M. 
George Dawson, Commission geologique, 1887-8, 14-16 B; Ie Geographic 
Dictionaru of Alalka, de .Me.rous Baker. 

2. L'on doH sans doute lire" Ie Youcon ". 
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voir à tant de choses que je suis obligé d'écrire plus vite que je 
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de la contrée, mais je dois vous dire que, dans le moment, je suis 
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1. L'une des multiples mamères d'écrire ce nom, Yu con est l'ortho' 
graphe adopt~ aujflUrd'hui par les sociétés qui s'occupent des noms géo 
graphiques au Canada et aux Etats-Unis. Ce nom a été donné pour la 
première fois en 1846, par John Bell de la Compapie de la baie d'Hudson, 
tel qu'il l'avait obtenu des sauvages. Le nom Eskimo Kwik-pak (grande 
rivillre) e. wngtem-ps prévalu. Voir le Report on the Yukon Dutriet de M. 
George Dawson, Commission géologique, 1887-8, 14-16 B; le Geographie 
Dietionaru of Ala,ka, de .Me.rous Baker. 

2. L'on doit sans doute lire" le Youcon ". 
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j IIS(pl'aU troIl(.:on, POlll' 111 'ac'lllittcr de cette tilche. e'est YOWl 
dire qu'il n'est pas en lIlon pouvoir de tracer un paysage avec de 
te]s instruments et qne VOIIS devrez YOUS con tenter des qnelqnes 
ebanches que vous trOll\'erez disseminees a tra"ers ces pages . 

.r e me suis propose de former IIll livre, avec cette lettJ'e, et 
comme il doit etre rempli d'nne lllaniere Oll <l'une autre, je ,'ai., 
VOIlS faire Ie recit complet de 1II0n voyage au Youcon. Mon 
jonrnal sera pent-etre ponr \'Oll~ ec que Ie J oltnson' s Dirt 10nar.'/ 
II ett> ponr:M. Penipl, "!JI' r alldl dry reedin", mais il p"t 
possible qne les [directions]1 et II'S distances indiqnees puissent 
etrc lltiles. Pour ne pas abuser de votre temps ou elu mien je 
vais terminer ici mes relllarqllcs preliminaires. 

Permettez-moi de VOllS transporter a notre point de depart 
Sill' la rh'iere Pee1.2 

Fort J\lacphersolJ., D(' Ia hartnr£' qui s(' tl'Oll\'P I'll fll(·(,. 

juin 1847. Le fort est tel qu'il etait il y a un an, mais je puis 
certifier qu'en realite il est loin d'avoil' l'appal'ence que 1'on 
tr011\'e ~ur l'esqnisse qlli en est faite. 

VOYAGE DE J •• \ RI\'I.;RE PEEL .\(' YOI'COX. 

N ous sommes partis du poste Lapier Ie 11 juin 1847. ]\{on 
parti se cOll1posait de)f. A, J\IcKenzie,4 de hllit 'ilOll1llle;; et d'une 
femme, accompagnes de deux hOl1lmes de la ri"iere P. et de 
quatre sauvages pour aider a transporter les efIets a travers les 

1. Cette emendation et la precedentI' sont conjecturales; elles rem­
placent des mots illisibles du manuscrit. 

2. Ainsi nommee par sir John Franklin en l'honneur de sir Robert 
Peel. Franklin la visita pour la premiere fois en revenant de son expedi­
tion par terre a la mel' Arctique. Elle fut exploree par Bell en 1839 et 
par A. K. Isbister, un autre fonctionnaire de la Compagnie de la bail' 
d'Hudson, 1840-41. Une exploration pIllS minutieuse fut faite par Ie comte 
V. E. de Sainville en 1893. et en 1905 pUe fut exploree d'une maniere com­
plek par C. Camsell. Voir Account of his own and Bel/', exploration, 
hbi st 1'1' , dans Je Royal n/'ographical Journal, vol. XV; Ie Report on Rit1er 
Peel and Tributaries, Commission geologiqlle, 1904 et Commission geo­
logique, 1888-9, 114 D. 

3. Erige en 1840 par Bell, pour la Compagnie de la baie d'Hudson. Ainsi 
Ilonune d'apres 11' premier agpnt Murdo 011 Murdock McPherson. Encore 
maintenu par la compagnie c'est son etablissement Ie plus au nord. 11 est 
~itue sur Ie. cote est de la riviere Pepl. Voir rapport we Camsell, ::J6CC. 
C'est a la description Qui s'v trollve que I'auteur fait allusion. 

4. Alexander McKenzie. Plusieurs pprsonnes de ce nom s'occuperent 
de la traite a diilerentes epoqnes, sans compteI'll' grand explorateur qui a 
donne son nom a la riviere Mackenzip. Celui dont parle l'autpur Mait un 
commis a l'emploi de la Comjlagnie d(' la baie d'Huds('Al. C'estprobabII'­
rnent Ie merne Alexander McKenzie rnentionne dans MacKenzie Basin, de 
Mail' et )Iacfarlane, comme ayant stationne au fort Resolution, 1860-62. 
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dire qu'il n'est pas en lIlon pouvoir de tracer un paysage avec de 
tels instruments et que VOliS devrez yons contenter des quelques 
ébauches que vons trOll\'erez disséminées à tra"ers ces pages . 

.r e me suis proposé de former Illl livre, avec cette lettre, et 
comme il doit être rempli d'une lllanière on d'une antre, je ,'ai., 
VOIlS faire le récit complet de 1II0n voyage au Youcon. Mon 
journal sera peut-être pour \'Oll~ el' que le J olmson' s Dirt 10na/'.'I 

Il ét{> ponr:M. Penipl. "!JI' r a Il dl dry reedin", mais il p"t 
possible que les [directions]1 et les distances indiquées puissent 
être lltiles. Pour ne pas abnser de votre temps ou du mien je 
vais terminer ici mes remarques préliminaires. 
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femme, accompagnés de deux hommes de la ri,'ière P. et de 
quatre sauvages ponr aider à transporter les effets à travers les 

1. Cette émendation et la précédente sont conjecturales; elles rem­
placent des mots illisibles du manuscrit. 

2. Ainsi nommée par sir John Franklin en l'honneur de sir Robert 
Peel. Franklin la visita pour la première fois en revenant de son expédi­
tion par terre à la mer Arctique. Elle fut explorée par Bell en 1839 et 
par A. K. Isbister, un autre fonctionnaire de la Compagnie de la baie 
d'Hudson, 1840-41. Une exploration plus minutieuse fut faite par le comte 
V. E. de Sainville en 1893. et en 1905 t'Ile fut explorée d'une manière corn­
plèk par C. Cameell. Voir Account of kis own and Bell', exploration, 
hbi st el' , dans Je Royal neographical Journal, vol. XV; le Report on Rit1er 
Peel and Tributaries, Commission géologique, 1904 et Commission géo­
logique, 1888-9, 114 D. 

3. Erigé en 1840 par Bell, pour la Compagnie de la baie d'Hudson. Ainsi 
nommé d'après le premier agpnt Mllrdo ou Murdock McPherson. Encore 
maintenu par la compagnie c'est son établissement le plus au nord. Il est 
~itué sur le. côté est de la rivière Pepl. Voir rapport 41' Camse)], ::J6CC. 
C'est à la description Qui s'v trouve que l'auteur fait allusion. 

4. Alexander McKenzie. Plusieurs pprsonnes de ce nom s'occupèrent 
de la traite à différentes époques, sans compter le grand explorateur qui a 
donné son nom à la rivière Mackenzip. Celui dont parle l'autpur était lin 
commis à l'emploi de la ComJlagnie dl' la baie d'Huds('il. C'estprobable­
ment le même Alexander McKenzie mentionné dans MacKenzie Basin, de 
Mail' et )Iacfarlane, comme ayant stationné au fort Resolution, 1860-62. 
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mont agnes, snrtout les patates et Ie [Barley r que yons uvez 
envoy&, ponr selller et un sac supplementa ire de pelllmican. 2 

Le saU\'age Ioncheux3 • Yandell' engage nuparavant comme 
chnsseuI'"au fort et c(lmme interprCte anprcs des "Gens dn fon",4 
partit en meme temps qne nons avec ses deux femmes et ses deux 
enfants, II lui fut donne de la viande sechee pour accomplir Ie 
trajet avec les siens jusqn'an poste Lapier apres qnoi il devait 
comptel' sur Ini pour sa snbsistance et celle de sa familIe. 

Apres avoir pese Ia charge qne chnque hOlllll1e devait porter 
et avoir tont prepare, nous nous mettons en route a 1'heure 
fixee,7 h. dn matin. N ous tranrsons snr Ie cote ouest de Ia 
riviere, dans Ie bateau, it nn mille environ un-dessons dn fort et 
apres avoir echaage a\'ec 110S amis qni re;;taiellt, les adieux 
habitueI" et les " God bless yous ", nous prenons nos charges snr 
les epauIes et precede par un guide sauvage, nous nous engageons 
dans ce Iabyrinthe de marais et de lacs qui s'etendent devant 
nons jnsqu'aux collines eloignees. Tout ce bas-fond d'une Iar­
gt'ur de quatre milles environ et qni s'etend jusqu'au McKenzie 
a ete inonde par Ia riviere an mois de mai et se trouve presente­
ment dans un etat impraticabIe. Pendant Ia plus grande partie 
"du trajet nons avan<;ons dans l'eau jusqu'aux genoux et souvent 
nous enfon<;ons jusqu'au milieu du corps dans Ia bone et dans 
I'eau. J_e temps etait clair et chand et Ies maringouins avaient 
commence leurs ravages, ce qui rendait Ie commencement du 
voyage fort desagrea ble. En trois" heures nous avons franchi 
cet ablme du desespoir, slough of dispond, et une heure apres 
nous atteignons Ie sommet des coUines Ies plus rapprochees de 
Ia rivipre Peel, oil nons prenons nn pen de repoo, avec nne ration 

1. 11 faut probablement lire "barley", car il est .constate oilleurs que 
:\Iurray en apporta pour son vllyage. 

2. Pour la methode de preparer Ie pemmican, y compris les objets 
necessaires, voir Wanderings of an A ritst among the Indians of North 
America, de Paul Kane, p. 78. 

3. 11 en est fait mention pour la premiere fois :par sir Alexander Mac­
kenzie lorsqu'il descendit Ie Mackenzie en 1789. SIr .Tohn Richardson en 
parle brievement et ajoute _qu'il <loit it Bell et it Murral les renseignements 
qu'il possede it re sujet. Voir Fon A relic Searching Expedition, ch. xii; 
Isbister dans Ie Rep. of Brit. Ass., 1847. p. 122. Les Loucheux apparte­
naient it la famille des Athapaskans. 

4. "Les Tothzey-kutchi 'people of the ramparts 'que II'S traiteurs et 
les voyageurs canadiens appelaient "Gens du Fou" . . . . habitent 
une grande contree qui s'ptend des sources de la Porcupine et de la Peel 
jusqua. la source de la riviere Mountain Men ". Richardson, I, 398. 
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commencé leurs ravages, ce qui rendait le commencement du 
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cet abîme du désespoir, slough of dispond, et une heure après 
nous atteignons le sommet des collines les plus rapprochées de 
la rÎ\'ipre Peel, où nous prenons un peu de repœ, avec une ration 
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America, de Paul Kane, p. 78. 
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de pemmican et de l'eau de marais. Tout Ie monde se trouvant 
rassemble et maintenant en route tout de bon sur une plaine 
un ie, j'ai recommande ames homrues de prendre soin des effets 
de la compagnie, puis je leur ai fait entendre que chacun ~tait 
responsable de ce qui lui etait confie, qu'ils ne devaient pas se 
separer pendant l~ trajet et j'ai charge M. McKenzie de la sur­
veillance generale. J'ai ensuite pris Ie devant afec Manuel, Ie 
meilleur marcheur parmi les hommes, et un sauvage moins 
charge que les aut res, avec !'intention d'atteindre Ie poste Lapier 
en trois jours afin de repondre a diverses lettres, de prendre les 
dispositions necessaires et de ne pas retarder Ie voyage. Chaque 
homme portait une charge de 40 Ibs sans compter ses provisions, 
ce qui etait un poids assez considerable pour un sembI able 
trajet it cette saison de l'annee. N ous avons marche vite pen­
dant quelques heures jusqu'a ce que Ie sauvage ereinte declara 
ne pouvoir aller plus loin avec Ie fardeau qu'il portait, bien qu'il 
ne transportasse que mes propres effets et flit moins charge que 
lea autres; en tout cas je Ie debarrassai de sa couverte et Ie trajet 
se continua plus facilement ensuite. Bien que nous traversions 
une region montagneuse et que nous gravissions graduellement 
des collines en pente, Ie sol etait completement sature d'eau; it 
peine apercevions-nous queIque3 traces de vegetation comprenant 
quelques touffes de bruyere et de mousse disseminees sur un 
fond boueux et qui ne s'elevaient guere qu'a six pouces au-dessus 
du sol. N ous avons traverse une chaine de petits lacs qui s'eten­
daient vers Ie nord; les bords etaient libres, mais la glace parais­
sait encore solide au centre. Plusieurs bandes d'oies ont ete 
aper9ues ici, mais nous etions trop presses pour leur fa ire la 
chasse. Sur les bords d'un ruisseau de montagne nous avons 
trouve quelques pins nains avec lesquels nous avons fait du feu; 
nous avions l'intention de camper la pour la nuit, mais apres 
avoir mange et fume nous nous sommes sent is del asses et nous 
avons poursuivi notre voyage. II etait dix heures lorsque nous 
avons rencontre un endroit ou il y avait suffisamment de brous­
sailles pour faire du feu, mais il a ete difficile de trouver un 
en droit assez sec pour s'asseoir. Chacun se chercha nn mon­
tieule couvert de mousse, puis s'enveloppa dans sa couverte et 
~e livra au sommeil. N ous n'avons franehi que 'vingt-cinq 
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de la compagnie, puis je leur ai fait entendre que chacun était 
responsable de ce qui lui était confié, qu'ils ne devaient pas se 
séparer pendant l~ trajet et j'ai chargé M. McKenzie de la sur­
veillance générale. J'ai ensuite pris le devant atec Manuel, le 
meilleur marcheur parmi les hommes, et un sauvage moins 
chargé que les autres, avec l'intention d'atteindre le poste Lapier 
en trois jours afin de répondre à diverses lettres, de prendre les 
dispositions nécessaires et de ne pas retarder le voyage. Chaque 
homme portait une charge de 40 lbs sans compter ses provisions, 
ce qui était un poids assez considérable pour un semblable 
trajet à cette saison de l'année. Nous avons marché vite pen­
dant quelques heures jusqu'à ce que le sauvage éreinté déclara 
ne pouvoir aller plus loin avec le fardeau qu'il portait, bien qu'il 
ne transportasse que mes propres effets et fût moins chargé que 
les autres; en tout cas je le débarrassai de sa couverte et le trajet 
se continua plus facilement ensuite. Bien que nous traversions 
une région montagneuse et que nous gravissions graduellement 
des collines en pente, le sol était complètement saturé d'eau; à 
peine apercevions-nous quelque3 traces de végétation comprenant 
quelques touffes de bruyère et de mousse disséminées sur un 
fond boueux et qui ne s'élevaient guère qu'à six pouces au-dessus 
du sol. Nous avons traversé une chaîne de petits lacs qui s'éten­
daient vers le nord; les bords étaient libres, mais la glace parais­
sait encore solide au centre. Plusieurs bandes d'oies ont été 
aperçues ici, mais nous étions trop pressés pour leur faire la 
chasse. Sur les bords d'un ruisseau de montagne nous avons 
trouvé quelques pins nains avec lesquels nous avons fait du feu; 
nous avions l'intention de camper là pour la nuit, mais après 
avoir mangé et fumé nous nous sommes sentis délassés et nous 
avons poursuivi notre voyage. Il était dix heures lorsque nous 
avons rencontré un endroit où il y avait suffisamment de brous­
sailles pour faire du feu, mais il a été difficile de trouver un 
endroit assez sec pour s'asseoir. Chacun se chercha nn mon­
ticule couvert de mousse, puis s'enveloppa dans sa couverte et 
~e livra au sommeil. Nous n'avons franchi que ,ingt-cinq 
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milles aujourd'hui dans la direction de l'ouest, au nord de la 
route d'hiver.l 

12. Malgre la fatigue et l'engourdissement ressenti dans les 
articulations j'ai dormi un peu; de mon lit de mousse j'ai rouIe 
dans l'eau, puis j'ai eu une forte attaque de gastralgie apres 
avoir mange du pemmican cru qui generalement me derange 
l'estomac. C'est pourquoi je me suis leve de bonne heure et pour 
mon dejeuner j'ai tue une couple de .....•.. 2 •••• avant qne 
les autres s'eveillassent. N ous nous mettons en route a la meme 
heure qu'hier a peu pres et comme nous n'avons pas trop d'obs­
tacles a surmonter nous fral1chi~sons une bOlllle distance avant Ie 
dejeuner. N ous avons vu pll1sieurs beaux ceris et nous en avons 
suivi un de pres en contonrnant une petite colline, mais comme 
nos fusils etaient charges de menu plomb, nou? l'avons manque. 
A mesure que nous approchons des mont agnes Rocheuses que 
nous voyons maintenant devant nous, Ie sol devient beaucoup 
plus ferme et bien que la montee soit plus prononcee la marche 
n'eit pas aussi fatigante qu'hier; les coUines sont couvertes d'une 
coliche d'herbe suffisante et il y a des perdrix et des baies en 
abondance. A midi nous atteignons la base de la chaine de 
montagnes ou nous etendons nos couvertes pour les faire secher, 
puis nous dormons un peu au milieu de la chaleur du jour, car 
nous preferons marcher durant la nuit alors que Ie temps est 
frais, bien que ie soleil ne se couche pas a cette saison de l' annee. 
Apres s'etre repose nous commen~ons a gravir les montagnes en 
zigzags a travers les roches et les amas de neige et nous attei­
gnons Ie sommet apres trois heures d'ascension. Bien que Ie 
temps soit calme et la chaleur oppressive dans la vallee, nons 
jouissons ici d'une brise rafraichissante; la vue qui s'etend au 
loin sur 1a region environnante n'offre rien de saisissant, car de 

1. R. G. McConnell suivit absolument la meme route du fort McPherson 
au poste Lapierre en 1888. II dit: "La marc he est excessivement difficile, 
car Ie sol est recouvert de mottes herbues et rondes appeMes Tetes de 
femmes dans cette region". Cas buttes embarrassantes se rencontrent 
sur une grande plaine qui s'etend jusqu'au pied des montagnes. McConnell 
dit que Ie trajet du fort McPherson au poste Lapierre est de soixante 
milles environ, et qu'il faut quatre ou cinq jours pour franchir cette dis­
tance; que la charge ordinaire d'un sauvage durant ce parcours est de 
quarante !ivres sans oompter sa couverte et ses provisions et que Ie tarif 
pour Ie transport de cette charge est de quinze peaux ou sept dollars et 
demi payes en marchandis66. Commis. geolog., 1888-9, 116-17. 

2. Mot du manuscrit illisible. II s'agit probablement de perdrix ou 
ptarmigan qui se rencontrent partout dans cette region. 

JOURNAL DU YUKON 25 

milles aujourd'hui dans la direction de l'ouest, au nord de la 
route d'hiver. l 

12. Malgré la fatigue et l'engourdissement ressenti dans les 
articulations j'ai dormi un peu; de mon lit de mousse j'ai roulé 
dans l'eau, puis j'ai eu une forte attaque de gastralgie après 
avoir mangé du pemmican cru qui généralement me dérange 
l'estomac. C'est pourquoi je me suis levé de bonne heure et pour 
mon déjeuner j'ai tué une couple de .....•.. 2 •••• avant qlle 
les autres s'éveillassent. Nous nous mettons en route à la même 
heure qu'hier à peu près et comme nous n'avons pas trop d'obs­
tacles à surmonter nous fral1chi~sons une bOlllle distance avant le 
déjeuner. Nous avons vu plusieurs beaux cerfs et nous en avons 
suivi un de près en contournant une petite colline, mais comme 
nos fusils étaient chargés de menu plomb, nou? l'avons manqué. 
A mesure que nous approchons des montagnes Rocheuses que 
nous voyons maintenant devant nous, le sol devient beaucoup 
plus ferme et bien que la montée soit plus prononcée la marche 
n'eit pas aussi fatigante qu'hier; les collines sont couvertes d'une 
couche d'herbe suffisante et il y a des perdrix et des baies en 
abondance. A midi nous atteignons la base de la chaîne de 
montagnes où nous étendons nos couvertes pour les faire sécher, 
puis nous dormons un peu au milieu de la chaleur du jour, car 
nous préférons marcher durant la nuit alors que le temps est 
frais, bien que le soleil ne se couche pas à cette saison de l'année. 
Après s'être reposé nous commençons à gravir les montagnes en 
zigzags à travers les roches et les amas de neige et nous attei­
gnons le sommet après trois heures d'ascension. Bien que le 
temps soit calme et la chaleur oppressive dans la vallée, nous 
jouissons ici d'une brise rafraîchissante; la vue qui s'étend au 
loin sur la région environnante n'offre rien de saisissant, car de 

1. R. G. McConnell suivit absolument la même route du fort McPherson 
au poste Lapierre en 1888. Il dit: "La marche est excessivement difficile, 
car le sol est recouvert de mottes herbues et rondes appeMes Têtes de 
femmes dans cette région". Ces buttes embarrassantes se rencontrent 
sur une grande plaine qui s'étend jusqu'au pied des montagnes. McConnell 
dit que le trajet du fort McPherson au poste Lapierre est de soixante 
milles environ, et qu'il faut quatre ou cinq jours pour franchir cette dis­
tance; que la charge ordinaire d'un sauvage durant ce parcours est de 
quarante livres sans compter sa couverte et ses provisions et que le tarif 
pour le transport de œtte charge est de quinze peaux ou sept dollars et 
demi payés en marchandises. Commis. gOOlog., 1888-9, 116-17. 

2. Mot du manuscrit illisible. Il s'agit probablement de perdrix ou 
piarmigan qui se rencontrent partout dans cette région. 
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chaque cOte l'on n'aperl,;oit qu'une s1lite de montagnes st,eriles1 

et derriere nous la region onduleuse que nOUJ3 venons de tra­
verser. La plus haute montagne se troU\'e sitaee a six milles au 
sud environ, et de la riviere l)eel c'est celle-ci que j'avais pris 
comme point de reconnaissance durant l'hiver. La descente dn 
cute ouest a ete plus rapide que l'ascension; il a fallu tantut 
glis~er ":111' <-1('8 roche1'S on des pierres detachees~ tantut a\'a11Ce1' 
en s'aidant des pie~s et des mains ou descendre en roulant et 
quelquefois franchir des allla,.; de lIeig(' en s(' lai,.:saut gliss('r 
de leur sommet. Entin, aprcs avoir opere notre descente sains 
et saufs, it l'exception de quelqnes ecorchnl'es, nons rejoignons 
cette partie de la route d'hiver ap)lf'lc(' Barren tra'lli.se.~ A cet 
endroit tout ce qui peut contenir de l'eau est inonde; chaqne 
amas de neige forme nn cours d'eau et Ies conI'S d'eau qui en 
hiver ne sernblent que de mediocres ruisseaux sont maintenant 
des rivieres ecumantes dont plusieurs interceptent notre route 
et nous font subir des re~ards. La derniere riviere it ·franchir 
est Ia plus difficile, cal' anx endroits OU eIle est large Ie courant 
est trop fort et OU elle est etroite Ia profondeur de l'eau est trop 
considerable; nous devons par conseqnent suine Ie courant jus­
qu'a une certaille distance avant de rencontrer un point qui 
parut gueable et nous a\'ons decide de ne pas aIler plus loin. 
Manuel est Ie premier a entreprendre Ia tache de traverser et il 
entre dans l'ean Ientement pendant que Ie sanvage et moi nons 
tf:'nons Ie collet de son habit; nous etions sur Ie point de Ie tirer 
cl'oyant Ia tl'ntative inutile lorsqn'il atteignit Ie fond et put Iut­
tel' contre Ie .~onrant dans l'ean jnsqn'a la poitrine. Nons Ie sui­
vons successivement et ChaCllll se plonge dans cette ean accumu­
lee par Ia neige fondue, apres quoi llne marche forcee ramena Ia 
chaleur dans nos membres engonrdi~, mais je constate a\'cc bean­
coup de peine3 Ia perte d'nne certaine qnantite de capsules it 
percussion qui se trollYaiellt dans lit poche de mon gilet et qu(' 
l'eau av-ait det.eriorees, car les capsnles a fusil sont rares dans 
cette region. X ous a\'ons \'n plnsienrs petit~ tronpeanx4 de cari-

1. McConnt>ll dit a ct> 8Ujt>t: "Le contour des montagnes environnantt>s 
est regulier, et I'aspt>ct de celles-ci est mOrIle. Leur elevation 1l11-dt>ssus 
de III vallee est de mille a dt>ux milll'S cinq cents pieds". 

2, Ainsi se lit la copie. 11 faut sans doutt> lire barren traversf'. 
3, La copie de I'original se lit I tcas greatly mystified. II faut sans 

doute lire mortified, 
4. McConnell dit (Commission geologiqut>, 190", 47CC): "Cf'Sanimaux 

se trouvent t>n grand nombre dans tout Ie voisinage de III chaint> de mon­
tagne (dans la rell'ion de III riviere ePel); il y en a memt> sur It> platt>au". 
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chaque côté l'on n'aperçoit qu'une suite de montagnes st.ériles1 

et derrière nous la région onduleuse que nOl1J3 venons de tra­
verser. La plus haute montagne se troU\'e sitaée à six milles au 
sud enYÏron, et de la rivière l)eel c'est celle-ci que j'avais pris 
comme point de reconnaissance durant l'hiver. La descente du 
côté ouest a été plus rapide que l'ascension; il a fallu tantôt 
glis~er ":111' <-1P8 rochers ou des pierres détachées~ tantôt a\'a11Cer 
en s'aidant des pie~s et des mains ou descendre en roulant et 
quelquefois franchir dés aillas de lIeigp en SP lai,.:saut glisspr 
de leur sommet. Enfin, après avoir opéré notre descente sains 
et saufs, à l'exception de quelques écorchures, nous rejoignons 
cette partie de la route d'hiver appf'lép Barren tra'lli.se.~ A cet 
endroit tout ce qui peut contenir de l'eau est inondé; chaque 
amas de neige forme un cours d'eau et les cours d'eau qui en 
hiver ne semblent que de médiocres ruisseaux sont maintenant 
des rivières écumantes dont plusieurs interceptent notre route 
et nous font subir des re~ards. La dernière rivière à ·franchir 
est la plus difficile, cal' aux endroits où elle est large le courant 
est trop fort et où elle est étroite la profondeur de l'eau est trop 
considérable; nous devons par conséquent suivre le courant jus­
qu'à une certaine distance avant de rencontrer un point qui 
parut guéable et nous a,'ons décidé de ne pas aller plus loin. 
Manuel est le premier à entreprendre la tâche de traverser et il 
entre dans l'eau lentement pendant que le sauvage et moi nous 
tf:'nons le collet de son habit; nous étions sur le point de le tirer 
croyant la tl'ntative inutile lorsqu'il atteignit le fond et put lut­
ter contre le .~ourant dans l'eau jusqu'à la poitrine. Nous le sui­
vons successivement et chacun se plonge dans cette eau accumu­
lée par la neige fondue, après quoi une marche forcée ramena la 
chaleur dans nos membres engourdi~, mais je constate a,'cc beau­
coup de peiné la perte d'une certaine quantité de capsules à 
percussion qui se trom'aient dans là poche de mon gilet et qu(' 
l'eau avait détériorées, car les capsules à fusil sont rares dans 
cette région. X ons a"ons vu plusieurs petits troupeaux4 de cari-

1. McConnt'll dit à ct' 8Ujt't: "Le contour dl's montagnl's environnantt's 
est régulier, et l'aspt>ct dl' celles-ci est morne. Ll'ur élévation Ilu-dt'ssus 
de III vallée t'st de nïille à dt'ux milll'S cinq cents pieds". 

2. Ainsi SI' lit la copie. Il faut sans doutl' lire barren travers/'. 
3. La copie de l'original se lit 1 1cas greatlll mllstified. Il faut sans 

doute lire mortified. 
4. McConneli dit (Commission géologiqut', 190", 47CC): "Cf'Sanimaux 

se trouvent l'n grand nombre dans tout le voisinage de la chaîne de mon­
tagne (dans la réll'ion de la rivière ePel); il y en a même sur It' platt'au". 
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b(ln~. Ie long de eette rivil'l'l' qui semble-(.tre run de leurs re­
fuges favoris et ou il s'en trou\"(' eonstamment durant l'hi'''er. 11 
y avait aus~i des plllvier,; et des perdrix blanches (nom errone 
donne it ces dernil'l"('~ it cette saison de l'auuee car avec leur plu­
lIIage d'ete elle,; re~seIllblellt pllltDt it des nies) en grande quantite 
et nons en a,"Ons tne deux eOllple;;; nou;; avon,; en;;nite trom'£; 
qnelque;; uids dont les (I'ufs ont ete H,"ales crus. A notre 
arrivee it la cit itl e, sorte de dl-file a travel'S Ie,; rochers oil les 
train('ullx et les chiens ;:out descendus' a,"ec des cordes en hi,"er, 
UOII'; a,'ons trO\1\"e eet endroit transforme en eataracte mllgi,;­
"ante et les rochers de ehaqne cDte impraticable;;. Xous avon;; <Hi 
par consequent gnlYir Ies collines et nons a,'ancer du cote droit 
a nne distance de deux miiles alors qne non:; a,"ons fait nne 
de"Cente tres rapide au moyen de qn('lqnes sa nt:, de rochers 
en roche~, COlllllle anpara,'ant, et d'une glissade remar­
quable dn SOllunet d'un amas de neige presque perpendiculaire, 
qui nons a transportes au loin parmi les saules de Ia vallee. 
N ous avons ensuite longe les bor(ls du conrs d'ean1 jusqu'a deux 
heures du matin alors que, complptement epni~s. nons avons 
campe oil il y avait du bois sec en grande qnantite; nons avons 
enleve nos vetements pour Ies fai~ secher et nous avons pris un 
excellent sonpercompose de perdrix et de pemmican. La dis­
tance parcourue aujonrd'hui a ete de 28 a 30 milles. 

12.2 Nons partons it 10 heures et nons atteignons i>ientot Ia 
ridere Be1l3 bien connne ponr son conrant rapide a cette 
saison-ci. J'avais sonvent entendu parler de Ia difficulte de 
tra,erser cette riviere Ie printemps, mais je ne m'attendais pas 
a Ia trouver si gonflee. N OllS nons conpons chacnn nne forte 

1. II s'agit dl' la branche de la riviere Bell decritl' par McConnell dans 
son l'8pport, 118D. Murray ne put traverser l'un des coul"s d'eau de Ia. 
montagne qui du nord vient se jeter dans la branche ci-dessus. II dut par 
consequent longer Ie .:ote est et traverser plus haut 11 une distance de deux 
milles. 

2. C'est Ie 13 du mois qu'il faudrait lire. 
3. Aiusi nomme d'apres .John Bell, qui II' premier explora son prin­

cipal cours en 1839. Voir la description de McConnell, Comm. geolog., 
]888-9, 121D. La riviere Bell prend sa sourcl' it la hauteur des terrI'S non 
loin de el.'lle de la riviere Bat l't rejoint la Porcupine vers Ie 1370 30'. La 
confusion des noms au sujl't de (ette riviere provient dl' ce que ce nom de 
" Bell" au tt'mps de Murra:v a ete applique a la branche de Ia riviere Bl'Il 
d'aujourd'hui, tandis que eelle-ci etalt alors conuue sous Ie nom de riviera 
Bat. II y avait de fait deux riviere!! Bat qui prenaient leurs sources dans 
Ie meme voisin age et dont l'unl' se jetait dans la Porcupine l't I'autre dans 
Ie Mackl'nzie: Richarson appelle la premiere, riviiore Rat de l'OUl'st. Voir 
McConnI'll. 115D, au sujet de I'usagl' de ee double nom. 
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b(lu~. le long de cette rivil'l'l' qui semble-(.tre l\m de leurs re­
fuges favoris et où il s'en trou\"(' constamment durant l'hi'''er. Il 
y avait aus~i des plllyiers et des perdrix blanches (nom erroné 
donné il ces dernil'l"('~ il cette saison de l'année car ayee leur plu­
lIIage d'été elle,; re~seIllblellt pllltDt il <les oies) en grande quantité 
et nous en a,"Ons tué deux cOllple;;; nou;; ayon,; en;;nite trolwé 
qnelque;; nids dont les œufs ont été H,"alés crus. A notre 
arrivée il la elulte, sorte de d{>filé à travers le,; rochers où les 
traÎuC'ullx et les chiens sout descendus' a,"ec des cordes en hi,"er, 
UOII'; a"ons trom"é cet endroit transformé en cataracte mllgi,;­
"ante et les rochers de chaque côté impraticable;;. Xous avons (1ft 
par conséquent gnwir les collines et nous a"ancer du côté droit 
à une distance de deux miiles alors qne nOlB a,"ons fait une 
de"Cente très rapide au moyen de qu('lqnes sant" de rochers 
en roche~, cOlllme anpara,"ant, et d'nne glissade remar­
quable du SOUlmet d'un amas de neige presque perpendiculaire, 
qui nous a transportés au loin parmi les saules de la vallée. 
Nous avons ensuite longé les bords du cours d'eau l jusqu'à deux 
heures du matin alors que, complptement épni~s. nons avons 
campé où il y avait du bois sec en grande qnantité; nons avons 
enlevé nos vêtements pour les fai~ sécher et nous avons pris un 
excellent souper composé de perdrix et de pemmican. La dis­
tance parcourue aujourd'hui a été de 28 à 30 milles. 

12.2 N ons partons à 10 heures et nons atteignons 'bientôt la 
ridère Be1l3 bien comme pour son conrant rapide à cette 
saison-ci. J'avais sonvent entendu parler de la difficulté de 
tra,erser cette rivière le printemps, mais je ne m'attendais pas 
à la trouver si gonflée. N ons nous coupons chacun une forte 

1. Il s'agit dl' la branche de la rivière Bell décritl' par McConnell dans 
son l'apport, U8D. Murray ne put traverser l'un des coul"s d'eau de la. 
montagne qui du nord vient se jeter dans la branche ci-dessus. Il dut par 
conséquent longer le .:ôté est et traverser plus haut à une distance de deux 
milles. 

2. C'est le 13 du mois qu'il faudrait lire. 
3. Ainsi nommé d'après .John Bell, qui le premier explora son prin­

cipal cours en 1839. Voir la description de McConnell, Comm. géolog., 
]888-9, 121D. La rivière Bell prend sa sourel' à la hauteur des terres non 
loin de el.'lle de la rivière Bat l't rejoint la Porcupine vers le 1370 30'. La 
confusion dcs noms au sujl't de cette rivière provient dl' ce que ce nom de 
" Bell" au tt'mps de Murra:v a été appliqUé à la branche de la rivière Bl'Il 
d'aujourd'hui, tandis que celle-ci étalt alors conDue sous le nom de rivière 
Bat. Il y avait de fait deux rivières Bat qui prenaient leurs sources dans 
le même voisinage et dont l'unl' SI' jetait dans la Porcupine l't l'autre dans 
le Mackl'nzie: Richarscn appelle la première, rivière Rat de l'ou!'st. Voir 
McConll!'ll. 115D, au sujet dl' l'usag!' de ce double nom. 
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perclle qui devait nous aider it lutter contre Ie courant et plu­
sieurs tentatives inutiles sont faites it differents endroits, aprcs 
quoi nous suivons sur Ia rive des traces recentes laissp-es par 
quelqu"un sur Ie sable, jusqu'it un point plus large ou 
nous trouvons une perche encore mouilIee. Par la suite nous 
avons appris qu'un sauvage en route pour Ie fort avait traverse 
a cette endroit durant la nuit. Mais la riviere a da monter 
beau coup depnis, car aucun etre hUlllaill ne pourrait resister an 
courant dans Ie moment. II est propose d'avoir recours it un 
radeau, mais ce moyen n'est pas approuve, parce que les mor· 
ceaux de glace que charrie la riviere et les nombreux recifs 
qu'elle renferme rendent cette tentative tres dangereuse. II 
nous semble alors qu'il n'y a pas d'aut~e parti a prendre que 
de suivre Ie cours de la riviere, dussions-nous aller jusqu'a sa 
source. Quelqne etrange que cela soit, il s'agit cependant du 
meme cours d'eau profond que nous avons traverse hier, car il 
fait un detour de vingt milles peut-etre it travers les mont agnes 
en se dirigeant vers Ie nord. Aprea avoir de nouveau gravi les 
coUines nous suivons pendant quelque temps la crete de celles-ci ; 
de cette hauteur nous voyons bien la riviere et a deux milles 
environ nous constatons qu'elle se separe en deux chenaux qui, 
d'ou nous sommes, paraissent bloques par la glace. N ous nous 
dirigeons dans cette direction et nous traversons heureusement 
Ie principal chenal sur un pont de glace; quant a l'autre chenal, 
il etait libre et comme il paraissait etroit Manuel qui marchait 
en tete, s'y engage sans hesitation, mais apres en avoil' franchi 
les deux tiers Ie chenal devenant trop rapide et trop profond, 
il dut rebrousser chemin alors que sa perche ceda et il fut 
emporoo par Ie courant qui, fort heurensement, se dirige vers la 
rive opposee qu'il atteignit apres avoir ete rouIe une ou deux 
fois et avoir perdu son fusil et son bonnet. S'il avait eOO 
emporte quelques pieds plus loin, il aurait rencontre des ban­
quises de glace tres elevees et Ie courant etant plus fort it cet 
endroit, nous aurions eu it deplorer 1m perte" J e ne me suis 
rappele qu'it ce moment que la corde reservee pour Ie nouveau 
bateau se trouvait dans Ie paquet confie au sauvage et en cette 
occurrence c'etait ce qu'il fallait pour me tirer d'embarras. 
Apres avoir place mon fusil et mes pistolets en surete sur mes 
epaules, je m'enroule un bout de la corde antour du corps, puis· 
ayant attache une pierre a l'autre bout, je lance celle-ci a Manuel 
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perche qui devait nous aider à lutter contre le courant et plu­
sieurs tentatives inutiles sont faites à différents endroits, après 
quoi nous suivons sur la rive des traces récentes laissp-es par 
quelqu"un sur le sable, jusqu'à un point plus large où 
nous trouvons une perche encore mouillée. Par la suite nous 
avons appris qu'un sauvage en route pour le fort avait traversé 
à cette endroit durant la nuit. Mais la rivière a dû monter 
beaucoup depuis, car aucun être hUlllaill ne pourrait résister an 
courant dans le moment. Il est proposé d'avoir recours à un 
radeau, mais ce moyen n'est pas approuvé, parce que les mor· 
ceaux de glace que charrie la rivière et les nombreux récifs 
qu'elle renferme rendent cette tentative très dangereuse. Il 
nous semble alors qu'il n'y a pas d'aut~e parti à prendre que 
de suivre le cours de la rivière, dussions-nous aller jusqu'à sa 
source. Quelque étrange que cela soit, il s'agit cependant du 
même cours d'eau profond que nous avons traversé hier, car il 
fait un détour de vingt milles peut-être à travers les montagnes 
en se dirigeant vers le nord. Après avoir de nouveau gravi les 
collines nous suivons pendant quelque temps la crète de celles-ci; 
de cette hauteur nous voyons bien la rivière et à deux milles 
environ nous constatons qu'elle se sépare en deux chenaux qui, 
d'où nous sommes, paraissent bloqués par la glace. Nous nous 
dirigeons dans cette direction et nous traversons heureusement 
le principal chenal sur un pont de glace; quant à l'autre chenal, 
il était libre et comme il paraissait étroit Manuel qui marchait 
en tête, s'y engage sans hésitation, mais après en avoir franchi 
les deux tiers le chenal devenant trop rapide et trop profond, 
il dut rebrousser chemin alors que sa perche céda et il fut 
emporté par le courant qui, fort heureusement, se dirige vers la 
rive opposée qu'il atteignit après avoir été roulé une ou deux 
fois et avoir perdu son fusil et son bonnet. S'il avait été 
emporté quelques pieds plus loin, il aurait rencontré des ban­
quises de glace très élevées et le courant étant plus fort à cet 
endroit, nous aurions eu à déplorer ga perte_ Je ne me suis 
rappelé qu'à ce moment que la corde réservée pour le nouveau 
bateau se trouvait dans le paquet confié au sauvage et en cette 
occurrence c'était ce qu'il fallait pour me tirer d'embarras. 
Après avoir placé mon fusil et mes pistolets en sûreté sur mes 
épaules, je m'enroule un bout de la corde autour du corps, puis· 
ayant attaché une pierre à l'autre bout, je lance celle-ci à Manuel 
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a\"ann de me risquer dans Ie fort du courant, atin de me faire 
haler comme un billot en cas d'accident, mais en m'appuyant 
sur une forte perche je reussis a traverser sans Ie secours de 
personne. Le sauvage qui n'admirait guere cette methode refuse 
d'en faire l'essai et se rend plus haut ou il traverse avec moins 
de difficulte a nn endroit beaucoup plus large.1 

~faintenant que nous sommes en surete je pense a ceux qui 
nous suivent, mais considerant que des sauvages Rat 2 qui con­
naissent bien Ia riviere les accompagnent, j'en conclus qu'il 
serait peu avantageux d'attendre. Comme nous sommes presen­
tement a sept ou huit milles de la route habituelle nous decidons 
de suivre Ia Iigne droite pour atteindre les habitations et 
" Tarshee" Ie sam-age, ~e charge de nous servir de 
guide. N ous avons passe toute l'apres-midi a errer parmi les 
mont agnes ; apres avoir vainement cherche une issue, nous avons 
gravi l'une d'elles, mai" nne foi" sur Ie sommet il a eU; impossi­
ble d'aller plus loin dans cette direction, car nous etions entoures 
de hautes montagne5, de precipices terribles et de ravins profonds 
cotiverts d'une neige eternelle. Aucune colline couverte de ver­
dure et aucun signe de vie dans cette region dasoMe. II com­
mengait a se faire tard lorsque nous avons cherche inutilement 
un endroit pour camper; comme nous etions tous fatigues, que 
nos habits etaient humides de sueurs et que Manuel etait entiere­
ment mouille et qne nous aimions mieux dormir pres d'un bon 
feu que de grelotter ici parmi les rochel's, nous avons decide 
d'atteindre Ia premiere '-allee et en sui\-ant ceHe-ci nous avons 
atteint de nouveau les bords de la riviere Bell, nn pen a\~-de;;sons 
de l'endroit ou nons l'avions traversee. Le sol etait trempe mais 

1. On constate que McConnell, dans la description qu'il fait du gue et 
de la maniere de traverser In riviel'e a cet endroit. corrobore tout ce que 
Murray vient d'ecrire. II dit: H C'est un endroit difficile ou I'eau est pro­
fonde. Ie courant rapide et Ie fond du chenal recou,ert de cailloux de 
quartzite dangereux. n faut prendre de grandes precautions pour tra­
verser, car il est presque certain que si celui qui s'engage dans Ie cou­
rant aveo un fardeau pe!'!8nt t-rebuche ou fait ltn faux pas il est perdu. 
Pour traverser ces torrents rapides des montagnps, il est de coutu me de 
suivre la methode ci-apras. Le parti se forme en ligne et s'avance de 
front chacun tenant d'une main ferme une longue perche qui sert de point 
d'appui commun. De la sorte c'est celui que Ie courant atteint Ie premier 
qui en 8upPQrte la violen~e, malS il est soutenu par les autres, et si quel­
qu'un fait un faux pas il est maintenu par ceux qui ont tenu ferme ". 
Commission geologique, lSe8-9. 119D. 

2. Sauvag.e Rat ou sauvages de la riviere Rat. Aillpurs ceux-ci dont 
It Grand Blanc" Iltait Ie chef, sont indioue~ par Murray comme les sau­
vages Youcon. 
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il y avait beaucoup d'al'bres et nons Hons reiIssi a dresser nn 
bon campement 'comme en hi'·er. Nons etions tous de mauvaise 
hnmpur, lIanneI, paree qu'il avait perdn SOll fnsil et son honnet, 
Tat·shee, parce <pI'il s'Hait egare(lans Ie,; montague" et moi parce 
que nous adons peruu une jonrllee, ear je m'attendais a passel' 
eet-tc nnit an po~tc I,apier tallois qne prpsentement U'J\1'; Pll 

sommeR it quelqnes milles de pIns qne la nnit de1'nie1'e. Nean­
lI1oins, nons an1l15 la eonsolation d\l\'oir tra\'erse la riv'iel'P ct (1p 
nOllS renure eompte qn'il n\ a pa..; rl'ohstade de\'ant nelliS ('11 

snivant Ia ronte ol'dinaire. 
14. K ons sommes certains d'atteindre Ies habitations anjonr­

d'hui, mais nOllS ne faisons cette fois aucur..e tbntative du cote 
de la montagne et non .. 10ngeonsle <,otf. Ol1(' .. t de la r'v:c~'e jll-qu'a 
sa hifurcation oii. el1e prend ensuite ]n direction du snd-ouest 
qui est celIe qne nons devons snin-e. Comme ]es parties basses 
du terrain sont tl'CS trempees, nous preierons marcher Ie long 
lips montagne" (moin" cs:>arpp(,s et phH ('11 1'(,l1tp que ('('lIp .. 
que nOUR avons traversees anparavant) jnsqu'an sentier sauvage 
qui nous a condnit a nne longue Iisiere de terrain accidente et 
marecageux, apres quoi nOllS a\'ons franchi p]nsieurs milles 
re('ouverts de sanIes, de petits bonleanx et de p~npJiers. En 
sortant de ce fourre nons nOllS S011lmes tronn';s ;;n1' Ie bord d'nne 
montagne a pic surplombant la vallee de ]a riviere Rat. Bien 
que Ie spectacle ici ne soit pas Ie meme, il est presque compa­
rable a celui qni s'offre aux regards sur Ie cote onest dn portage 
La I,oche.1 

Si les sommets desolt~s et neigeux des montagnes qni enton­
raient la vallee de tons cote, avaient ete converts de hruyere, si 
les terrains marecagenx an-dessous de nons avaient ete tapisses 
de champs \"el'ts et si les pins rabongris a\'aient ete transformes 
en chenes touffns, Ie spectacle, a mon avis, y anrait gagne beau­
coup. La fumee blelllltre qne 1'on ape1'C'evait an-dessus de la 
masse de pins noirs an loin dans la "allee, ajoutait qnelque chose 

1. Ce portagE' lao Loohe ou portage Methye conduit de Churchill a la 
Clearwater, €It nermet f'nsuite d'atteindre l'Athabaska, Ip Mackpnzip pt la 
ri viere Peel. Ce J)ortaR"e pst non sE'ulement un chain on esS('ntiel dans IE' 
reseau dps communications par pau qui etaipnt les grandes routps du trafic 
de fourrures de I'ouest, mais c'pst pn memE' temps I'un dE'S plus magni­
fiqups pndroits d' Amerique. II a ete decrit avpc pnthousiasme par un 
grand nombrE' de voyagpurs, 11 cOlI!men~r par Alpxandpr Mackenzie. 
Voir Ie redt de Back It ce sujet dans son Arctic Lan~Bxpedition, p. 7], 
et sa magnifique eS(lui5Se qni forme unp dps gravurps dans Polar Sea tie 
Franklin 
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que le spectacle ici ne soit pas le même, il est presque compa­
rable à celui qui s'offre aux regards sur le côté ouest du portage 
La I ... oche.1 

Si les sommets désolés et neigeux des montagnes qui entou­
raient la vallée de tons côté, avaient été couverts de hruyère, si 
les terrains marécagenx an-dessous de nons avaient été tapissés 
de champs verts et si les pins rabougris a\'aient été transformés 
en chênes touffus, le spectacle, à 1110n avis, y aurait gagné beau­
coup. La fumée bleuâtre que l'on apercevait an-dessus de la 
masse de pins noirs an loin dans la "allée, ajoutait quelque chose 

1. Ce portagE' la. Loche ou portllgeMethye conduit de Churchill à la 
Clearwater, et nermet pnsuite d'atteindre l'Athabaska, lp Mackpnzip pt la 
ri vière Peel. Ce portaR"e pst non sE'ulement un chaînon esS('ntiel dans lE' 
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de vivant a cette scene et produisit sur moi une profonde impres­
sion, car c'etait l'annonce qne notre monde ,"ivait encore et que 
les habitations etaient sam"es. Bien que nos gens ne fussent pas 
absolument en dangei', comme je n'avais pas re<;u de leurs nou­
velles dep11is quelque temps et que je connaissais Ie mecontente­
ment des sauvages Ra.t sons la direction du "Grand Blanc" an 
sujet de notre voyage au Y oucon, de meme que les menaces des 
" Gens du fou" d'inC'endier les habitations, je ne pouvais m'em­
pecher d'etre .inquiet Ii leur egaI'd. Apres une autre heme de 
marc he forcee nous arriy'ullIes en facc des habitations SUI" In rin' 
opposee et nos amis qui avaient eu vent de notre approche nons 
attewlaient avec impatience ct vinrent nons chercher en hatp<ln. 
X ous arrid.mes au poste Lnpierl Ii 41 helll·c;;. p.lll .. 011 je fll:' 

re~n par :Mme ~Inrra.'", qll(' je tr.lln"ai bien portante. aimi qnc In 
femme et les trois horumes stationnes Ii cet endroit. Bien appro­
visionnes de viande par Ie " J[ ourdour " et Ie U Thief" J les denx 
sanvages engages pour chasseI' Ie caribon an profit de la place, 
ils avaient passe Ie printemps anssi confortahlement qu'on pon­
vait l'esperer. Une fois en compagnie de ma jenne epouse, 
devant nne table bien gamie de venaison et des accessoires habi­
tuels, j'eus bien vite oublie les fatigues dn voyage. 

15. En parconrant les alentonrs, ce matin, je me rends 
compte que les travaux ordonncs Ie printemps dernier sont entic­
rement termines. En effet, Ie hateau (nollllll(. Ie F/:oneer) P.;t 

constrnit et me me lance ct Ie" ranW8, etc., Ront preteg; "Mr. 
Bells:! old .... 3" est repare pour Ie sanya~e et gel famille, la poupe 
cst coU\"erte d'ecorce, les portf''I ~I\t faite;; pt tont est en bon 
ordre sous la direction d'Inkgtir, Ie constrnctenr de bateaux. J'ai 
passe une partie de la matinee Ii m'entretenir avec cinq sauvages 

1. Le poste Lapierre etait a I'origine UI1 ayant-poste du fort McPherson 
et depuis rerection du fort You con, c'est de ia que- I'on pnvoyait Ies appro­
visionnements au Youcon, et III aussi que I'on expediait Ie-s fourrures de 
ce dernier en droit. McConnell Ie decrit h'l qu'il etait I'n 1888 (Commis 
l~eologique-'o1889-9. 121D) I't dit que ('I' postl' existait alors depllis trente­
cmq ans.. I'puis, la compall"nie dl' la bail' d'Hudson I'a abandonne. Au 
temps de lIllrray, Ie poste JJapierre etait situe sur Ia brauche de- la riviere 
&ll actuelle, qui portait alors ce nom. Par Ia suitl' il fut transporte sur 
la riviere principale II un endroit indlque sur la cartp de lIcConnell. 

2. John Bell, principal traiteur de la compagnie dl' la baie d'Hudson_ 
II a ate fait mention de SI'S explorations. Sir John Richardson a obtenu 
de lui sur la region du bas nil lIackenzie et II'S natifs dl' cpt endroit, beau­
coup de rpnseigneml'nts que 1'011 trouve dans son .4 rctic Searching Expedi­
tion. En 1847. Richard"Oll eerit que- Bell Ilvait alors "pRs~e plusieurs 
annel'S sur I!' Mackenzie". Bell epou<.a Ia 6111' de Peter Warr('n De-asp, 
l'explorateur a.rctiqul'. II ptait au fort (Iond Hope, I'll 183i. 

3. JI s'agit probablempnt d'lln callot. 
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venus du Youcon et que j'ai trouves ici attendant notre arrivee. 
Ils s'etaient rendus jusqu'aux environs de la source de la riviere 
Porcupine l pour faire la traite a,'ec les "Gens dn fou" qui leur 
apprirent que nous devions aller au Y oucon cet ete. Les mes­
sages confies au sauvages Rat n'ont pas ete faits et par suite lea 
sauvages qui se trouvent au Y oucon, ne nous attendant pas, 
n'ont pas fait de preparatifs. Ces 8'auvages m'ont parle de la 
visite des RUSEes au Y oucon, durant l'ete precedent, alors que je 
vous ai transmis des renseignements a ce sujet. C'eet ainsi que 
sc trouvent ici an poste Lapier des sauvages munis de mar­
chandises russes, de perIes surtout, et qui viennent enlever les 
fourrures presque a nos portes pour les transporter au Youcon 
et les delivrer aux Russes durant l'ete. Assurement que la Com­
pagnie de la baie d'Hudson est en etat de fournir des perles et 
autres articles requis par les sauvages comme la R.A.T. 00.,2 et 
j'aurai desormais quelque chose a dire ace sujet. Sans compter 
quelques peaux de castors, ces s'auvages avaient 81 peaux de 
martes pour lesquelles ils demandaient des perles et des fusils. 
Comme je ne pouvais deballer mes marchandises ici je les incitai 
a echanger leurs fourrures avec les sauvages de cet endroit et de 
fait ils les echangerent Ie lendemain contre des fusils et des 
munitions, puis ces fOllrrlll'eS fment em'oyees a ]a riviere Peel.3 

Comme Ie temps est clair aujourd'hui, j'en profite pour cons­
tater les variations du compas par Ie moyen d'une ligne meri~ 
dienne, rna seule methode, puis je trouve qu'il devie a peine de 
47° vel'S rest contre 48° a la rivif>re Peel. 1.o1's de ma pre­
miere visite ici, au mois d'anil, j'ai aPP01'te Ie c mpas du bateau 
que j'ai fait placer S'Ur Ie derriere de mon traineau--car je diri­
geais. une sorte de convoi charge-pour faire Ie relevement des 
nombreux detours de la route d'hiver, ca]culant d'apres la vitesse 
de notre marche et ]e temps requis pour chaqne direction suivie. 

1. " La riviere Porcupine prene. sa source a trente milles de la riviere 
Pelly-Yuoon, par 650 30' environ, latitude N. et apres avoir 
decrit une courbe semi·circulaire dans la direction du nord-est, elle se 
jette dans la riviere ci-dessus a environ cent cinquante milles plus bas. 
A ROn extr~mit~ est, eUe n'est plus qu'l!. huit milles du Mackenzie dont 
elle est separee par la principale chaine des mont agnes Rocheuses. Sa 
lognueur totale doit approcher cinq cents milles". McConnell, Comm. 
geologique, 1888-9D. 

2. Russian-American Trading Compllny. 
3. Comme il a ~t~ indiqd d~ja, McConnell dit que la distance de la a 

la R.P. est de soixante milles, c'est-a-dire a la riviere ou au fort McPher­
son. 
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visite des RUSEes au Y oucon, durant l'été précédent, alors que je 
vous ai transmis des renseignements à ce sujet. C'eet; ainsi que 
sc trouvent ici an poste Lapier des sauvages munis de mar­
chandises russes, de perles surtout, et qui viennent enlever les 
fourrures presque à nos portes pour les transporter au Youcon 
et les délivrer aux Russes durant l'été. Assurément que la Com­
pagnie de la baie d'Hudson est en état de fournir des perles et 
autres articles requis par les sauvages comme la R.A.T. 00.,2 et 
j'aurai désormais quelque chose à dire à ce sujet. Sans compter 
quelques peaux de castors, ces s'auvages avaient 81 peaux de 
martes pour lesquelles ils demandaient des perles et des fusils. 
Comme je ne pouvais déballer mes marchandises ici je les incitai 
à échanger leurs fourrures avec les sauvages de cet endroit et de 
fait ils les échangèrent le lendemain contre des fusils et des 
munitions, puis ces fO\1rrlll'es fment em'oyées à la rivière Peel.3 

Comme le temps est clair aujourd'hui, j'en profite pour cons­
tater les variations du compas par le moyen d'une ligne méri~ 
dienne, ma seule méthode, puis je trouve qu'il dévie à peine de 
47° vers l'est contre 48° à la rivif>re Peel. Lors de ma pre­
mière visite ici, au mois d'avril, j'ai apporté le c mpas du bateau 
que j'ai fait placer S'Ur lè derrière de mon traîneau--car je diri­
geais. une sorte de convoi chargé--pour faire le relèvement des 
nombreux détours de la route d'hiver, calculant d'après la vitesse 
de notre marche et le temps requis pour chaque direction suivie. 

1. " La rivière Porcupine prenè. sa source à trente milles de la rivière 
Pelly-Yuoon, par 650 30' environ, latitude N. et après avoir 
décrit une courbe semi·circulaire dans la direction du nord-est, elle se 
jette dans la rivière ci-dessus à environ cent cinquante milles plus bas. 
A ROn extr~mit~ est, elle n'est plus qu'à huit milles du Mackenzie dont 
elle est sépar~e par la principale chaine des montagnes Rocheuses. Sa 
lognueur totale doit approcher cinq cents milles". McConnell, Comm. 
géologique, 1888-9D. 

2. Russian-American Trading Compllny. 
3. Comme il a ~t~ indiqd d~jà, McConnell dit que la distance de là à 

la R.P. est de soixante milles, c'est-à-dire à la rivière ou au fort YePher­
son. 



JOURN.\'L DU YUKOX 33 

DIRECTIONS ET DISTANCES FRANCHIES PAR LA ROUTE D'HIVER 1 PARTIR DE LA 
, RIVIERE PEEL. 

2 avril, y compris les detours de la route 4, milles, 21 milles O. 
2 u ~~ u 5i" 5" S.D. 
2 u u ~~ 8 u 6 u o. 
3 11 8 O. 
3 l! 5 0.8.0. 
4, " 12 9 O. 
" 1 1 N.O. 
4. I) 4, 0.18.0. 
" 7 6 8.0. 
I) 7 0" 8.0. 
S 2 2" O. 
5 6 5" N.O. 

J e considere que la distance entre Ie poste Lapier et Ill. 
riviere Peel est de 78 milles, par Ia route d'hiver, et qu'elle est 
Ia meme par Ia route d'ete, sinon de 68 milles peut-etre, sans 
compter Ia journee perdue et si l'on considere que nous avons 
suivi la voie directe. Deux sauvages qui accompagnaient notre 
parti sont arrives ce soir et nous ont appris que tout notre monde 
etait en surete de ce cote-ci de la riviere Bell, OU ils sont arrives 
hier soir, alors que la riviere etait encore trop haute pour 
atteindre I'autre rive, mais qu'elle avait. baissee beaucoup durant 
la nuit et qu'ils l'avaient traversee Ie matin sans beaucoup de 
difficulte. 

16. Les pionniers dll Yuh-on sont arrives durant Ie jour, les 
uns apres les autres, et Ie soir, John Hope et sa femme, qui 
formaient r arriere-garde, firent leur apparition. J'etais heu­
reux de les voir tous en surete ici; tout Ie monde etait tres 
fatigue et la femme eta it completement epuisee (je crois qu' elle 
l' eta;it a.vant de partir du fort Simpson). Tous les effete ont ete 
transportes sans accident a l'exception d'un paquet de clous 
precieux dans lequel se trouvaient ceux qui devai~nt etre utilises 
pour les gonds de la porte, etc., perdu par Bouche qui avait fait 
transporter une partie de sa charge par quelques-uns des chiens, 
pour courir apres un troupeau de caribous. Ce contre-temps 
m'a beaucoup contrarie, d'autant plus que je lui avais particu­
lierement recommande d'en avoir grand sain. Ci-inclus une 
esquisse des maisons, mais comme elles sont emprisonnees dans 
une muraille de pins, il est impossible de rendre la scene que 
presentent les montagnes environnantes. 

17. Les nouveaux ordres secrets ont ete prepares et j'ai 
termine ce que j'avais a ecrire. J'ai regIe les comptes avec les 
sauvages engages pour faire la chass'6 et j'ai conclu un arrange-
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JOURN.\.L DU YUKOX 33 

DIRECTIONS ET DISTANCES FRANCHIES PAR LA ROUTE D'HIVER l PARTIR DE LÀ 
, RIVIÈRE PEEL. 

2 avril, y compris les détours de la route 4, milles, 21 milles O. 
2 u ~~ fi 5i" 5" 8.0. 
2 u u ~~ 8 u 6 u o. 
3 11 8 O. 
3 li 5 0.8.0. 
4, " 12 9 O. 
" 1 1 N.O. 
4. 5 4, 0.18.0. 
" 7 6 8.0. 
5 7 0" 8.0. 
S 2 2" O. 
5 6 5" N.O. 

Je considère que la distance entre le poste Lapier et Ill. 
rivière Peel est de 78 milles, par la route d'hiver, et qu'elle est 
la même par la route d'été, sinon de 68 milles peut-être, sans 
compter la journée perdue et si l'on considère que nous avons 
suivi la voie directe. Deux sauvages qui accompagnaient notre 
parti sont arrivés ce soir et nous ont appris que tout notre monde 
était en sûreté de ce côté-ci de la rivière Bell, où ils sont arrivés 
hier soir, alors que la rivière était encore trop haute pour 
atteindre l'autre rive, mais qu'elle avait. baissée beaucoup durant 
la nuit et qu'ils l'avaient traversée le matin sans beaucoup de 
difficulté. 

16. Les pionniers du YUh-on sont arrivés durant le jour, les 
uns après les autres, et le soir, John Hope et sa femme, qui 
formaient r arrière-garde, firent leur apparition. J'étais heu­
reux de les voir tous en sûreté ici; tout le monde était très 
fatigué et la femme était complètement épuisée (je crois qu'elle 
l'était a.vant de partir du fort Simpson). Tous les effets ont été 
transportés sans accident à l'exception d'un paquet de clous 
précieux dans lequel se trouvaient ceux qui devai~nt être utilisés 
pour les gonds de la porte, etc., perdu par Bouche qui avait fait 
transporter une partie de sa charge par quelques-uns des chiens, 
pour courir après un troupeau de caribous. Ce contre-temps 
m'a beaucoup contrarié, d'autant plus que je lui avais particu­
lièrement recommandé d'en avoir grand soin. Ci-inclus une 
esquisse des maisons, mais comme elles sont emprisonnées dans 
une muraille de pins, il est impossible de rendre la scène que 
présentent les montagnes environnantes. 

17. Les nouveaux ordres secrets ont été préparés et j'ai 
terminé ce que j'avais à écrire. J'ai réglé les comptes avec les 
sauvages engagés pour faire la chass'8 et j'ai conclu un arrange-
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ment avec un deux" Louchellx ", sam'age courageux et beau­
pere du susmentionne "Mourdour"; il doit prendre charge des 
maisons jusqu'a l'automne et pour cela il recevra nne petite 
gratification. II doit aussi faire une provision aussi conside­
rable que possible de poisson sec be pour nos voyages d'hiver, 
pour laquelle il lui sera paye Ie prix ordinaire. Les hommes, 
les femmes et les sauvages qui doivent retourner a la riviere 
Peel ont re~u des vivres pour quatre jours et par suite rna pro­
vision de Y'iande secbee se trouve reduite a 300 line". Puis, les 
hcmmes ayant eu un jour de repos sont informes qu'ils doivent 
etre prets it s'embarquer 1- lendemain, imm6diatement apres Ie 
dejeuner. 

18. Comme c'est aujourd'hui un yendredi, plusieurs font 
entendre (ils esperent sans doute qu'illeur sera accorde un autre 
jour de repos) que Ie depart devrait etre retarde jusqu'a samedi, 
mais cela ne leur est pas accorde. Le bateau est charge et l'on 
s'embarque apres Ie dejeuner. Nous poussons au large a 10 
hEures, en lanc;ant trois vivats pour Ie Youcon, auxquels Ie parti 
de Ia riviere Peel, qui se mit en route en meme temps que nous, 
repondit sur Ie l' iv age. Apres quelques detours de pen de lon­
gueur nous atteignons la riviere Rat (les maisons sont situees 
sur la riviere Bell) a nne distance de i de mille N.O.; cette 
riviere qui "ient du nord (>st Ctroite, profonde, et Ie courant y 
est tres faible. .r e commence maintenant it relever les directions 
et les distances avec autant fl'exactitude qu(> possible. Un habi­
tade est prepare au moyen d'un solide l1lorcean de bois, pour 
recevoir Ie compas qui est installe an centre de la chambre ile 
derriere, a l'abri de toute attraction quc pourraient exercer les 
ohjets en fer du hateau, ]lui;; tom; Ie;; c1ftour-; de la l'iyihe sont 
reI eyeS et Ie;; distance.;; snut ell 1eulee,;. d'apl'es Ie temps, 
la rapidite de la marche et In yite,,!,'(> du courant: O. 1-3 
(Ou(>st 1-3 de mille) S.O, 1-5,0, quart R.O. 1-6, S. quart S.E. 
1-8, S.S,O. 1-3, S.O. 1-6, S.E. 1-6, E. quart N.E. i, O. 1-3, 
O. quart S.O. i, N.O. et O. 1-3, N.O. 18, S.O. 1-3, S.E. et S. 1, 
o. quart N.O. 1-8, O.N.O. 1-8, N.O. et O. 1-3, O.N.O. 1-3 
(contonrnant les colline~ "ur la rive nord) S.O. t, S. 1-6, S.E. et 
Sl, S. qnart S.E. i, N.E. 1-8, (une pointf' aigiie est doublee) 
RO. 1-6, S.O. et O. i, S.O. et S. t, S.O. 1-6 (petites collines) 
R. quart S.O. t,. S.E. et S. 1-3, R.O. et R J, S.E. i. (S. point 
blal!',ct 1llounfam vue en a,'ant) R. ,}, (collines rocheuses a 
gauche), S.E. 1-6, S.O. i, S. quart S.O. 1-6, (pointe aigiie 
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ment avec un deux" Louchellx ", sam'age courageux et beau­
père du susmentionné" Mourdour"; il doit prendre charge des 
maisons jusqu'à l'automne et pour cela il recevra une petite 
gratification. Il doit aussi faire une provision aussi considé­
rable que possible de poisson séché pour nos voyages d'hiver, 
pour laquelle il lui sera payé le prix ordinaire. Les hommes, 
les femmes et les sauvages qui doivent retourner à la rivière 
Peel ont reçu des vivres pour quatre jours et par suite ma pro­
vision de v'iande séchée se trouve réduite à 300 li He". Puis, les 
hcmmes ayant eu un jour de repos sont informés qu'ils doivent 
être prêts à s'embarquer 1- lendemain, immédiatement après le 
déjeuner. 

18. Comme c'est aujourd'hui un vendredi, plusieurs font 
entendre (ils espèrent sans doute qu'il leur sera accordé un autre 
jour de repos) que le départ devrait être retardé jusqu'à samedi, 
mais cela ne leur est pas accordé. Le bateau est chargé et l'on 
s'embarque après le déjeuner. Nous poussons au large à 10 
hEUres, en lançant trois vivats pour le Youcon, auxquels le parti 
de la rivière Peel, qui se mit en route en même temps que nous, 
répondit sur le rivage. Après quelques détours de peu de lon­
gueur nous atteignons la rivière Rat (les maisons sont situées 
sur la rivière Bell) à une distance de i de mille N.O.; cette 
rivière qui ,oient du nord C'st étroite, profonde, et le courant y 
est très faible. .r e commence maintenant à relever les directions 
et les distances avec autant d'exactitude quC' possible. Un habi­
tacle est préparé au moyen d'un solide morceau de bois, pour 
recevoir le compas qui est installé au centre de la chambre-ue 
derrière, à l'abri de toute attraction quc pourraient exercer les 
ohjets en fer du hateau, pui;; tom; le;; c1ftour-; de la riyihe sont 
releyés et le;; distance.;; sont eH 1eulée,;. d'après le temps, 
la rapidité de la marche et ln yite,,!,'C' du courant: O. 1-3 
(OuC'st 1-3 de mille) S.O, 1-5,0, quart R.O. 1-6, S. quart S.E. 
1-8, S,S,O. 1-3, S.O. 1-6, S.E. 1-6, E. quart N.E. i, O. 1-3, 
O. quart S.O. i, N.O. et O. 1-3, N.O. 18, S.O. 1-3, S.E. et S. 1, 
o. quart N.O. 1-8, O.N.O. 1-8, N.O. et O. 1-3, O.N.O. 1-3 
(contonrnant les colline~ "ur la rive nord) S.O. ±, S. 1-6, S.E. et 
81, S. qnart S.E. i, N.E. 1-8, (une pointf' aigiie est doublée) 
RO. 1-6, S.O. et O. i, S.O. et S. t, S.O. 1-6 (petites collines) 
R. quart S.O. i,. S.E. et S. 1-3, R.O. et R. J, S.E. i. (S. point 
blan7t"ct 1llounfam vue en a,'ant) R. ,}, (collines rocheuses à 
gauche), S.E. 1-6, S.O. i, S. quart S.O. 1-6, (pointe sigiie 
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donblee) N.N.E. :}, N.O. 1-8, 8. quart 8.0. 1-3, S. 2-3, 8. 
quart 8.0. 2-3, 8.0. et. 8. :1-, 8.8.0. 1-3, 8.0. 1- Un violent 
Ol'age accompagne de tonnel're nous force a atterrir a 3 heures. 
La plnie continuant, nous embarquons ici pour la nuit. La 
riviere est toujours etroite, profonde, inerte, excessivement tor­
tueuse et bordee de petites collines souvent rocheuses et cou­
vertes en partie de petits arbustes et de pins', Les bords sont 
escarpes, boneux et couverts de saules. Le nom de riviere Rat 
est bien celui que les sauvages devaient donner a cette riviere 
car elle s-emble avoir tout ce qu'il faut pOllr attirer Ie rat 
musque. II y a de hautes mont agnes dechaque cote, surtout 
au nord, mais nons ne pouvons en examiner que bien pen a cause 
des collines qui nons empecheftt de les- voir de la riviere. N ous 
apercevons des oies en grand nombre, mais en depit de mon 
inclination a faire Ie coup de fusil, je suis force de laisser celui­
ci de cote cal' je dois donner toute mon attention a mon loch par 
suite des brnsqne" detours de b riviere. Neanmoins,)1. Mc­
Kenzie et d'autres membres de notre parti en ont tue qnelques­
unes. En cas de rencontre avec de;; sauvages hostiles, des fusils 
ont ete pretes a ceux des hommes qui n'en avaient pas et des 
munitions leur ont ete distribuees. Tout Ie monde est bien satis­
fait des qualites du bateau; l'essai qui vient d'en etre fait avec 
les rames a demontre qu'il marche bien etqu'il ne tire que deux 
pieds d'eau, bien qu'il soit lourdement charge. Vel's 9 heures, 
Ie temps s'eclaircit et devient beaucoup plus froid. 

19. Le temps est clair et Ie Yent soufHe fortement de l'ouest. 
N ous partons a 5 heures et nous avangons comme suit: O. 1, 
N.O. i, (coUines escarpees a droite) N.O. i O. 1-3, O. -1, N.O. 
1-6, 8.0. { O. 1-6, 8.0. i, 8. -1, O. 1, 8.0. t, O. i 
8.0. 1, O. 1, 0.8.0. 1-8, (Ia riviere Blue Fish1 vient 
du sud-est se jeter dans celIe-d) O.N.O. 1, (une autre 
riviere inerte vient aussi se deverser au sud2) N.B. -1 E. 1, 
pointe doubIee 1-5, O. :l 8.0. t, (hords rocheux a gttuche) O. 1-3, 
N.-O. 1-3, (rive gauche elevee et en pente, 1a riviere s'elargit, 
nous abordons pour dejeuner) N.O. 1-3, N.O. 1 O. 1-6, N.N.O. 

1. Ce petit tributaire de Ia riviere Bell (connu SQus Ie nom de riviere 
Bock), ne doit pas itre confondu avec Ia riviare Blue-fish 'lui vient du sud 
se jeter dans 1& Porcupine, a quelques milles au-dessus de a tete des Ram­
paTti. 

2. Riviere Eagle. 
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doublée) N.N.E. :}, N.O. 1-8, S. quart S.O. 1-3, S. 2-3, S. 
quart S.O. 2-3, S.O. et. S. i, S.S.O. 1-3, S.O. 1- Un violent 
orage accompagné de tonnerre nous force à atterrir à 3 heures. 
La pluie continuant, nous embarquons ici pour la nuit. La 
rivière est toujours étroite, profonde, inerte, excessivement tor­
tueuse et bordée de petites collines souvent rocheuses et cou­
vertes en partie de petits arbustes et de pins'. Les bords sont 
escarpés, boueux et couverts de saules. Le nom de rivière Rat 
est bien celui que les sauvages devaient donner à cette rivière 
car elle s-emble avoir tout ce qu'il faut pour attirer le rat 
musqué. Il y a de hautes montagnes de chaque côté, surtout 
au nord, mais nous ne pouvons en examiner que bien peu à cause 
des collines qui nous empêcheftt de les· voir de la rivière. Nous 
apercevons des oies en grand nombre, mais en dépit de mon 
inclination à faire le coup de fusil, je suis forcé de laisser celui­
ci de côté car je dois donner toute mon attention à mon loch par 
suite des brusque,;; détours de hl rivière. Néanmoins,)1. Mc­
Kenzie et d'autres membres de notre parti en ont tué quelques­
unes. En cas de rencontre avec de;; sauvages hostiles, des fusils 
ont été prêtés à ceux des hommes qui n'en avaient pas et des 
munitions leur ont été distribuées. Tout le monde est bien satis­
fait des qualités du bateau; l'essai qui vient d'en être fait avec 
les rames a démontré qu'il marche bien et qu'il ne tire que deux 
pieds d'eau, bien qu'il soit lourdement chargé. Vers 9 heures, 
le temps s'éclaircit et devient beaucoup plus froid. 

19. Le temps est clair et le \"ent souffie fortement de l'ouest. 
Nous partons à 5 heures et nous avançons comme suit: O. -1, 
N.O. i, (coUines escarpées à droite) N.O. i O. 1-3, O. -1, N.O. 
1-6, S.O. { O. 1-6, S.O. i, S. -1, O. i, S.O. t, O. i 
S.O. -1, O. 1, O.S.O. 1-8, (la rivière Blue Fish1 vient 
du sud-est se jeter dans celle-ci) O.N.O. 1, (une autre 
rivière inerte vient aussi se déverser au sud2) N.E. -1 E. 1, 
pointe doublée 1-5, O. :l S.O. t, (bords rocheux à gttuche) O. 1-3, 
N.-O. 1-3, (rive gauche élevée et en pente, la rivière s'élargit, 
nous abordons pour déjeuner) N.O. 1-3, N.O. -1 O. 1-6, N.N.O. 

1. Ce petit tributaire de la rivière Bell (connu SQus le nom de rivière 
Bock), ne doit pas être confondu avec la rivière Blue-fish 'lui vient du sud 
se jeter dans la Porcupine, à quelques milles au-dessus de a tête des Ram­
parti. 

2. Rivière Eagle. 
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1-3, N .0. ±, O. i- X.O. {, X.O. 1-8, (petites iles rondes) N. t 
N.E. t, N.N.O. {, (llue petite ri"ii>re vient se deverser 
a droite) N.O. i O. 11. S.O. i O. 1-:-;, O. 1 x.o. t, O.N.O. 1, 
O. 1, rives elevees) S.O. -l O. 1, O.S.O. i, O. 1-3, (ehaine ue 
mont agnes steriles a 8 milles environ devant nous) 0.8.0. i, 
O. 3-4-, O. i N.O. 1-3, O. t 8.0. 1, 8.0. 1, 8 1 8.0. 1, 8.0. 1, 
O. 1-3, 8.0. t, O. 1- S.O. t O. 1-6, S.O. ± S. 1, 8.0. -1 
o. Ii, 8.0. -1 8. 1-3, S.O. 1-3, 8.0. i, O. 1, 0.8.0. 1, 8.0. 1, 
o. 1, O. t S.O. 2-3, 8.0. i, 0.8.0. It. lci nous ~ntrons dans 
Ia grande riviere qui conle du sud-est. N ous sommes heMs par 
quelques sauvages (six hommes avec leurs familles) campee sur 
une pointe parmi Ies. saules et nous allons a terre. Les cinq 
sam'ages Y oncon, pal·tis dn poste Lapier line jonrnee avant 
nous, sont ici et ont informe Ies autres de notre approche. Ils 
etaient occupes a preparer un festin pour les visiteurs du Y oucon 
et, a cette fin, ils u\"'uient apprete un certain nombre de rats 
musques avec de la gruisse d'61an et des oignon;;; "am'ages\ dans 
un yase d'ecorce de bouleau. Ils avaient une petite quantite 
d'excellente vianue sech{e qui a 6t6 echangee ('Olltre de;;; mnni­
tions et du tabac. J e l11'attendais a rencontrer Ie "Grand 
Blanc ", leur chef, a\'ec un parti considerable dans les environs, 
mais nous apprenons a,ec plaisir que celui-ci n'est pas encore 
revenu des l110ntagnes, cal' il no us aura it peut-etre cause des 
embarras. Les sauvages qui sont ici connaissent Ie but de notre 
,oyage au Youcon et ils ne semblent guere s'en inquieter. .Pai 
donne un peu de tabac a chacun d'eux et ils m'ont promis de 
transporter des provisions aux l11aisons, cet automne. lIs ont 
ensuite commence a danser, mais comme nous ne pouvons rester 
ici pIns longtemps, nons les laissons prendre leurs ebats sur Ia 
rive. N ous sommes ici au bout de Ia riviere Rat et nous descen­
dons maintenant ]u riyiere POI'cllpille2 (<1ont ]e nom SlHlyage est 

1. Lorsque i'etais a la riviere Rad, dit "\V. W. Kirby: " J'ai lu un eCl'it 
de M. [GeorgeJ Barnston, sur la crue de cet oignon sur les hords de la 
riviere Porcupine, et je suis heureux de confirmer que ce n'est Jlas l'oi-
§"non reel, mais la ciboulette qui s'v trouve en si grande ahonaance". 

mithsonian Report, 1864, p. 420. . 
2. La Porcupine explore pour la premiere fois pal' John Bell en 1~ 

et en 1844. Trois jours apres Ie tra]et de Murray, Robert Campbell re­
mont a la Porcupine a partir du fort Yucon jusqu'au poste Lapierre. Cette 
riviere devint ensu1te la route reguliere pour Ie trafic de la Comp~ie 
de la baie d'Hudson jusqu'o. ce que l'Alaska fut transfere aux Etats-Unis, 
alo~s que la compagnie fut forcee d'abandonner Ie fort Yucon et de res­
trellldre ses operations au cOte canadien de la frolltipre. Ce n'est qu'en 
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1-3, N .0. i, O. i- K.O. {, X.O. 1-8, (petites îles rondes) N. t 
N.E. i, N.N.O. {, (llue petite ri,'ii>re vient se déverser 
à droite) N.O. i O. 11. S.O. i O. 1-:-;, O. l x.o. i, O.N.O. 1, 
O. 1, rives élevées) S.O. -l o. 1, O.S.O. i, O. 1-3, (ehaîne de 
montagnes stériles à 8 milles environ devant nous) O.S.O. i, 
O. 3-4-, O. i N.O. 1-3, O. t S.O. i, S.O. i, S i S.O. 1, S.O. i, 
O. 1-3, S.O. t, o. 1- S.O. t o. 1-6, S.O. ± S. i, S.O. -1 
o. li, S.O. -1 S. 1-3, S.O. 1-3, S.O. i, o. 1, O.S.O. i, S.O. i, 
o. 1, O. i S.O. 2-3, S.O. i, O.S.O. II Ici nous ~ntrons dans 
la grande rivière qui coule du sud-est. Nous sommes hélés par 
quelques sauvages (six hommes avec leurs familles) campée sur 
une pointe parmi les. saules et nous allons à terre. Les cinq 
sauvages y oucon, partis du poste Lapier lIne jonrnée avant 
nous, sont ici et ont informé les autres de notre approche. Ils 
étaient occupés à préparer un festin pour les visiteurs du Y oucon 
et, à cette fin, ils a\"'aient apprêté un certain nombre de rats 
musqués avec de la graisse d'élan et des oignon;;; "amoages\ dans 
un vase d'écorce de bouleau. Ils avaient une petite quantité 
d'excellente viande séch{e qui a été échangée cOlltre de;;; muni­
tions et du tabac. Je m'attendais à rencontrer le "Grand 
Blanc ", leur chef, a\'ec un parti considérable dans les environs, 
mais nous apprenons a,ec plaisir que celui-ci n'est pas encore 
revenu des montagnes, cal' il nous aurait peut-être causé des 
embarras. Les sauvages qui sont ici connaissent le but de notre 
,oyage au Youcon et ils ne semblent guère s'en inquiéter. .J'ai 
donné un peu de tabac à chacun d'eux et ils m'ont promis de 
transporter des provisions aux maisons, cet automne. Ils ont 
ensuite commencé à danser, mais comme nous ne pouvons rester 
ici plus longtemps, nous les laissons prendre leurs ébats sur la 
rive. Nous sommes ici au bout de la rivière Rat et nous descen­
dons maintenant la l'i\"ièl'e POI'cllpille2 (dont le nom SlHlYage est 

1. Lorsque i'étais à la rivière Rad, dit "\V. W. Kirby: " J'ai lu un écrit 
de M. [GeorgeJ Barnston, sur la crue de cet oignon sur les bords de la 
rivière Porcupine, et je suis heureux de confirmer que ce n'est Jlas l'oi-
§"non réel, mais la ciboulette qui s'v trouve en si grande abonâance". 

mithsonian Report, 1864, p. 420. . 
2. La Porcupine exploré pour la première fois pal' John Bell en 1~ 

et en 1844. Trois jours après le trajet de Murray, Robert Campbell re­
monta la Porcupine à partir du fort Yucon jusqu'au poste Lapierre. Cette 
rivière devint ensu1te la route régulière pour le trafic de la Comp~ie 
de la baie d'Hud90n jusqu'à ce que l'Alaska fut transféré aux Etats-Unis, 
alo~s que la compagnie fut forcée d'abandonner le fort Yucon et de res­
trellldre ses opérations au côté canadien de la frolltiÈ're. Ce n'est qu'en 
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Chow-en-Chuke) trois fois plus large que la precedente et dont 
les bords sEmt aussi plus escarpes et Ie courant tres fort, O. i 
N.O. 1i, N.O. i O. 2t, N i N.O. 1i, N.O. i O.li, N i N.O. 
i, N.E. i, N.E. i, (bords ele\-es et hautes mont agnes aper<,;ues 
Ii. distance dans la direction du N.E.) N.O. i O. 1, N.N.O. 1, 
Ni N.0. i (montagnes Ii. gauche) N.E. t N. i, N.O. ! N. i, 
(collines rocheuses de chaque cote appelee.;; " Small ramparts1") 

N.O. ± O. i, N.N.E. 1:1, N.N.O. 3t, O. 1, 0.8.0. 11- N ous 
campons Ii. 6! heures; durant toute la journee nous avons eu un 
fort vent de l'ouest avec plusieurs averses. Depuis que nous 
sommes entres dans cette riviere nous avons constate que Ie pays 
est plus decouvert et que sur les rives moins boueuses, se rencon­
trent frequemment des endroits couverts de petits pins; cepen­
dans les terres hautes ont un triste aspect, car on y voit des pins 
rabougris et de petits bouleaux clairsemes dans toutes les direc­
tions. N ous avons fait plus de chemin cette apres-midi par 
suite du Gourant qui nous a Me d'un grand secours. Les sau­
vages Y oucon nous ont rejoints et ont campe avec nous ici. 

20. Le temps est nnageux et Ie yeut est fort ce matill. 
Nous partons de bonne heure (4 heures), 0.8.0. i, O.N.O. i, 
(petite riviere a droite2 ) O.N.O. 2, O. t 8.0. 1i, N.O. t, N. 
N.E. 1t, N. i N.O. i, O.N.O. 2t (roc aigu au centre du chenal 
au milieu du dernier parcours; collines a gauche et mont agnes 
a 5 ou 6 milles en avant) N.O. 1t, N.O. t N. 3, N.N.O. 1, 
N.O. i, O.N.O. 1i, 0.8.0. 1i, O. t 8.0. 1i, O. 4t. (II pleut 
abondamment et nous abordons pour dejeuner. A cause de la 
pluie nous resions ici jusqu'a midi aIOl's que Ie temps s'eclair­
cit, mais la force du vent a souleve de grosses vagues et nous 
n'a\an<,;ons qu'en Iongeant Ia rive) O. 1t, O.N.O. 1, N.O. ! 
O. 11 (bords rocheux et escarpes au sud) N.N.E. 3i, N.N.O. 1, 
(profonds precipices de chaque cote) O. t N.O. 1t, 0.8.0. 4i, 
(une Ile) 8.8.0. 1, O. i, O.N.O. 1t, 8.0. t O. 21, (une petite 

1888 que R. G. McConnell explora cette partie de Ia P01cupine qui s'etend 
de I'embouchure de Ia riviere Bell jusqu'a la frontiere. La meme annee, 
Wm Ogilvie explora hi haut du Porcupine depuis sa source jusqu'a I'em­
bouchure de la riviere Bell. 

1. McConnell dit: c< La vallee est generalement larue et basse, mais a 
un certain endroit, 8. dix milles environ au-dess<lUs de 'a riviere Bell, elle 
sa retrecit, et SUI' un parcours de quelques milles elle a I'apparence d'un 
large defile ". C'est ce que Murray appeUe "Small ramparts ". Pour 
Ia descriptioll de cette partie de la Porcupine, voir Comm. geologique, 
1888-9, 123D. 

2. Probablement la riviere Driftwood. 
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Chow-en-Chuke) trois fois plus large que la précédente et dont 
lès bords sEmt aussi plus escarpés et le courant très fort, O. i 
N.O. 11, N.O. i O. 2t, N i N.O. li, N.O. t O.li, N t N.O. 
t, N.E. i, N.E. t, (bords éle,-és et hautes montagnes aperçues 
à distance dans la direction du N.E.) N.O. t O. 1, N.N.O. l, 
Ni N.0. 1 (montagnes à gauche) N.E. :1 N. l, N.O. ! N. i, 
(collines rocheuses de chaque côté appelée.;; " Small ramparts1") 

N.O. ± o. i, N.N.E. l1, N.N.O. 3:1, O. 1, O.S.O. 1!- Nous 
campons à 6! heures; durant toute la journée nous avons eu un 
fort vent de l'ouest avec plusieurs averses. Depuis que nous 
sommes entrés dans cette rivière nous avons constaté que le pays 
est plus découvert et que sur les rives moins boueuses, se rencon­
trent fréquemment des endroits couverts de petits pins; cepen­
dans les terres hautes ont un triste aspect, car on y voit des pins 
rabougris et de petits bouleaux clairsemés dans toutes les direc­
tions. Nous avons fait plus de chemin cette après-midi par 
suite du Gourant qui nous a été d'un grand secours. Les sau­
vages Y oucon nous ont rejoints et ont campé avec nous ici. 

20. Le temps est nnageux et le yeut est fort ce matin. 
Nous partons de bonne heure (4 heures), O.S.O. i, O.N.O. t, 
(petite rivièrè à droite2 ) O.N.O. 2, O. i S.O. li, N.O. i, N. 
N.E. li, N. t N.O. l, O.N.O. 2± (l'OC aigu au centre du chenal 
au milieu du dernier parcours; collines à gauche et montagnes 
à 5 ou 6 milles en avant) N.O. li, N.O. i N. 3, N.N.O. 1, 
N.O. l, O.N.O. li, O.S.O. li, o. ± S.O. li, o. 4l (Il pleut 
abondamment et nous abordons pOUl' déjeuner. A cause de la 
pluie nous restons ici jusqu'à midi alors que le temps s'éclair­
cit, mais la force du vent a soulevé de grosses vagues et nous 
n'a\ançons qu'en longeant la rive) O. li, O.N.O. i, N.O. ! 
O. li (bords rocheux et escarpés au sud) N.N.E. 3i, N.N.O. 1, 
(profonds précipices de chaque côté) O. i N.O. li, O.S.O. 4t, 
(une île) S.S.O. 1, O. i, O.N.O. l±, S.O. ± o. 21, (une petite 

1888 que R. G. McConnell explora cette partie de la P01cupine qui s'étend 
de l'embouchure de la rivière Bell jusqu'à la frontière. La même année. 
Wm Ogilvie explora lé haut du Porcupine depuis sa source jusqu'à l'em­
bouchure de la rivière Bell. 

1. McConnell dit: c< La vallée est généralement larae et basse, mais à 
un certain endroit, à. dix milles environ an-dessous de 'a rivière Bell, elle 
se rétrécit, et SUl' un parcours de quelques milles elle a l'apparence d'un 
large défilé ". C'est ce que Murray appelle "Small ramparts ". Pour 
la descriptioll de cette partie de la Porcupine, voir Comm. géologique. 
1888-9, 123D. 

2. Probablement la rivière Driftwood. 
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riviere vient se deverser a gauche, montagnes aper~ues au sud) 
8.8.0.1 3, 0.:1 o. t N.O. 1£ (nn cours d'eau etroit se deverse 
a gauche2 et c'est la seule issne pour arriver a un lacsitue a une 
courte distance au sud, dans lequel, au dire des sauvages, l'on 
trouve en abondance un excellent poisson blanc. Oe lac que les 
sauvages appellent. "Big White Fish Lake ", serait precieux 
pour un poste sitnea proximite,) N.O. 2!, 8.0. -1 o. 2!, 0.8.0. 
1, O. t 8.0. 2-1 (une autre petite riviere se deverse dans celle-ci 
a gauche; hautes mont agnes a 10 milles au sud) 8.8.0. 1! 
(bords rochenx et eau basse) O. i, O.N~O. 1!, 0.8.0. 1 (tete 
d'une grande lIe; d'apres Favis de sauvages nous suivons Ie 
chenal a gauche) 8.0. t o. i, 8. :1 8.E. !, 8.0. -1, O.N.O. 1·· 
N ou;:, campons sur File pres de l' autre extremite de celle-ci. 
Vel's Ie soir Ie temps ue,-illt trc" d('.;o:agreable, par suite de grosses 
averses melees de pluie et de gresil et accompagnees d'un vent 
violent. I~e batean s'est echoue pour la premiere fois cette 
apres-midi a un endroit OU la riviere est large et l'eau tres basse; 
de fait, il est reconnu que cetto ridere n'est jamais profonde. 
Les sauvages disent que dans une " demi-Iune" Ia plupart des 
bateaux ne pourront y passer. I.e t>am'age de la riviere Peel, . 
avec sa fa mille, ('st venn dans Ie g-ranll canot nons rencontrer 
apres Ie souper. Les sauvages Youcon ont pris Ie devant et 
doivent nons attendre it un enuroil OU ils esperent tuer quelques 
caribous. N ous avons yu deux cerfs traverser la riviere durant 
Ia soiree; Ie sauvage Ies a poursuivis sans succes. Von a tue 
quelques aut res oies aujourd'hui. 

21. II a neige un peu durant Ia nuit et ce matin il est tomoo 
de Ia pluie et du gresil; Ie temps etait si mauvais que nous avons 
dejehne avant de nous mettre en route. N ous partons a 9 heures 
et nous parcourons dans la direction que noussuivions lorsque 
no us avons campe 4t, N.O. -1 O. (une 11e d'une longueurd'un 
mille et demi; nous suivons Ie chenal du cote sud; Ie principal 
chenal est du cote nord) 3i, O.N.O. 1, O. 1i, (les sauvages 
nous attendaient ici sur la I'ive avec Ies depouilles de deux cari­
bous tues ce matin; bien que deux d'entre eux seulement eussent 
des fusils, chacun avait sa part de la chasse pour laquelle ils 
r(l9urent des munitions en paiement et un peu de tabac en sus 

1. Pareours d'un mille et demi d'lIpri>s les donntlE'S de Me-ConnE'lI 
2. Riviere Fishing. . 
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rivière vient se déverser à gauche, montagnes aperçues au sud) 
S.S.0.1 3, 0.:1 o. t N.O. li (nn cours d'eau étroit se déverse 
à gauche2 et c'est la seule issne pour arriver à un lac situé à une 
courte distance au sud, dans lequel, au dire des sauvages, l'on 
trouve en abondance un excellent poisson blanc. Ce lac que les 
sauvages appellent. "Big White Fish Lake ", serait précieux 
pour un poste situé à proximité,) N.O. 2!, S.O. 1 o. 2i, O.S.O. 
1, O. t S.O. 2-1 (une autre petite rivière se déverse dans celle-ci 
à gauche; hautes montagnes à 10 milles au sud) S.S.O. li 
(bords rocheux et eau basse) O. i, O.N~O. li, O.S.O. 1 (tête 
d'une grande île; d'après l'avis de sauvages nous suivons le 
chenal à gauche) S.O. t o. i, S. :1 S.E. i, S.O. l, O.N.O. 1·· 
N ou;:, campons sur l'île près de l'autre extrémité de celle-ci. 
Vers le soir le temps ùe,-illt trè, dé;:agréable, par suite de grosses 
averses mêlées de pluie et de grésil et accompagnées d'un vent 
violent. I~e bateau s'est échoué pour la première fois cette 
après-midi à un endroit où la rivière est large et l'eau très basse; 
de fait, il est reconnu que cette ridère n'est jamais profonde. 
Les sauvages disent que dans une " demi-lune" la plupart des 
bateaux ne pourront y passer. Le t'am'age de la rivière Peel, . 
avec sa famille, cst venu dans le g-runll canot nous rencontrer 
après le souper, Les sauvages Youcon ont pris le devant et 
doivent nous attendre à un enùroit où ils espèrent tuer quelques 
caribous. Nous avons YU deux cerfs traverser la rivière durant 
la soirée; le sauvage les a poursuivis sans succès. L'on a tué 
quelques autres oies aujourd'hui. 

21. Il a neigé un peu durant la nuit et ce matin il est tombé 
de la pluie et du grésil; le temps était si mauvais que nous avons 
déjeuné avant de nous mettre en route. Nous partons à 9 heures 
et nous parcourons dans la direction que nous suivions lorsque 
nous avons campé 4t, N.O. -1 O. (une île d'une longueur d'un 
mille et demi; nous suivons le chenal du côté sud; le principal 
chenal est du côté nord) 3i, O.N.O. 1, o. li, (les sauvages 
nous attendaient ici sur la l'ive avec les dépouilles de deux cari­
bous tués ce matin; bien que deux d'entre eux seulement eussent 
des fusils, chacun avait sa part de la chasse pour laquelle ils 
reçurent des munitions en paiement et un peu de tabac en sus 

1. Parcours d'un mille et demi d'lIprl>s les donnéE'S de Mc-ConnE'1I 
2. Rivière Fishing. ' 
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pour les encourager a chasser davantage) S.O. ! O. 5i, O.N.O. 
1, N. ! N.O. 2, O. -1 8.0. -}. 8.0. -}. S. ~, (ile basse 
et montagnes unies au nord) O.S.O. 2-}, (eau basse) S.O. t 
S. 1i, S.S.E. 1fr. O. -1 S.O. 1i/ 8. 1, 8.S.E. 1t, S. t 
S.O. 2~, O.S.O. 1i (grande ile a gauche formee par Ia pluie 
qui s'est ouyert une route a travers la pointe au printemps; nous 
suivons cette derniere qui raccourcit notre chemin de 3 mil1es 
environ) N.O. -} O. 4}, (bords eleves a droite; ile a gauche) 
S.O. :l- O. 31, (nous suivons Ie cOte gauche d'une autre ile) O. 
5-}, S.O. 1, S. -l S.E. 4, S.O. ± s. n-, O. 1, N.O. 1. La pluie 
nous oblige encore de camper; Ie temps s'eclaircit durant Ia 
soiree, il fait tres chaud et les maringouins sont plus insuppor­
tables qu'a l'ordinaire. N ous avons constate aujourd'hui que la 
riviere est large a certains endroits et nons nous somme:;, echoues 
deux fois sur des battnres dissimuIees, mais dans Ie chenal meme 
la profondeur· de l'eau est partout suffisante. Du cote nord 
s'etend une chaine de mont agnes elevees et unies2 (que nous 
avons ,"ues durant toute la journee a pen pres) OU les caribous 
vont se reingier en grand nombre, dit-on, durant l'hiver et que 
pour cette raison les sauvages appellent mont agnes Carribeux. 
L'on aper~oit au sud deux mont agnes apparemment tres elevees 
a une distance de 25 on 30 milles environ. N ous avons franchi 
maintenant, si je ne me trompe dans mon calcul, "la ligne des 
frontieres,,3 at j'ai chereM durant Ie trajet un site propiee pour 
une construction, s'il arrivait que nous fussions forces de nous 
retirer sur notre propre territoire. Plusieurs endroits pour­
raient etre choisis a\'antagensement si Ie bois de construction 
n'y etait pas si rare, mais j'ose dire qu'en cas de necessite, l'on 
pOllrrait ell trom"el' slIffisall1ment ci et lii.4 

N ous sommes dans la region des "Vanta Kootchin" (hom­
mes du lac) qui forment une bande de SO bons ('amarades pour 

1. D'apres McConnell, cette direction est 8.8.0. La distance est exa­
geree. Vile basse dont il fait mention est situee I'n face de l'embouchure 
de la riviere Old Crow, que Murray semble ne pas avoir apercue. 

2. Appelel's aujourd'hui montagnes Old Crow; elles se trouvaient sur Ie 
territoire de ("hasse d'un chef Loucheux qui portait ce nom. 

S. Murray Be trompe considerablement dans son ealeul . II n'a pas 
encore atteint l'exh-emite superieurI' des Ramparts et la ligne interns­
tionale n'est pas eloignee de I'extremite inferieure. De fait, il se trouve 
encore a einquante miHes du territoire russe . 

•. En realite, la Compagnie de la baie d'Hudson fot obligee dans la 
suite, bien qu'elle ne Ie ffit pas psr 1es RU8Bes, de repasser la frontiere, at 
on poste fut etabli pres de l'extremite inferieure des Ramparts. 
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pour les encourager à chasser davantage) S.O. ! O. 5i, O.N.O. 
1, N. ! N.O. 2, O. -1 S.O. -1. S.O. -}. S. ~, (île basse 
et montagnes unies au nord) O.S.O. 2-1, (eau basse) S.O. t 
S. li, S.S.E. 1fr. O. -1 S.O. 1i/ S. 1, S.S.E. 1t, S. t 
S.O. 2~, O.S.O. li (grande île à gauche formée par la pluie 
qui s'est ouyert une route à travers la pointe au printemps; nous 
suivons cette dernière qui raccourcit notre chemin de 3 milles 
environ) N.O. -1 O. 4}, (bords élevés à droite; île à gauche) 
S.O. :l- O. 31, (nous suivons le côté gauche d'une autre île) O. 
5-1, S.O. 1, S. -l S.E. 4, S.O. ± s. n., O. 1, N.O. 1. La pluie 
nous oblige encore de camper; le temps s'éclaircit durant la 
soirée, il fait très chaud et les maringouins sont plus insuppor­
tables qu'à l'ordinaire. Nous avons constaté aujourd'hui que la 
rivière est large à certains endroits et nous nous somme:;, échoués 
deux fois sur des battures dissimulées, mais dans le chenal même 
la profondeur· de l'eau est partout suffisante. Du côté nord 
s'étend une chaîne de montagnes élevées et unies2 (que nous 
avons vues durant toute la journée à peu près) où les caribous 
vont se réfugier en grand nombre, dit-on, durant l'hiver et que 
pour cette raison les sauvages appellent montagnes Carribeux. 
L'on aperçoit au sud deux montagnes apparemment très élevées 
à une distance de 25 on 30 milles environ. Nous avons franchi 
maintenant, si je ne me trompe dans mon calcul, "la ligne des 
frontières,,3 et j'ai cherché durant le trajet un site propice pour 
une construction, s'il arrivait que nous fussions forcés de nous 
retirer sur notre propre territoire. Plusieurs endroits pour­
raient être choisis a\'antageusement si le bois de construction 
n'y était pas si rare, mais j'ose dire qu'en cas de nécessité, l'on 
pourrait e11 trom"el' suffisamment ci et là. 4 

N ons sommes dans la région des "Vanta Kootchin" (hom­
mes du lac) qui forment nne bande de RO bons C'amarades pour 

1. D'après McConnell, cette direction est S.S.O. La distance est exa­
gérée. L'ile basse dont il fait mention est située l'n face de l'embouchure 
de la rivière Old Crow, que Murray semble ne pas avoir aperçue. 

2. Appelél's aujourd'hui montagnes Old Crow; elles se trouvaient sur le 
territoire de (',hasse d'un chef Loucheux qui portait ce nom. 

S. Murray se trompe considérablement dans son calcul . Il n'a pas 
encore atteint l'extrémité supérieure des Rllmparts et la ligne interna­
tionale n'est pas éloignée de l'extrémité inférieure. De fait, il se trouve 
encore à cinquante miHes du territoire russe . 

•. En réalité, la Compagnie de la baie d'Hudson fot obligée dans la 
suite, bien qu'elle ne le fût pas par les Russes, de repasser la frontière, et 
on poste fut établi près de l'extrémité inférieure des Ramparts. 
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les blancs. Quelques sauvages Youcon viennent souvent durant 
l'hiver faire la chasse aux cerfs dans ces montagnes. Au nord­
ouest se trouvent les "N ey-et-se-Kootchin" (Gens du large), 
bande de 40 hommes1 environ, et comme il est possible de com­
muniquer avec une hande des "Gens~du-fou" et que nous nous 
trouvons au centre des "Carribeux lando ", je crois qu'il est 
impossible de trouver une meilleure place pour se procurer des 
prOVlSIOns. 

22. Ie temps est encore couvert ce matin et il tombe quel­
ques petites averses. N ous partons a 5i heures dans la direction 
du N.O. It, O. ± X.O. 2A, (bords (>Ieves f't rochenx qni s'ebon­
lent) K.O. 1 O. II. (eOIllll1f'lleemf'ut des grands ramparts2; 
la riviere se retrecit beanconp et Ie courant devient beaucoup 
plus fort) O. 21, O.S.O. Ii, O. 1, O. t S.O. 1-!, O. 1, o. ± s.o. 
2i, N.O. t o. no. (Un gros rocher appele rocher de la mort 
par les sam'ages apparait au centre de la riviere.) Un Lou­
cheux qui descendait la riviere a la saison des hautes eaux briaa 
son canot sur ce rocher ou il mourut de faim et ou ses ossements 
furent trouves a l'automne. Les sauvages sont reconnus comme 
d'excellents nageurs et il est surprenant d'apprendre que quel­
ques-uns aient rencontre la mort d'une telle fa~on; cependant 
bien peu parmi les Loncheux savent nager bien qu'ils passent la 
plus grande partie de leur temps sur l'eau durant l'ete) O. 4t, 
O.S.O. 2:1-, O. 1 (On tron"e nne entree dans les ro('1If'rs on il 
y a beaucoup de bois et nons allons a terre pour dejeuner. Les 
sauvages Y oueon sont alles nous attendre plus bas a un defile 
celebre pour y chasser Ie cerf) O.S.O. 2t, o. -1 S.O. t, O.S.O. 
2!, S.O. t s. I! (nons passons pres des canots que les sauvageg 
ont tires sur la ri,'e OU il Y a quelques collines escarpees con-

1. "Les bords de la Porcupine (dit Richardson) et la region situee au 
nord d~ cette riviere, appartiennent aux Vanta-Kutchi "Gens des lacs:' 
qui comptent 80 hommes, at a. ulle autre bande appelee Neyetse kutchi 
'Gens~e la region decouverte' qui compte 40 hommes ". Ces derniers 
sont sans doute les Natsikkutchin de DaB, les Natchekutchin de Ross, et 
les Natsit-kutchin de Petroff, Ce dernier dit qu~ Ie mot twtsit signifie 
fort, et gue cette tribu nomade et peu nombreuse habitait les bords de la 
Porcupme au-dessus du confluent de celle-ci et du Yucon, at que les trai­
teurs appelaient ces sauvages Gens du large. 

2. Ramparts est "Ie terme local employe par las traiteurs J?our d~si­
gner une gorge profonde ou vallee retrecie et bordee de rochers._ (Ce terme 
a ete applique aux endroits de ce genre sur Ie Mackenzie, Ie Yucon et la 
P.orcupmeQ_ La partie de la vallee de la Porcupine, air.si appelee, est tres 
plttoresque. Les bords de chaque cOte s'elevent a pic It une hauteur de 
trois .a cinq c~nts pieds, et leur surface verdoyante est parsemee partout 
de cretes dechuees, de rochers escarpes et de precipices brillamment colo­
res de dolomie et de quartzite ".-McConnell. 
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les blancs. Quelques sauvages Youcon viennent souvent durant 
l'hiver faire la chasse aux cerfs dans ces montagnes. Au nord­
ouest se trouvent les "N ey-et-se-Kootchin" (Gens du large), 
bande de 40 hommes1 environ, et comme il est possible de com­
muniquer avec une bande des "Gens~du-fou" et que nous nous 
trouvons au centre des "Carribeux landô ", je crois qu'il est 
impossible de trouver une meilleure place pour se procurer des 
prOVISIOns. 

22. Le temps est encore couvert ce matin et il tombe quel­
ques petites averses. Nous partons à 5i heures dans la direction 
du N.O. 11, O. ± X.O. 2A, (bords (-levés f't rochenx qni s'ébou­
lent) K.O. l O. Il. (eOIllll1f'lleemf'llt des grands ramparts2; 
la rivière se rétrécit beanconp et le courant devient beaucoup 
plus fort) O. 21, O.S.O. li, O. 1, O. t S.O. 1-!, O. 1, o. ± s.o. 
2i, N.O. t o. no. (Un gros rocher appelé rocher de la mort 
par les sam'ages apparaît au centre de la rivière.) Un Lou­
cheux qui descendait la rivière à la saison des hautes eaux brisa 
son canot sur ce rocher où il mourut de faim et où ses ossements 
furent trouvés à l'automne. Les sauvages sont reconnus comme 
d'excellents nageurs et il est surprenant d'apprendre que quel­
ques-uns aient rencontré la mort d'une telle fa~on; cependant 
bien peu parmi les Loncheux savent nager bien qu'ils passent la 
plus grande partie de leur temps sur l'eau durant l'été) O. 4i, 
O.S.O. 2:1-, O. 1 (On tron\'e nne entrée dans les ro('1If'rs on il 
y a beaucoup de bois et nous allons à terre pour déjeûner. Les 
sauvages y oucon sont allés nous attendre plus bas à un défilé 
célèbre pour y chasser le cerf) O.S.O. 2t, o. -1 S.O. i, O.S.O. 
2!, S.O. t s. 1! (nous passons près des canots que les sauvageg 
ont tirés sur la ri,'e où il y a quelques collines escarpées con-

1. "Les bords de la Porctlpine (dit Richardson) et la région située au 
nord d~ cette rivière, appartiennent aux Vanta-Kutchi "Gens des lacs:' 
qui comptent 80 hommes, et à ulle autre bande appelée Neyetsé kufchi 
'Gens~e la région découverte' qui compte 40 hommes ". Ces derniers 
sont sans doute les Natsikkutchin de DaB, les Natchekutchin de Ross, et 
les Natsit-kutchin de PetroffJ Ce dernier dit qu~ le mot twtsit signifie 
fort, et gue cette tribu nomade et peu nombreuse habitait les bords de la 
Porcupme au-dessus du confluent de celle-ci et du Yucon, et que les trai­
teurs appelaient ces sauvages Gens du large. 

2. Ramparts est "le terme local employé par les traiteurs l'our d~si­
gner une gorge profonde ou vallée rétrécie et bordée de rochers._ (Ce terme 
a été appliqué aux endroits de ce genre sur le Mackenzie, le Yucon et la 
P.orcupmeQ_ La partie de la vallée de la Porcupine, air.si appelée, est trés 
pittoresque. Les bords de chaque côté s'élèvent à pic à une hauteur de 
trois .à cinq c~nts pieds, et leur surface verdoyante est parsemée partout 
de cretes déchuées, de rochers escarpés et de précipices brillamment colo­
rés de dolomie et de quartzite ".-McConnell. 
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vertes de bois) S.O. i O. 1, O.S.O.i, (rochers tres eleves de 
chaque cote) O. 1i, O.S.O. :i, S.O. :i, S. O. i O. i, X.O. i, O. 
Ii, 8.0. i, 8.0. i8. 2i, O. i, S.O. i, S.O. 2, O.N.O. 1) 
(une petite riviere tres rapide vient se deverser du N.O.) 
8.0. i, S. i S.E. (grosses ondulations lCl, rocs caches 
et courant tres puissant) 4. Etrange pilier isole sur la 
rive gauche d'une hauteur de 20 pieds environ. l Le chenal 
est plus large ici) S.O. i o. 1, S.o. i s. 2~, (Ie chenal 
, 't" ) SSE :J S .1 SO ,)1 L .' . 1 . tie re recit encore ... 4, . -! • • ~'ij. a pIlllC'lpa e partIe 
de la riviere se precipite a travers un petit chenal d'une largeur 
de trente pieds environ, borde d'un cote par des rochers et de 
l'autre par nne batture elevee et forte; cet endroit est appele 
"<}trribenx leap" [Saut du Caribou] parce que cet animal est 
capable de Ie franchir, disent les sauvages. S.O.~, s. 1 s.o. 2, 
S.E. 1~, O.S.O. 1,2 S. 1 S.o. 3, O. 31, N.O. ! N. 2, 0i N.O. i, 
O. i 8.0. 1t, O.N.O. 1, (bords en pente et couverts de bois) 
N.O. 21, (Chenal large et collin:s rocheuses de chaque cote) 
O .1 SO 1.1 3 SO".1 0 l' (1 .'" "1" b· • 4" • • -'--!, •• -! • 2, a llVlCre s e alglt eancoup et 
ses rives sont basses; collines unies a une certaine distance) 
8.0. 2, O.S.O. 41, (lle d'un mille et demi de longneur a droite 
et une autre ile plus petite a gauche) N.O. 2i, N.E. i N. 1. 
N ous campons a 7 heures et 45 minutes apres avoir franchi une 
bonne distance grace a la rapidite du courant, car la riviere sur 
un parcours de 68 milles coule entre des collines rocheuses et des 
precipices variant entre 30 et 120 pieds de hauteur. Le chenal 
generalement €troit s'elargit a certains endroits et il est possible 
de trouver plusieurs points propices pour camper durant l'hiver 
et Fete. Plusieurs rochers menaQants emergent de l'eau et les 
fortes ondulations qui se font sentir 011 Ia riviere est etroite indi­
quent un fond agite et rocheux et tres dallgereux ponr un hateau 
lorsque l'eau est basse, car a l'exception de quelques endroits, 
les portages ne sont pas possibles; sur tout Ie parcours cependant 
il est possible de haler un bateau a moins que l'eau ne soit trop 
haute. II y a beaucoup de cerfs ici durant 1'ete et l'on voit 

1. McConnell dit que dansia suite. les traiteurs considererent que cet 
etrange pilier isoIe &e trouvait a mi·chemin entre Ie poste Lapierre et Ie 
fort Yucon, et qu'e c'est pourquoi il fut appeIe pilier situe ami-chemin. 
La petite riviere rapide dont Murray fait mention est precisement appe­
lee aujourd'hui riviere Rapid. Sept milles au-de6S0us de celle-ci, Murray 
passe a J'e'Ildroit ou sera etabH pI'lIS Jtard Je poste Rampart. 

2. Position du ~oste Rampart au temps de I'exploration de McConnell. 
S. Position de Hou'ling .Dog rock d'apres I'exploration de McConnell. 
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vertes de bois) S.O. i O. 1, O.S.O.t, (rochers très élevés de 
chaque côté) O. 1t, O.S.O. !, S.O. !, S. O. i O. i, N.O. i, O. 
li, S.O. i, S.O. iS. 2t, O. i, S.O. i, S.O. 2, O.N.O. 1) 
(une petite rivière très rapide vient se déverser du N.O.) 
S.O. i, S. i S.E. (grosses ondulations ICI, rocs cachés 
et courant très puissant) 4. Etrange pilier isolé sur la 
rive gauche d'une hauteur de 20 pieds environ. l Le chenal 
est plus large ici) S.O. i o. 1, S.o. i s. 2~, (le chenal 
, 't" ) S SE :J S .1 S 0 ')1 L .' . 1 . tie re reclt encore ... 4, . -1 • • ~ü. a pllllC'lpa e partIe 
de la rivière se précipite à travers un petit chenal d'une largeur 
de trente pieds environ, bordé d'un côté par des rochers et de 
l'autre par nne batture élevée et forte; cet endroit est appelé 
"<}trribenx leap" [Saut du Caribou] parce que cet animal est 
capable de le franchir, disent les sauvages. S.O.~, s. 1 s.o. 2, 
S.E. 1~, O.S.O. 1,2 S. 1 S.o. 3. O. 31, N.O. ! N. 2, Oi N.O. i, 
O. i S.O. li, O.N.O. 1, (bords en pente et couverts de bois) 
N.O. 21, (Chenal large et collin:s rocheuses de chaque côté) 
O .1 SO 1.1 3 SO".1 0 l ' (1 ... , "1" b· . 4 . . -'--1, •• -1 • "2, a llVlCre se algIt eancoup et 
ses rives sont basses; collines unies à une certaine distance) 
S.O. 2, O.S.O. 41, (île d'un mille et demi de longneur à droite 
et une autre île plus petite à gauche) N.O. 2t, N.E. i N. 1. 
Nous campons à 7 heures et 45 minutes après avoir franchi une 
bonne distance grâce à la rapidité du courant, car la rivière sur 
un parcours de 68 milles coule entre des collines rocheuses et des 
précipices variant entre 30 et 120 pieds de hauteur. Le chenal 
généralement étroit s'élargit à certains endroits et il est possible 
de trouver plusieurs points propices pour camper durant l'hiver 
et l'été. Plusieurs rochers menaçants émergent de l'eau et les 
fortes ondulations qui se font sentir où la rivière est étroite indi­
quent un fond agité et rocheux et très dangereux ponr nn hateau 
lorsque l'eau est basse, car à l'exception de quelques endroits, 
les portages ne sont pas possibles; sur tout le parcours cependant 
il est possible de haler un bateau à moins que l'eau ne soit trop 
haute. II y a beaucoup de cerfs ici durant l'été et l'on voit 

1. McConnell dit que dans la suite. les traiteurs considérèrent que cet 
étrange pilier isolé &e trouvait à mi·chemin entre le poste Lapierre et le 
fort Yucon, et qu'e c'est pourquoi il fut appelé pilier situé à mi-chemin. 
La petite rivière rapide dont Murray fait mention est précisément appe­
lée aujourd'hui rivière Rapid. Sept millEs au-de6S0us de celle-ci, Murray 
paese à J'e'Ildroit où sera établi pl'lIS tard Je poste Bampart. 

2. Position du ~oste Rampart au temps de l'exploration de McConnell. 
S. Position de Hou'Zing .Dog rock d'après l'exploration de McConnell. 
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souvcnt de cbaque cote Ia route qn'ils slliYent dam Ie~_ defiles; 
il y a une chaine de mont agnes qui s'etend Vel'S Ie. s:ld ou ~Is se 
retirent durant l'hiver. Les sauyages sont arrIves apres Ie 
sou per a,ec les depouilles d'un cerf petit et maigre; ils en ont 
vu plusieurs traverser la riviere, mais ils n'ont pas juge a propos 
de les ponrsnivre parce qu'ils ne pensaient pas pouvoir les 
atteindre. Le chasseur lonchellx1 e~t an'in~ en meme tBmps, et 
il n'avait rien mange depuis la veille. II lui a ete donne une 
tl'anche de viande pour son sou per. Les sauvages ont commence 
a danser durant la soiree. Je n'ai pu faire llllP esqnissc dc[>, 
ramparts que sur la rive an moment tIn dejenner ot jo rep:rette 
de n'avoir pn rendre les scenes mer,eilleuses dont nous avons 
ete temoins. 

23. Temps clair ce matin et fort vent du sud-ouest. N ous 
nous mettons en route a 6 hem'es en meme temps que les six 
canots, N.E. t N. 2, (la riviere est large et pal'semee de bat-

) l\T J N 0 l ('" d 1. " bl I) l\T 1I.T 0 ') J (' tnres Jc' • .{ •• 2, rn es e g abe anc 10 ~".~" •• _~, a 
droite se trom"o l'ile Bear ainsi nommee parce que 1'0n y a vu 
une bande de sept ours gris) S.S.O. 1{, O.S.O. 1}, S.O. i, S.S. 
O. 2!i, S.O. 4!, (il vient nn yent frais droit delont. l'ean pene­
tre dans Ie bateau et nous sommes forces d'allor a terre ot d'at­
tendre jnsqu~a 5 heures et 45 minutes alors que Ie vent est 
tombe) S.O. 2. (riviere Carp Y('naut se cleverser dn nord)2 
S.O. t S. 1-1-, O. t N.O. l:i, S.S.O. 2, S.l!, S.O. i O. -i, S t 
S.O. l:i, O.S.O. 2, S.O. 1!, O.S.O. 1, 0:1 N.O. 2, O. t S.O. It, 
(ri"es elevees et rcheuses) O. 4, O.X.O. 1. (ill' e:"carpec et 
rocheuse) O. 1. NOlls campol1- it f)~ llenl'(,8 !"Ilr une petite ile 
couverte de saules au milieu d'nn nuage de maringouins; Ie 
temps se couvre de nouveau mais la nuit est calme. Les san­
vages ont passe toute Ia journee avec nous et bien que leurs 

1. A maints endroits on trouve dans cette copie Ie mot' Loncheux pour 
Loucheux. II est possible que Murray ait commis cette erreur, mais it 
est plus .probable qu'elle doit etre imputpe au copiste qui a dechiffre son 
manuscnt. 

2. Aujourd'hui riviere Coleen; rivihe Succor d'apres Ie lev(i de Mc­
<1n~elJ. Le bord rocheux eleve que Murray a rencontre est connu aujour­
d hUl comme les ..Lower Ramparts. La distance entre cet endroit et l'em­
bouchure de la riviere est, d'apres McConnell de soixante milles en ligne 
droite mais elle est beaucoup plus considerable si l'on tient compte !les 
detours de la riviere. On ne peut identifier aujourd'hui l'Ue Bear de 
Murra.y. Le Dr DawSOiIl. indique que" les oW's noira ~ les oura gris radAmf 
da.ne tourte 1a region (du Yukon et de 665 tributairea) et gu'on les eper90it 
souvent sur les bords des rivieres it la fin de l't!.te quand I", saumon mort 
ou sur Ie point de mourir peut etre nttrape facilement ". 
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souvent de chaque côté la route qu'ils suiyeut dam le~_ défilés; 
il Y a une chaîne de montagnes qui s'étend vers le. s:ld où ~ls se 
retirent durant l'hiver. Les sauvages sont arrIves apres le 
souper a,ec les dépouilles d'un cerf petit et maigre; ils en ont 
vu plusieurs traverser la rivière, mais ils n'ont pas jugé à propos 
de les poursuivre parce qu'ils ni pensaient pas pouvoir les 
atteindre. Le chasseur loncheux1 e~t arri,'é en même tBmps, et 
il n'avait rien mangé depuis la veille. Il lui a été donné une 
tl'anche de viande pour son souper. Les sauvages ont commencé 
il danser durant la soirée. Je n'ai pu faire llllP esquisse de[>, 
rampads que sur la rive an moment du déjeuner et je rep:rette 
de n'avoir pn rendre les scènes mer,eilleuses dont nous avons 
été témoins. 

23, Temps clair ce matin et fort vent du sud-ouest. Nous 
nous mettons en route à 6 heures en même temps que les six 
canots, N.E. t N. 2, (la rivière est large et parsemée de bat-

) l\T J NOl (" d 1. " LI 1) l\T 1I.T 0 ') J (' tures Je' • .{ •• 2, rnes e g abe ancle ~".~" .. _~, a 
droite se troU\'e l'île BeaI' ainsi nommée parce que l'on y a vu 
une bande de sept ours gris) S.S.O. l{, O.S.O. l}, S.O. i, S.S. 
O. 2!i, S.O. 4!, (il vient nn yent frais droit delont. l'ean pénè­
tre dans le bateau et nous sommes forcés d'aller à terre et d'at­
tendre jnsqu~à 5 heures et 45 minutes alors que le vent est 
tombé) S.O. 2. (rivière Carp \'Cuaut se cléYerser dn nord)2 
S.O. t S. 1-1-, O. t N.O. l:i, S.S.O. 2, S.li, S.O. i O. -i, S t 
S.O. l:i, O.S.O. 2, S.O. l!, O.S.O. 1, Oi N.O. 2, O. t S.O. li, 
(ri,'es élevées et rcheuses) O. 4, O.X.O. 1. (île e:'<carpéc et 
rocheuse) O. 1. Nous campon- il f)~ llenl'<'8 !"ur uue petite île 
couverte de saules au milieu d'un nuage de maringouins; le 
temps se couvre de nouveau mais la nuit est calme. Les sau­
vages ont passé toute la journée avec nous et bien que leurs 

1. A maints endroits on trouve dans cette copie le mot' Loncheux pour 
Loucheux. Il est possible que Murray ait commis cette erreur, mais il 
est plus .probable qu'elle doit être imputpe au copiste qui a déchiffré son 
manuscnt. 

2. Aujourd'hui rivière Coleen; rivihe Succor d'après le levli de Mc­
<1n~elJ. Le bord rocheux élevé que Murray a rencontré est connu aujour­
d hUI comme les ..Lower Ramparts. La distance entre cet endroit et l'em­
bouchure de la rivière est, d'après McConnell de soixante milles en ligne 
droite mais elle est beaucoup plus considérable si l'on tient compte !les 
détours de la rivière. On ne peut identifier aujourd'hui l'Ue Bear de 
Murra.y. Le Dr DawSOiIl. indique que" les oW's noirs ~ les ours gris radAmf 
da.ne tourte la région (du Yukon et de 665 tributairea) et gu'on les eper90it 
souvent sur les bords des rivières il la fin de l't!.té quand 1", saumon mort 
ou sur le point de mourir peut être attrapé facilement ". 
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indications ne soient pas tOlljOurS exactes, ils ont eM utiles en 
nous guidant dans Ies bon~ clienaux. La ri,-iere e~t de,"enue 
large et peu profonde en plusieurs endroits; eUe est parsemee 
de petites iles et de battures, Ie bateau s'est echoue souvent et 
une fois il a Me bien difficile de Ie remettre it flot. Le courant 
bien que tres fort encore ne l'est pas autant qu'entre Ies ram­
parts. Comme nous sommes restes it terre Iongtemps aujour­
d'hui et que Ie soIeiI brille parfois, j'ai essaye de me rendre 
compte des variations du compas, mais des nuages errants m'ont 
empeche de tirer a,ec precision llne ligne meridienne au moyen 
de l'instrument primiti£ que j'ai apporte ct, par suite, .ie u'ai pu 
m'assurer s'il s'agit de 43° on de 44,0 est. Le compas a indique 
aujourd'hni au hasard -13 0 est, chiffl'e qui se rapproche sensible­
ment de la marque. 

24. Le matin est favorable et les hommes se It'l\'ent de bonne 
heure, car Ia temperature a ete si mauvaise dernierement que 
nous jugeons it propos de profiter du beau temps. N ous sommes 
en route it 4 h. 20 m.; meme brise fraiche qn'hier mais la 
riviere est peu houleuse, O.S.O. 11, O. 3i, O. 1- X.O. 2{ (nne 
ile, collines basses it distance dans Ia direction d n nord et de 
l'est) O. 4 (rives basses et houlem:es couvertes rle pins et de 
s:lUles) O.N.O. 11, ~O. t, O. 1, O. :l- N.O. -h, O. it, (eoUines 
bleues aper~ues it 10 milles' environ dans Ia direction du sud; 
la riviere se divise ici et nous suiyons Ie chenal dn nord; l'autre 
semble faire 1m parconrs de 2 milles environ et se diriger au 
sud) O. -1 N.O. it, S.O. -1, S.S.E. 1t, S.O. 1t, S.S.O. ii, 
(nous rejoignons Ie chenal du sud) O.S.O. 2, S.E. ~-, E. 1t, 
S.E. 1!, S.O. -l- S. t, (nne riviere semblable a Ia riviere Rat 
vient se deverser au snd;l tete d'une grande ile ; nons suivons Ie 
chenal de gauohe) S.O. 4, S.S.E. t, E.S.E. i. (montagnes 
apergues it 15 011 20 mi11es en avant) S.S.E. H. S.S.O. -1. (nne 
petite riviere vient se deverser de l'est) O. t, N.N.O. 1, S.O. t 
o. i, s.O. -l- s. 1t, S.O. 1- o. ~, o. 2·:1, (extrelllit6 de l'lie su;;­
mentionnee) N.O. 1 o. 31, S. t S.O. 1, s. t S.E. 1~, S.O. t 
s. 4, O. { S.O. 2!, S.S.E. 21 (une autre ile) S.O. { O. 1l, s. t 
s.o. 31, s.o. t s. 1t, (avons aperQu trois castors clout Fun a 
etC tue) O. 1, (nons apercevons a gauche nn lac OU Ie,: !'-auvages 
Youcon viennent faire la chasse anx rats Ie printemp;;2) N.O. ! 

1. Probablement Ie petit cours d'eau appete aujourd1lui riviere Bat 
qui lie jette dans la Porcupine par H.· E. 

2. Lac Bat. 

JOURNAL DU YUKON 
,., 

""1:') 

indications ne soient pas toujours exactes, ils ont été utiles en 
nous guidant dans les bon~ chenaux. La ri\'ière e~t de\"enue 
large et peu profonde en plusieurs endroits; elle est parsemée 
de petites îles et de battures, le bateau s'est échoué souvent et 
une fois il a été bien difficile de le remettre à flot. Le courant 
bien que très fort encore ne l'est pas autant qu'entre les ram­
parts. Comme nous sommes restés à terre longtemps aujour­
d'hui et que le soleil brille parfois, j'ai essayé de me rendre 
compte des variations du compas, mais des nuages errants m'ont 
empêché de tirer a,ec précision une ligne méridienne au moyen 
de l'instrument primitif que j'ai apporté et, par suite, je n'ai pu 
m'assurer s'il s'agit de 43° ou de 44,0 est. Le compas a indiqué 
aujourd'hui au hasard -13 0 est, chiffre qui se rapproche sensible' 
ment de la marque. 

24. Le matin est favorable et les hommes se lè"ent de bonne 
heure, car la température a été si mauvaise dernièrement que 
nous jugeons à propos de profiter du beau temps. Nous sommes 
en route à 4 h. 20 m.; même brise fraîche qu'hier mais la 
rivière est peu houleuse, O.S.O. 11, O. 3i, O. 1- X.O. 2{ (une 
île, collines basses à distance dans la direction du nord et de 
l'est) O. 4 (rives basses et houlem:es couvertes oe pins et de 
~;:lUles) O.N.O. 11, ~O. i, O. 1, O. :l- N.O. J, O. li, (collines 
bleues aperçues à 10 milles' environ dans la direction du sud; 
la rivière se divise ici et nous suivons le chenal du nord; l'autre 
semble faire lm parconrs de 2 milles environ et se diriger au 
sud) O. -1 N.O. li, S.O. -1, S.S.E. 1±, S.O. It, S.S.O. li, 
(nous rejoignons le chenal du sud) O.S.O. 2, S.E. ~-, E. li, 
S.E. 1!, S.O. -l- S. i, (une rivière semblable à la rivière Rat 
vient se déverser au sud;l tête d'une grande île; nous suivons le 
chenal de gauohe) S.O. 4, S.S.E. i, E.S.E. i. (montagnes 
aperçues à 15 ou 20 milles en avant) S.S.E. H. S.S.O. -1. (une 
petite rivière vient se déverser de l'est) O. i, N.N.O. 1, S.O. t 
o. i, s.O. -l- s. 1±, S.O. l- o. ~, o. 2·:1, (extrélllit6 de l'île su;;­
mentionnée) N.O. 1 o. 31, S. t S.O. 1, s. t S.E. 1~, S.O. t 
s. 4, O. { S.O. 2!, S.S.E. 21 (une autre île) S.O. { O. lI, s. t 
s.o. 31, s.o. t s. 1-1, (avons aperçu trois castors dont l'un a 
été tué) O. 1, (nous apercevons à gauche un lac où le,: !'-auvages 
Youcon viennent faire la chasse aux rats le printemp;;2) N.O. ! 

1. Probablement le petit cours d'eau appelé aujourd'hui rivière Bat 
qui Ile jette dans la Porcupine par 14.· E. 

2. Lac Bat. 
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O. 1i, o. 1, (plusieurs petites iles) S.O. 2!, O.S.O. 1, (ile a 
droite) S.S.O. i, S.E. 1!, S.S.O. 1i, O. -1, (riviere peu pro­
fonde et Ie bateau s'echoue. N ous apercevons de la fumee plus 
bas sur la rive, a un endroit appeIe " portage du canot" et les 
sauvages se h3.terent de s'y rendre; a leur retour ils nous appri­
rent que c'etait Ie feu de la mort. Lorsque quelqu'un meurt 
chez ces sauyages, c'est la coutume de faire un feu a un endroit 
en vue, OU i]s savent que leurs amis doivent passe.r. Ils enfon­
cent dans la terre une branche de saule a laquelle sont suspendus 
les cheveux du de£unt. Ils no us nrent part des indices, que je 
ue connais pas, a l'aide desquelil i]s recon~urent que la personne 
oecedee etait un vieillard et comme ils etaient inquiets au sujet 
lh' leurs parents, i]s f'e preparerent a partir et nous 
dirent de suine ]e c<,)te gauche d'une grande ile que nons 
devons atteindre demain. En ce moment on ,·it s'eleYer <Iu 
cote sud une fUlllee epaisse indiquant un feu qui devait servir 
de signal et a cette vue ils se h3.terent de partir. Ils prirent 
leurs canots sur leurs epaules et disparurent parmi les saules. 
Les sauvages de la riviere Peel ont continue avec nous) N.O. i 
o 2, N.O. -1:, O.S.O. :1, S.O. {, S.O. :1 S. t, S.S.O. 2t~ (snivons 
un petit chenal it droite) O. t, (rejoig-nol1s Ie chenal principal) 
N.O. i, O. 1t, S.O. i S. t ou nous campons pour la nuit a 6! h.; 
les homllles sont tres fatigues. Les iles, les battures et les petits 
chenaux auglllentent a me sure que nous descendons et la navi­
gation deviellt par suite plus difficile; ]e fond que nous a\'ons 
souvent touche est mou et se compose de graviers. Le courant 
se maintient tres fort, les rives sont basses et l'on y trouve les 
plus grands arbres que nous ayons encore vus sur cette riviere. 
En plusieurs endroits, il ne sera pas possible de remonter en 
bateau Ie printemps qu'en poussant avec des perches, car il est 
impossible d'avoir recours au halage ni de se servir de rames. 
La soiree est chaude et belle. 

25. Le matin est beau et nous nous lllettons en route avant 
5 h. S.O. i S. 1, O. :1 S.O. 1~, (un chenal a droite) N.O. ± 
N. 2, O. i, N.O. 2, S.O. 11, S.S.E. i, S. t S.O. 1·1-, O.S.O. 1:1, 
o. i S.O. 1!, (un chenaI a gauche) S . .o. t o. -!, (petit chenal 
ou riviere a droite, bords mous et mines, riviere ~troite) S.O. 1, 
la riviere se divise, ce doit etre ici la tete de l'ile indiquee par 
Ies sauvages. Nous suivons Ie pIns petit chenal a gauche S.O. -1 
O. 2, S. t S.O. j, S.S.E. 1, S. J S.O. 11, o. i N.O. t (chenal 
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O. li, O. -l, (plusieurs petites îles) S.O. 2!, O.S.O. 1, (île à 
droite) S.S.O. i, S.E. li, S.S.O. li, O. -l, (rivière peu pro­
fonde et le bateau s'échoue. Nous apercevons de la fumée plus 
bas sur la rive, à un endroit appelé" portage du canot" et les 
sauvages se hâtèrent de s'y rendre; à leur retour ils nous appri­
rent que c'était le feu de la mort. Lorsque quelqu'un meurt 
chez ces sauvages, c'est la coutume de faire un feu à un endroit 
en vue, où ils savent que leurs amis doivent passe.r. Ils enfon­
cent dans la terre une branche de saule à laquelle sont suspendus 
les cheveux du défunt. Ils nous firent part des indices, que je 
ue connais pas, à l'aide desquelil ils recon~urent que la personne 
décédée était un vieillard et comme ils étaient inquiets au sujet 
lh' leurs parents, ils f'e préparèrent à partir et nous 
dirent de suine le côté gauche d'une grande île que nous 
devons atteindre demain. En ce moment on "it s'éleYer du 
côté sud une fumée épaisse indiquant un feu qui devait servir 
de signal et à cette vue ils se hâtèrent de partir. Ils prirent 
leurs canots sur leurs épaules et disparurent parmi les saules. 
Les sauvages de la rivière Peel ont continué avec nous) N.O. i 
o 2, N.O. i, O.S.O. :l, S.O. {, S.O. :1 S. t, S.S.O. 2t~ (suiyons 
un petit chenal à droite) O. i, (rejoig-nol1s le chenal principal) 
N.O. i, O. li, S.O. i S. t où nous campons pour la nuit à 6i h.; 
les hommes sont très fatigués. Les îles, les battures et les petits 
chenaux augmentent à mesure que nous descendons et la navi­
gation devient par suite plus difficile; le fond que nous a"ons 
souvent touché est mou et se compose de graviers. Le courant 
se maintient très fort, les rives sont basses et l'on y trouve les 
plus grands arbres que nous ayons encore vns sur cette rivière. 
En plusieurs endroits, il ne sera pas possible de rémonter en 
bateau le printemps qu'en poussant avec des perches, car il est 
impossible d'avoir recours au halage ni de se servir de rames. 
La soirée est chaude et belle. 

25. Le matin est beau et nous nous mettons en route avant 
5 h. S.O. i S. 1, O. :1 S.O. 1~, (un chenal à droite) N.O. ± 
N. 2, O. i, N.O. 2, S.O. 1-l, S.S.E. i, S. t S.O. 1·i, O.S.O. 11, 
O. i S.O. 1!, (un chenal à gauche) S . .o. t o. -!, (petit chenal 
ou rivière à droite, bords mous et minés, rivière ~troite) S.O. 1, 
la rivière se divise, ce doit être ici la tête de l'île indiquée par 
les sauvages. Nous suivons le pIns petit chenal à gauche S.O. -1 
O. 2, S. t S.O. j, S.S.E. 1, S. J S.O. 11, o. i N.O. t (chenal 
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ue chaque cote) S.O. ! o. ~, S.S.O. 1{ (rejoignons Ie chenal 
principal) S.O. 1, S.S.E. 1, (une ri\-iere dont l'eau est claire 
vient se deYerser de l'estI) S.S.O. 1~, O. 1, (chenal II droite) 
S.O. -l o. -1, S.O. t S.lA, (une autre peti!e ri\-iel'c <lout l'eau 
est claire, que 1'on croit une branche de la precedente, vient se 
de verser de l'est) O. :l- S.O. 1, (chenal It gum'he) S.O. 1 s. !. 
S,E. t S. 1, s. t S.E. i, (lac a gauche) S.O. ± s. t, (Ia 
rivierese divise de nom-ean, nous suivons Ie chenal de gauche) 
O. -1 s.o. 1, O.N.O. 1, O. t S.O. -1, s. -1, o. -1, O.N.O. -1, O. -1 
RO. t, s. i S.O. -1 (Ia tiviere se bifurque encore et nous 
passons du cote gauche) 0.:1 S.O. -1, O.N.O. 1, (un lac a 
droite) S.O. i s. -1, (nous nous echouons a un endroit etroit et 
pen profond, nous craignons d'avoir pris Ie manvais chenal, 
mais Ie sauvage de Ia riviere Peel qui est avec nous nous dit 
que nollS allons rejoindre bienWt Ie chenal principal et tout Ie 
monde est requis de se mettre a l'eau et de tirer Ie bateau qui 
cst presque a sec; il n'y a pas de courant ici) S.O. i S. :1, S. -l 
S.E. :1, S.S.O. -1, O. i, N.O. -1 N. -1, o. -1, S.O. t, O.S.O. -1, 
N.O. -1, N. t N.O. -1, N.O. -1 O. -1, O.N.d. t, S.O. :1 o. t, 
S.S.E. t, S. :1 S.E. i, S.O. ± S. 1, (Un petit lac a gauche) O. -1, 
O ~ N 0 ~ N ~ ~T 0 ~ 0 ~ S 0 ~ ~T 1 ~T E 1 l\.T 1 ,T 0 
'4' '4' '.J,..l'. 'ti' '.J". ·4,..l~·ij,':"· ·::r..l~·~I'~'·· 

t, 0·1, O.S.O. -1 R.O. t, N. t N.O. ti' K. ± N.E. L E. -l- N.E. t, 
(petit chenal a droite) N.O. i, N.O. ± o. :1, (Ia riyiere est de­
vant nous et c'est avec beauconp de di:fficnlte qne nons parvenons 
a faire ayal1cerle batean,car ccttefois-ci nOlls ayons Slliyi Ie man­
vais chenal et nous nons tl'ouvons comme empl'isonnes entre les 
deux riYe8; enfin nons atteignons 1'eau profonc1e "N. & by S." :1, 
S. 2, S.O. t O. -l;, O. t N.O. t, (chenal a gauche) O.S.O. 2. 
(Une petite riviere a gauche et deux chenaux a droite) S.S.O. 
~. o. 1, N.N.O. 1, (large chenal a droite) N.N.O. 1; en con­
tournant la pointe nous apercevons sur Ia rive sud, quatre sau­
vages qui tirerent deux (\UUPS a notre approche. L'eau etait 
basse pres de Ia rive et comme nous leur demandions OU se 
trouvait Ie meilleur enrlroit ponr aboroer, ils repondirent qne 

1. Probablement Ia riviere Big Black qui vient du sud-('st se jeter 
dans Ia Porcupine. Murray a pass~ au-dessus de la riviere Big Black Ia 
riviere Salmon mais il ne l'indique pas dans son journal. McConnell dit 
que sur un parcours de quelques milles au-dessus de son embouchure la 
Porcupine se divise pour faire Ie tour de nombreuses lIes et qu'il faut avoir 
soin de suivre Ie bon chen a! parmt Ies nombreuses ramifications que I'on 
y rencontre sou vent. McConnell indique que Ia distance entre Ie poste 
Rampart et I'embouchure de Ia Porcupine est de cent milles environ en 
ligne droite et de cent cinquante milles si I'on suit Ie oours de Ia rivillre. 
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ùe chaque côté) S.O. ! O. ~, S.S.O. li (rejoignons le chenal 
principal) S.O. 1, S.S.E. 1, (une ri\-ière dont l'eau est claire 
vient se déyerser de l'ese) S.S.O. l~, O. 1, (chenal II droite) 
S.O. -l O. -1, S.O. t S.lA, (une autre peti!e ri\-ièl'c dont l'eau 
est claire, que l'on croit une branche de la précédente, vient se 
déverser de l'est) O. :l- S.O. 1, (chenal à gum'he) S.O. 1 s. !. 
S,E. t s. i, s. t S.E. i, (lac à gauche) S.O. ± s. t, (la 
rivière se divise de nom-ean, nous suivons le chenal de gauche) 
O. i S.O. i, O.N.O. 1, O. t S.O. i, s. i, o. i, O.N.O. i, O. i 
Fl.O. t, s. i S.O. i (la rivière se bifurque encore et nous 
passons du côté gauche) O. i S.O. i, O.N.O. 1, (un lac à 
droite) S.O. i s. i, (nous nous échouons à un endroit étroit et 
peu profond, nous craignons d'avoir pris le mauvais chenal, 
mais le sauvage de la rivière Peel qui est avec nous nous dit 
que nous allons rejoindre bientôt le chenal principal et tout le 
monde est requis de se mettre à l'eau et de tirer le bateau qui 
CLt presque à sec; il n'y a pas de courant ici) S.O. i s. i, s. -l 
S.E. i, S.S.O. i, O. i, N.O. i N. i, O. i, S.O. i, O.S.O. i, 
N.O. -1, N. t N.O. i, N.O. i O. i, O.N.d. i, S.O. i O. i, 
S.S.E. t, S. i S.E. i, S.O. ± s. 1, (Un petit lac à gauche) O. i, 
O ~ N 0 ~ N ~ ~T 0 ~ 0 ~ S 0 ~ ~T 1 ~T E 1 l\.T l 'T 0 
'4' '4, '.j,..l' •• li' '.j". ·4,..l~·ij,':"· ·::r..l~·~I'~'·· 

i, o. i, O.S.O. -1 K.O. t, N. t N.O. ti' K. ± N.E. LE. -l- N.E. i, 
(petit chenal à droite) N.O. i, N.O. ± o. i, (la riyière est de­
vant nous et c'est avec beaucoup de difficulté qne nons parvenons 
à faire ayal1cerle bateau,car ccttefois-ci nons ayons sniyi le man­
vais chenal et nous nons trouvons comme emprisonnés entre les 
deux riYe8; enfin nous atteignons l'eau profonde "N. & by S." i, 
s. 2, S.O. t O. i, O. t N.O. i, (chenal à gauche) O.S.O. 2. 
(Une petite rivière à gauche et deux chenaux à droite) S.S.O. 
~. o. 1, N.N.O. i, (large chenal à droite) N.N.O. 1; en con­
tournant la pointe nous apercevons sur la rive sud, quatre sau­
vages qui tirèrent deux (\UUPS à notre approche. L'eau était 
basse près de la rive et comme nous leur demandions où se 
trouvait le meilleur enrlroit ronr aborder, ils répondirent qne 

1. Probablement la rivière Big Black qui vient du sud-('st se jeter 
dans la Porcttpine. Murray a pass~ au-dessus de la rivière Big Black la 
rivière Salmon mais il ne l'indique pas dans son journal. l-IcConnell dit 
que sur un parcours de quelques milles au-dessus de son embouchure la 
Porcttpine se divise pour faire le tour de nombreuses ïles et qu'il faut avoir 
soin de suivre le bon chenal parmt les nombreuses ramifications que l'on 
y rencontre souvent. McConnell indique que la distance entre le poste 
Bllmpart et l'embouchure de la Porcupine est de cent milles environ en 
ligne droite et de cent cinquante milles si l'on suit le cours de la rivière. 
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DOllS D'aviollS anClIDe raisun d~aHer a terre parce qlle personne 
De se trouYait lao Y OllS Y ctes, "\"ous autres, repliqua l'interprete; 
ils nOIlS dirent alors qu'ils n'a,aient rien a nons donner, mais en 
arrivant sur la rin; nous aperce\'ons les depouilles d'un gros 
elan qu'ils venaient de tuer. Apres avoir distribue un peu de 
tabac a chacun d'eux et leur avoir fait part de l'objet de notre 
visite ils devinrent plus communicatifs et nOllS donne rent beau­
coup de renseignements au sujet de la riviere, etc. Ils nous 
apprirent qll'ils nous avaient attendlls l'annee derniere mais 
que certains rapports des sallvages Rat lellr anlient fait perdre 
l'espoir de nous voir anjourd'hui; tout de meme qu'ils etaient 
heureux de nous voir arri,er et que tous ceux de leur nation 
s'en rejouiraient, mais que (les "Gens dn fOll") d'autres gens 
qui habitent une region plus eloignee dans Ie haut du Youcon, 
en seraiellt faches. Ils avaiellt eu peur en nous apercevant 
parce qll'ils ne nous connaissaient pas et c'est pour cette raison 
qu'ils n'avaient pas desire nous voir aborder. Ils echangent 
ensuite volontiers leur viande fraiche contre de la pOlldre et des 
balles et apres a\'oir converse et fume durant une demi-heure 
nous reJOlgnom la ridere qui est tout pres et les 
sa1l\'age~ nOllS accompagnent dans leurs canots-N. O. 
i O. 1. Encore une bordee, S.S.O. !l de mille et nous atteignons 
l'eau bonrbeuse du Youcon. Les sauvages nous ayant dit qu'il 
n'y avait pas de batture en aval, la proue du Pioneer est tournee 
du cote du courant et comme nous sommes tous heureux d'arri­
vel' au terme de notre voyage nous poussons de Pavant avec 
vigueur; nons passons derriere une ile en nous dirigeant au 
S.O. et a l'extremite superieure de ceHe,d nous atteignons Ie 
chenal principal et no us sentons aIOl's toute la force du courant 
du Y OUC011. Le courant du ~IcKenzie n'est pas a comparer a\'ec 
ce dernier et a certains endroits c'est avec beaucoup de difficulte 
que nons parvenons a Ie rebrousser a force de rames. En outre 
Ies bords surplombent la riYiere a un tel point et ils sont couverts 
d'u11 bois tellement epais et d'un si grand nombre d'arbres ren­
verses que Ie hal age y est ega1ement difficile, sans compter que la 
riviere est trop profonde pour se servir de perches. Quelques­
uns des homme.; sont envoyes a terre aH'C de" haches ponr ol1Hir 
un passage et apres avoir double Ia pointe nOllS avan~ons un pen 
plus facilement. Apres a"oir franchi un autre mille dans 1a 
direction du sud et du sud-est, nOllS abordons a l'entree d'un 
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nous n'aviolls aucune raisun d~aller à terre parce que personne 
ne se trouvait là. Yons y êtes, 'ous autres, répliqua l'interprète; 
ils nOliS dirent alors qu'ils n'a,aient rien à nons donner, mais en 
arrivant sur la l'in; nous aperce\'ons les dépouilles d'un gros 
élan qu'ils venaient de tuer. Après avoir distribué un peu de 
tabac à chacun d'eux et leur avoir fait part de l'objet de notre 
visite ils devinrent plus communicatifs et nons donnèrent beau­
coup de renseignements au sujet de la rivière, etc. Ils nous 
apprirent qu'ils nous avaient attendus l'année dernière mais 
que certains rapports des sauvages Rat leur anlient fait perdre 
l'espoir de nous voir aujourd'hui; tout de même qu'ils étaient 
heureux de nous voir arri,er et que tous ceux de leur nation 
s'en réjouiraient, mais que (les" Gens dn fou") d'autres gens 
qui habitent une région plus éloignée dans le haut du Youcon, 
en seraient fâchés. Ils avaient eu peur en nous apercevant 
parce qu'ils ne nous connaissaient pas et c'est pour cette raison 
qu'ils n'avaient pas désiré nous voir aborder. Ils échangent 
ensuite volontiers leur viande fraîche contre de la poudre et des 
balles et après a\'oir conversé et fumé durant une demi-heure 
nous reJOlgnom la l'idère qui est tout près et les 
sa1l\'age~ nons accompagnent dans leurs canots-No O. 
i O. 1. Encore une bordée, S.S.O. !l de mille et nous atteignons 
l'eau bonrbeuse du Youcon. Les sauvages nous ayant dit qu'il 
n'y avait pas de batture en aval, la proue du Pioneer est tournée 
du côté du courant et comme nous sommes tous heureux d'arri­
ver au terme de notre voyage nous poussons de l'avant avec 
vigueur; nons passons derrière une île en nous dirigeant au 
S.O. et à l'extrémité supérieure de celle-ci nous atteignons le 
chenal principal et nous sentons alors toute la force du courant 
du Y oucon. Le courant du ~IcKenzie n'est pas à comparer a\'ec 
ce dernier et à certains endroits c'est avec beaucoup de difficulté 
que nons parvenons à le rebrousser à force de rames. En outre 
les bords surplombent la riYière à un tel point et ils sont couverts 
d'un bois tellement épais et d'un si grand nombre d'arbres ren­
versés que le halage y est également difficile, sans compter que la 
rivière est trop profonde pour se servir de perches. Quelques­
uns des homme.; sont envoyés à terre aH'C de" haches ponr oUHir 
un passage et après avoir doublé la pointe nous avançons un peu 
plus facilement. Après a"oir franchi un autre mille dans la 
direction du sud et du sud-est, nous abordons à l'entrée d'un 
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petit lac a 9i h. avec l'intention de camper, mais les maringouins 
semblaient en avoir decide antrement. Au moment du depart 
nous nons felicitions de pouvoir sortir de la riviere Peel avant 
la saison des maringouins, mais nous n'avons re~ssi qu'a tomber 
de. tievre ell chaud mal. J'ai tra\-erSe les marais du lac Pont­
chartrain et Ia Balize Ie long de In. riviere Red (Texas) 1 et la 
plus grande partie de la region ou abonde Ie "Gullinipper ", 
mais je n'ai jamais rien vu de semblable nulle part. Nous ne 
ponvons ni parler ni respirer sans en avoir la bouche remplie, 
ni fermer les yeux sans en sentiI' une demi-douzaine entre les 
paupieres; des feux allumes tout autour de nous ne nous sont. 
d'aucun secours.2 Plutot que d'etre devores ici, Ies hommes, 
bien qne fatigues, preierent Iutter encore contre Ie courant atin 
d'atteindre un endroit sec et decouvert que les sauvages nous ont 
indique. N ous y arriYons apres nne demi-heure de rude halage 
et nous campons snr les bords du Y oucon. 

J e dois avoner au moment ou je suis assis, apres avoir allume 
rna pipe et m'etre barbouille Ie visage de jus de tabac pour tenir 
a distance les satanes maringouins qui m'environnent comme 
une nuee, que ma premiere impression du Youcon est loin d'etre 
favorable. Nons n'avons fait que 2t milles et je dois dire que 
c'est la riviere Ia plus affrense que j'aie vue; ses rives partout 
basses ont ete apparemment submergees dernierement et Fon 
aper~oit des lacs et des marais en arriere; les arbres sont trop 
petits pour servir a la construction, l'eau est horriblement sale 
et Ie courant impetuenx, mais je suis encourage par Ie sauvage 
qui nous renseigne et qui nOllS dit que nol]. loin d'ici se trouvent 
des terres plus elevees. 

Le trajet a partir dn poste J. .. apier a dure lmit jour;;;, mais 
nous avons ete retardes beaucoup par la pluie et les vents con­
traires. L'ete prochain la riviere sera mieux connue et a la 
saison des hautes eaux, si Ie temps est favorable, je ne doute pas 
que Ie trajet puisse s'accomplir en six jours. La distance du 

1. Le lac Pontchartrain se trouve It six milles environ de la Nouvelle­
Orleans. Un canal Ie relie a. la ville et au Mississipi. Balize l'une des 
pilot-town, Ilres de l'embouchure du Mississipi. La riviere Red, l'un des 
tributaires du Mississipi traverse Ie Texas et plusieurs autres Etats. 

2. Les rapports des voyageurs de l'Amerique du Nord au sujet du 
marinJlOuin vigoureux et aotif sont umfoT-mes. W. W. Kirby qui af.a.it 
Ie traJet du poste Lapierre au fort Yucon, vers 1860. dit qu'il a rencontre 
par nuees les maringouins les plus voraces qu'il ait encore vus dans cette 
dgion. 

JOURXAL DU YUKOX -1:7 

petit lac à 9i h. avec l'intention de camper, mais les maringouins 
semblaient en avoir décidé autrement. Au moment du départ 
nous nous félicitions de pouvoir sortir de la rivière Peel avant 
la saison des maringouins, mais nous n'avons ré~ssi qu'à tomber 
de. fièvre eu chaud mal. J'ai tra\-ersé les marais du lac Pont­
chartrain et la Balize le long de la. rivière Red (Texas) 1 et la 
plus grande partie de la région où abonde le "Gullinipper ", 
mais je n'ai jamais rien vu de semblable nulle part. Nous ne 
pouvons ni parler ni respirer sans en avoir la bouche remplie, 
ni fermer les yeux sans en sentir une demi-douzaine entre les 
paupières; des feux allumés tout autour de nous ne nous sont. 
d'aucun secours.2 Plutôt que d'être dévorés ici, les hommes, 
bien que fatigués, préfèrent lutter encore contre le courant afin 
d'atteindre un endroit sec et découvert que les sauvages nous ont 
indiqué. Nous y arrivons après une demi-heure de rude halage 
et nous campons sur les bords du Y ou con. 

Je dois avouer au moment où je suis assis, après avoir allumé 
ma pipe et m'être barbouillé le visage de jus de tabac pour tenir 
à distance les satanés maringouins qui m'environnent comme 
une nuée, que ma première impression du Youcon est loin d'être 
favorable. Nous n'avons fait que 2;} milles et je dois dire que 
c'est la rivière la plus affreuse que j'aie vue; ses rives partout 
basses ont été apparemment submergées dernièrement et l'on 
aperçoit des lacs et des marais en arrière; les arbres sont trop 
petits pour servir à la construction, l'eau est horriblement sale 
et le courant impétueux, mais je suis encouragé par le sauvage 
qui nous renseigne et qui nous dit que nol]. loin d'ici se trouvent 
des terres plus élevées. 

Le trajet à partir du poste T .. apier a duré huit jour;;;, mais 
nous avons été retardés beaucoup par la pluie et les vents con­
traires. L'été prochain la rivière sera mieux connue et à la 
saison des hautes eaux, si le temps est favorable, je ne doute pas 
que le trajet puisse s'accomplir en six jours. La distance du 

1. Le lac Pontchartrain se trouve à six milles environ de la Nouvelle­
Orléans. Un canal le relie à la ville et au Mississipi. Balize l'une des 
pilot-toron, Ilrès de l'embouchure du Mississipi. La rivière Red, l'un des 
tributaires du MissiSSipi traverse le Texas et plusieurs autres Etats. 

2. Les rapports des voyageurs de l'Amérique du Nord au sujet du 
marinllOuin vigoureux et actif sont uniformes. W. W. Kirby qui afa,it 
le traJet du poste Lapierre au fort Yucon, vers 1860, dit qu'il a rencontré 
par nuées les maringouins les plus voraces qu'il ait encore vus dans cette 
dgion. 
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poste Lapier au Youkon est (d'apres mon calcnl) de quatre cent 
cinquante-deux milles/ mais ce chiffre, direz-vous, n'est qu'ap­
proximatif. II ne saurait en etre autrement si l'on tient compte 
q J'il Y a lIue multitude de poiutes aigiies et de detour3 au sujet 

desquels tout calcul ne peut etre rigourensement exact. Cepen­
dant j'ai fait ce travail ayec autant de precision que possible et 
je presume que par la suite il sera trouve que mes donnees sont 
a peu pres correctes. J e vous ennuie pent-etre en vous commu­
niquant avec autant de minutie des observations sans impor­
tance, mais je l'ai deja dit il faut que ce journal soit rempli et 
j'ai suiyi l'exemplc donnf. all :mjet de la ridcre McKenzie et de 
quelques autres parties de cette region,-le grand feu sur la 
Columbia, par exemple,-en donnant les proportions d'un long 
recit a ce qui pourrait etre condense dans nne lettre ordinaire. 

N ous sommes tous arrives ici sains et saufs vendredi, 25 
juin, et je commence ce jour meme a ecrire regulierement mon 
journal en continuant de fa ire Ie recit de chaque jour subsequent 
du mois, afin de donner ici un compte rendu plus complet de nOli­
premieres rencontres avec les natifs. 

Je suis parti Ie lendemain matin (samedi, Ie 26,) avec trois 
hommes et l'un des sauvages pour explorer les bords de la riviere 
afin d'y trouver un site pour eriger notre fort. Le sauvage qui 
nous servait de guide semblait heureux et fier de nous indiquer 
les meilleurs endroits et de nous faire la description des bords 
de la riviere en amont et en aval. A l'exception de deux 
endroits ou il nous a conduit, nous avons trouve Ie terrain par­
tout trop bas avec les traces qu'y ont laissees des inondations. 
Le site choisi est certainement Ie meilleur et repond bien a notre 
but sauf la rarete du bois de construction. C'est une lisiere de 
terrain sec parallele a la riviere, d'une longueur de 300 verges 
et d'une largeur de 90; les bords de la riviere sont ici sablon­
neux et mines comme ils Ie sont d'ailleurs partout OU nous 
sommes alles, mais une grande batture s'etend en face et en 
amont de celle-ci se tPOuve une ile longue d'un mille environ qui 
fait devier Ie courant et l'empeche de miner les bords, excepte a 
l'epoqne des hautes eaux peut-etre. En arriere s'etend nnp 

1. ~IcConnpll etablit Que la distance est de 337 milles, savoir: du poste 
Lapie:r,re j;tsqu'a l'embouchure de la riviere Ben, 30 mUles; de la rivip,re 
Bell lusqu au poste Rampart, 157 mBles; dn poste Rampart jusqu'au fort 
Yukon, 150 milles. 
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poste Lapier au Youkon est (d'après mon calcul) de quatre cent 
cinquante-deux milles/ mais ce chiffre, direz-vous, n'est qu'ap­
proximatif. Il ne saurait en être autrement si l'on tient compte 
q ,l'il Y a une multitude de pointes aigües et de détour3 au sujet 
desquels tout calcul ne peut être rigoureusement exact. Cepen­
dant j'ai fait ce travail ayec autant de précision que possible et 
je présume que par la suite il sera trouvé que mes données sont 
à peu près correctes. Je vous ennuie peut-être en vous commu­
niquant avec autant de minutie des observations sans impor­
tance, mais je l'ai déjà dit il faut que ce journal soit rempli et 
j'ai suiyi l'exemple donn{> an :mjet de la ri\'Ïère :McKenzie et de 
quelques antres parties de cette région,-le grand feu sur la 
Columbia, par exemple,-en donnant les proportions d'un long 
récit à ce qui pourrait être condensé dans une lettre ordinaire. 

Nous sommes tous arrivés ici sains et saufs vendredi, 25 
juin, et je commence ce jour même à écrire régulièrement mon 
journal en continuant de faire le récit de chaque jour subséquent 
du mois, afin de donner ici un compte rendu plus complet de nofl. 
premières rencontres avec les natifs. 

Je suis parti le lendemain matin (samedi, le 26,) avec trois 
hommes et l'un des sauvages pour explorer les bords de la rivière 
afin d'y trouver un site pour ériger notre fort. Le sauvage qui 
nous servait de guide semblait heureux et fier de nous indiquer 
les meilleurs endroits et de nous faire la description des bords 
de la rivière en amont et en aval. A l'exception de deux 
endroits où il nous a conduit, nous avons trouvé le terrain par­
tout trop bas avec les traces qu'y ont laissées des inondations. 
Le site choisi est certainement le meilleur et répond bien à notre 
but sauf la rareté du bois de construction. C'est une lisière de 
terrain sec parallèle à la rivière, d'une longueur de 300 verges 
et d'une largeur de 90; les bords de la rivière sont ici sablon­
neux et minés comme ils le sont d'ailleurs partout où nous 
sommes allés, mais une grande batture s'étend en face et en 
amont de cene-ci se tPOuve une île longue d'un mille environ qui 
fait dévier le courant et l'empêche de miner les bords, excepté à 
l'époque des hautes eaux peut-être. En arrière s'étend unp 

1. ~IcConnpll établit Que la distance est de 337 milles, savoir: du poste 
Lapie:r,re j;tsqu'à l'embouchure de la rivière BeH, 30 milles; de la rivii\re 
Bell Jusqu au poste Rampart, 157 milles; du poste Rampart jusqu'au fort 
Yukon, 150 milles. 
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grande lisiere de terrain eleve mais celle-ci est trop eloignee de 
la riviere. L'autre endroit avantageux pour un site se trouve a 
un mille plus haut sur Ie meme cote de la riviere; Ie terrain y 
est plus eleve encore mais les bords se composent entierement 
de sable, Ie bois y est encore plus rare et Ie petit chenal a cet 
endroit passe derriere l'ile et se trouve presque ferme et a sec 
quand vient l'antomne. Apres avoir fait Ie meilleur choix pos­
sible nous sommes retournes OU nous avions laisse Ie bateau que 
nous avons hale jusqu'a notre campement final puis les mar­
chandises et tous les autres effets ont etc transportes a terre et 
places en surete pour la nuit. 1 Apres avoir appris aux sanvages 
que nous etions decides de nous installer ici, deux d'entre eux 
sont alles informer leurs amis de notre arrivee tandis que les 
deux ant res sont restes avec nons. L'un de ces derniers est Ie 
chef d'une petite bande qui se compose de quatorze hommes qui 
lui obEiissent, dit-il, comme ses propres enfants. Son !>ere etait 
mort recemment et Ie feu de la mort que nous avions aper~u sur 
la Porcupine a\'ait etc allu1116 ponr llnnoncer son (16('p". II 
parlait souvent de son pere qu'il aimait et regrettait beaucoup 
et quelquefois son agitation etait tel1e qu'il pouvait difficile­
ment articuler ses mots. Le vieux chef, disait-il, avait eHi un 
temps un grand homme et un grand guerrier et il amait ete 
heureux de revoir les blancs (c'etait lui que M. Bell avait vu 
au camp des sauvages Rat); avant sa mort il avait donne de 
bons avis a son fils. II ajouta qu'il savait que son pere ne 
pouvait vine Iongtemps lorsqu'il avait refuse de se soumettre a. 
ses dernieres volontes, que depuis trois jours et trois nnits ses 
larmes n'avaient cessl': de conler, parce qn'il n'avait pas de tabac 
a fumer sur la tombe de son pere, mllis qn'aujonrd'hni il etait 
heureux parce que je lui en avais donne et qu'il allait Ie con­
server precieusement. J e lui dis qu'il pouvait Ie fumer et que 
je lui en donnerais d'autre quand il nous quitterait. J e lui ai 
donne un conteau pour ]e recompenser de nous avoir fait explo-

1. Murray indique ailleurs que Ie fort Yucon se trouve it 3 millps au­
dessoUB de I'embouchure de Ia Porcupine, sur Ie cote est du Yukon. W. W. 
Kirby dit «environ trois milles". McConnell indique qu'il se trouve a 
"un mille et demi au-dessuFl du confluent des deux cours d'eau ". Cplui-ci 
ajoute quI' Ie fort Yukon qui etait it I'origine I'un des meilleurs forts eriges 
dans Ie nord, n'est plus aujourd'hui (1888) qu'unc chose du passe, et a 
I'exception de l'un des biltiments exterieurs qui doit pNlbablE·ment avoir 
disparu it I'heure actuelle, Ie reste a ete demoli pour fournir du bois aUI 
bateaux It vapeur. 
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grande lisière de terrain élevé mais celle-ci est trop éloignée de 
la rivière. L'autre endroit avantageux pour un site se trouve à 
un mille plus haut sur le même côté de la rivière; le terrain y 
est plus élevé encore mais les bords se composent entièrement 
de sable, le bois y est encore plus rare et le petit chenal à cet 
endroit passe derrière l'île et se trouve presque fermé et à sec 
quand vient l'automne. Après avoir fait le meilleur choix pos­
sible nous sommes retournés où nous avions laissé le bateau que 
nous avons halé jusqu'à notre campement nnal puis les mar­
chandises et tous les autres effets ont été transportés à terre et 
placés en sûreté pour la nuit. 1 Après avoir appris aux sauvages 
que nous étions décidés de nous installer ici, deux d'entre eux 
sont allés informer leurs amis de notre arrivée tandis que les 
deux autres sont restés avec nous. L'nn de ces derniers est le 
chef d'une petite bande qui se compose de quatorze hommes qui 
lui obéissent, dit-il, comme ses propres enfants. Son t>ère était 
mort récemment et le feu de la mort que nous avions aperçu sur 
la Porcupille a\'ait été allum6 pour annoncer son (16('('". Il 
parlait souvent de son père qu'il aimait et regrettait beaucoup 
et quelquefois son agitation était telle qu'il pouvait difficile­
ment articuler ses mots. Le vieux chef, disait-il, avait été un 
temps un grand homme et un grand guerrier et il aurait été 
heureux de revoir les blancs (c'était lui que :M. Bell avait vu 
au camp des sauvages Rat); avant sa mort il avait donné de 
bons avis à son fils. Il ajouta qu'il savait que son père ne 
pouvait vine longtemps lorsqu'il avait refusé de se soumettre à 
ses dernières volontés, qne depuis trois jours et trois nuits ses 
larmes n'avaient cessé de couler, parce qu'il n'avait pas de tabac 
à fumer sur la tombe de son père, mais qu'aujonrd'hui il était 
heureux parce que je lui en avais donné et qu'il allait le con­
server précieusement. Je lui dis qu'il pouvait le fumer et que 
je lui en donnerais d'autre quand il nous quitterait. Je lui ai 
donné un couteau pour le récompenser de nQus avoir fait explo-

1. Murray indique ailleurs que le fort Yucon se trouve à 3 millps au­
dessous de l'embouchure de la Porcupine, sur le côté est du Yukon. W. W. 
Kirby dit «environ trois milles". McConnell indique qu'il se trouve à 
"un mille et demi au-dessus du confluent des deux cours d'eau ". Cplui-ci 
ajoute quI' le fort Yukon qui était ft l'origine l'un des meilleurs forts érigés 
dans le nord, n'est plus aujourd'hui (1888) qu'une chose du passé, et à 
l'exception de l'un des bâtiments extérieurs qui doit probablE-ment avoir 
disparu à l'heure actuelle, le reste a été démoli pour fournir du bois aux 
bateaux à vapeur. 
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rer la riviere, etc. ; je lui ai aussi fait present d'un peigne, d'un 
miroir et d'un peu de vermillon et il a paru trcs satisfait. 
Durant la soiree, ce dernier et les sauvages de la riviere Peel se 
sont harangues mutuellement, ont echange des habits et sont 
devenus bons amis. 

27. La journee du dimanche a ete employee par les hommes 
a construire des cabanes d'ecorce pour eux-memes, et par l'inter­
prete et moi, a nous entretenir avec Ie chef qui a repondu tres 
franchement aux nombreuses questions que nous lui avons faites 
sur la region, les natifs, les Russes, etc. 11 est l'un des quatre 
sauvages de l'endroit que les Russes ont visite l'ete dernier et la 
description qu'il fait de ces derniers est conforme a ce que 
les autre:> sauvages en ont dit au poste Lapier, savoir: 
qu'ils sont bien armes de pistoletq , que leur bateau etait a 
peu pres de la me me dimension quc Ie notre, mais qll'a son 
avis, Ie leur eta it fabrique en tc'Jle et contenait pIns de mondc. 
Ils avaient une grande qnantite de perles, de chandicres, de 
fusils, de pondre, de contcaux et de pipes et les diverses bandes 
avaient echange avec eux tontes leurs fourrures contre des perles 
et des cl)uteanx surtout. Des chiens fnrent echangps cllsuite, 
mais les sam' ages ne voulant pas se priver de ceux-ci les Russes 
avaient du donner un fusil pour chaque chien, car ils avaient. 
besoin de plusieurs de ces animaux pour transporter leurs mar­
chandises a travers Ie portage jusqu'a la riviere qu'ils descen­
daient. Les sauvages s'attendaient a revoir les Russes ici bien­
tot car ils avaient promis de revenir avec deux batpanx, nOD 

seulement pour faire la traite mais pour explorer la riviere 
jusqu'a sa source. 

Comme nons €tions sur Ie territoire russe cette nouvelle fut 
loin de me rejouir, mais je n'ai rien communique a personne et 
j'ai decide de me tenir sur mes gardes en cas de surprise. .Pai 
trouve la population de cette region beaucoup plus considerable 
que je m'y attendais et il y avait plus de fourrures a trafiquer 
que je n'avais de marchandises a echanger. M. McKenzie et 
moi avons partage la tache de faire Ie guet durant la nuit; c'est 
une regIe etablie et strictement observee lorsque des sauvages se 
tl'ouvent avec nous. 

28. A 4 h. du matin environ nons sommes eveilles par des 
detonations d'armes a fen ,",enant de la pointe en aval et en un 
instant tout Ie monde est sur pied. N ous tirona trois COllP" en 
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rer la rivière, etc. ; je lui ai aussi fait présent d'un peigne, d'un 
miroir et d'un peu de vermillon et il a paru très satisfait. 
Durant la soirée, ce dernier et les sauvages de la rivière Peel se 
sont harangués mutuellement, ont échangé des habits et sont 
devenus bons amis. 

27. La journée du dimanche a été employée par les hommes 
à construire des cabanes d'écorce pour eux-mêmes, et par l'inter­
prète et moi, à nous entretenir avec le chef qui a répondu très 
franchement aux nombreuses questions que nous lui avons faites 
sur la région, les natifs, les Russes, etc. Il est l'un des quatre 
sauvages de l'endroit que les Russes ont visité l'été dernier et la 
description qu'il fait de ces derniers est conforme à ce que 
les autre:> sauvages en ont dit au poste Lapier, savoir: 
qu'ils sont bien armés de pistoletq , que leur bateau était à 
peu près de la même dimension que le nôtre, mais qu'à son 
avis, le leur était fabriqué en tôle et contenait pIns de monde. 
Ils avaient une grande quantité de perles, de chaudières, de 
fusils, de poudre, de couteaux et de pipes et les diverses bandes 
avaient échangé avec eux toutes leurs fourrures contre des perles 
et des couteaux surtout. Des chiens furent échangps ensuite, 
mais les sauvages ne voulant pas se priver de ceux-ci les Russes 
avaient dû donner un fusil pour chaque chien, car ils avaient. 
besoin de plusieurs de ces animaux pour transporter leurs mar­
chandises à travers le portage jusqu'à la rivière qu'ils descen­
daient. Les sauvages s'attendaient à revoir les Russes ici bien­
tôt car ils avaient promis de revenir avec deux batpaux, nOD 

seulement pour faire la traite mais pour explorer la rivière 
jusqu'à sa source. 

Comme nous étions sur le territoire russe cette nouvelle fut 
loin de me réjouir, mais je n'ai rien communiqué à personne et 
j'ai décidé de me tenir sur mes gardes en cas de surprise. .T'ai 
trouvé la population de cette région beaucoup plus considérable 
que je m'y attendais et il y avait plus de fourrures à trafiquer 
que je n'avais de marchandises à échanger. M. McKenzie et 
moi avons partagé la tâche de faire le guet durant la nuit; c'est 
une règle établie et strictement observée lorsque des sauvages se 
trouvent avec nous. 

28. A 4 h. du matin environ nous sommes éveillés par des 
détonations d'armes à feu rellant de la pointe en aval et en un 
instant tout le monde est SUI" pied. N ons tirons trois coup" en 
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oohange et vingt canots font leur apparition a l'extremite de la 
pointe, puis Iongeant la rive ils viennent jusqu'a proximite de 
notre campement alors que tous les sauvages entonnent en com­
mUll des chansons et poussent des cris qui n'ont rien d'humain. 
TIs se tiennent dans leurs canots et ne ten tent pas de debarquer 
avant que Ie chef sauvage leur ait parle, maie aussitat qu'ils 
sont rassembles sur Ia rive (ils comptent quinze hommes qui 
avec leurs femmes et leurs enfants forment un gronpe de qua­
rante) , leur chef, un jeune homme, commenc;a une harangue 
adressee au savage de la riviere Peel qui sa defend par une lon- -
gue replique. Les Loucheux de la riviere Peel et les sauvages du 
Youcon ont eUi en guerre il y a quelques annees et leurs relations 
a l'heure presente ne ~ont pas encore cordiales; c'est a ce sujet 
que Ie chef pronon<;a sa harangue qui ne nous visa it en aucune 
faC;OIi. J'ai donne trois pauces de fabac a chacun des hommes 
avant de commencer it perorer, apres quoi ils sa reunissent im­
mediatement en cercle et commencent it chanter et a danser a 
une allure endiablee pour manifester leur joie de nons ,·oir. Ils 
apportent ensuite de leurs canots de la viande fraiche et une 
grande quantite de poisS(ln secM qu'ils deposent a la porte de 
ma tente et echangent yolontiers contre de la ponclre, des balles 
et du tabac. Pour me conformer a l'avis de l'interprete 
j'attend", pour parler ouvertement, l'arrivee du chef 
.principal aV'ec une autre bande que l'un des sauvages 
etait aIle chercher. Denx autres sauvages sont arri­
ves durant la journee de l'autre cote de la riviere et Ie soir la 
detonation de cinq coups de fusil se fait entendre en aval. 
Comme je n'approuve pas cette maniere de gaspiller les muni­
tions, j'ordonne ames hommes de ne pas tirer, mais l'un des 
sauvages (Ie jeune chef) m'avertit que c'etait la coutu me avec 
eux lorsqu'ils arrivaient avec des idees pacifiques, de decharger 
lEurs fusils, et qne si nons ne repondions pas a len\' salut, ils 
pourraient nous considerer comme des ennemis. Alors cinq 
coups sont tires en echange de notre cote et de la flotte de canots 
maintenant rapprocMe de nous, les sauvages repondent par des 
hurlements et des cris qui auraient pu "semer la terreur dans 
l'ame de Richard" mais nOllS savons qu'il s'agit de rejouis­
sance. Le parti se compose de dix-huit hommes sans compter 
quelques femmes et des enfants. Apres avoir tire leurs canots 
a une petite distance en aval, ils forment la file sur la rive, Ie 
chef en avant et les femmes en arriere, puis s'avancent graduel-
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échange et vingt canots font leur apparition à l'extrémité de la 
pointe, puis longeant la rive ils viennent jusqu'à proximité de 
notre campement alors que tous les sauvages entonnent en com­
mUll des chansons et poussent des cris qui n'ont rien d'humain. 
Ds se tiennent dans leurs canots et ne tentent pas de débarquer 
avant que le chef sauvage leur ait parlé, mais aussitôt qu'ils 
sont rassemblés sur la rive (ils comptent quinze hommes qui 
avec leurs femmes et leurs enfants forment un groupe de qua­
rante) , leur chef, un jeune homme, commença une harangue 
adressée au savage de la rivière Peel qui se défend par une lon- -
gue réplique. Les Loucheux de la rivière Peel et les sauvages du 
Youcon ont été en guerre il y a quelques années et leurs relations 
à l'heure présente ne ~ont pas encore cordiales; c'est. ft ce sujet 
que le chef prononça sa harangue qui ne nous visait en aucune 
façon. J'ai donné trois pouces de tabac à chacun des hommes 
avant de commencer à pérorer, après quoi ils se réunissent. im­
médiatement en cercle et commencent à chanter et à danser à 
une allure endiablée pour manifester leur joie de nous ,·oir. Ils 
apportent ensuite de leurs canots de la viande fraîche et une 
grande quantité de poisS(ln séché qu'ils déposent à la porte de 
ma tente et échangent volontiers contre de la poudre, des balles 
et du tabac. Pour me conformer ft l'avis de l'interprète 
j'attend", pOUl' parler ouvertement, l'arrivée du chef 
.l)rincipal aV'ec une autre bande que l'un des sauvages 
était allé chercher. Deux autres sauvages sont arri­
vés durant la journée de l'autre côté de la rivière et le soir la 
détonation de cinq coups de fusil se fait entendre en aval. 
Comme je n'approuve pas cette manière de gaspiller les muni­
tions, j'ordonne à mes hommes de ne pas tirer, mais l'un des 
sauvages (le jeune chef) m'avertit que c'était la coutume avec 
eux lorsqu'ils arrivaient avec des idées pacifiques, de décharger 
lEurs fusils, et que si nous ne répondions pas à leu\' salut, ils 
pourraient nous considérer comme des ennemis. Alors cinq 
coups sont tirés en échange de notre côté et de la flotte de canots 
maintenant rapprochée de nous, les sauvages répondent par des 
hurlements et des cris qui auraient pu "semer la terreur dans 
l'âme de Richard" mais nous savons qu'il s'agit de réjouis­
sance. Le parti se compose de dix-huit hommes sans compter 
quelques femmes et des enfants. Après avoir tiré leurs canots 
à une petite distance en aval, ils forment la file sur la rive, le 
chef en avant et les femmes en arrière, puis s'avancent graduel-
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lement en dansant jusqu'a la porte de la tente ou la premiere 
bande vient de se joindre a eu."(. Ils forment ensuite un grand 
cercle au centre duquel se tiennent les deux chefs et ils conti­
nuent a danser et a chanter sans interruption pendant plus d'une 
demi-heure. Il est distribue un petit morceau de tabac a chacun 
des derniers arrives et une plus large part est faite au chef, un 
beau jenne homme facile a distinguer parmi les' autres par les 
plumes d'aigle et la profusion de perles qni ornent ses habits. 
D'autre viande fraiche est ensuite apportee et echangee comme 
]a premiere fois contre des munitions et du tabac, puis Ie chef 
principal s'adresse au sauvage de la riviere Peel qu'il considere 
comme notre interprete et termine en disant qu'il attendait que 
]e chef blanc prenne la parole. J e leur communique ce que j'ai 
a dire d'une maniere breve et aride et l'interprete leur transmet 
mes paroles sons forme de sentences comme ils ont l'habitude de 
s'expliquer en pareil cas. J e commence par leur rappeler qu'il 
y a trois etes1 1L Bell s'est rendu jusqu'a cette derniere riviere 
alors qu'ils etaient tous absents. J'ajoute ensuite que nous 
avons entendu si souvent les autres natifs dire 'qu'ils etaient 
braves et amis des blancs et que leur pays pouvait fournir en 
abondance des fourrures et des provisions, que nous €tions venus 
avec l'intention d'y eriger un fort et de rester au milieu d'eux; 
que nous leur avons transmis des messages l'hiver dernier par les 
hommes des lacs pour lenr faire savoir notre intention, mais qne 
ces derniers ne leur avaieut pas dit la verite, parce qu'ils nous 
voyaient d'un mauvais reil apporter -taut de choses dans ceUe 
region ou ils seront desormais empeches d'obtenir les fourrures, 
a des prix aussi bas-que nous avons fait un long voyage et que 
c'est avec beaucoup de difficultes que nous avon,s pu transporter 
nos marchandises a travers les montagnes, mais que neanmoins 
nous echangerions sur Ie meme pied qu'a la riviere Peel et dans 
les autres parties de la con tree. J e leur dis ensuite que nous 
appartenions a une autre nation que les blancs rencontres par 
quelques-uns d'entre eux plus bas sur cette riviere l'ete 

1. Le Dr George M. Dawson dit: u En 1846 M. J. Bell etait charge du 
POBt~ de la Compagnie de la baie d'Hudson sur la riviere PeeL ... et il fut 
req)lls encore ~ne fois de traverser II'S montagnes et de continuer l'explo­
rahdn de la riviere Porcupine. It atteignit cette meme arinee l'embou­
chure de la Porcupine et aper~ut la grande riviere dans laquette elle sa 
deverse; les sauvages l'informerent alors qne cette riviere s'appelait Ie 
Y,ukon ". Ce qne Mnrray vient de dire demontre c1airement qne Bell a 
explore la Porcupine jusqu'~ son embonchure en 1846. 
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lement en dansant jusqu'à la porte de la ténte où la première 
bande vient de se joindre à eu."(. Ils forment ensuite un grand 
cercle au centre duquel se tiennent les deux chefs et ils conti­
nuent à danser et à chanter sans interruption pendant plus d'une 
demi-heure. Il est distribué un petit morceau de tabac à chacun 
des derniers arrivés et une plus large part est faite au chef, un 
beau jeune homme facile à distinguer parmi les, autres par les 
plumes d'aigle et la profusion de perles qui ornent ses habits. 
D'autre viande fraîche est ensuite apportée et échangée comme 
la première fois contre des munitions et du tabac, puis le chef 
principal s'adresse au sauvage de la rivière Peel qu'il considère 
comme notre interprète et termine en disant qu'il attendait que 
le chef blanc prenne la parole. Je leur communique ce que j'ai 
à dire d'une manière brève et aride et l'interprète leur transmet 
mes paroles sous forme de sentences comme ils ont l'habitude de 
s'expliquer en pareil cas. Je commence par leur rappeler qu'il 
y a trois étés1 1L Bell s'est rendu jusqu'à cette dernière rivière 
alors qu'ils étaient tous absents. J'ajoute ensuite que nous 
avons entendu si souvent les autres natifs dire 'qu'ils étaient 
braves et amis des blancs et que leur pays pouvait fournir en 
abondance des fourrures et des provisions, que nous étions venus 
avec l'intention d'y ériger un fort et de rester au milieu d'eux; 
que nous leur avons transmis des messages l'hiver dernier par les 
hommes des lacs pour leur faire savoir notre intention, mais que 
ces derniers ne leur avaient pas dit la vérité, parce qu'ils nous 
voyaient d'un mauvais œil apporter -tant de choses dans cette 
région où ils seront désormais empêchés d'obtenir les fourrures, 
à des prix aussi bas-que nous avons fait un long voyage et que 
c'est avec beaucoup de difficultés que nous avon,s pu transporter 
nos marchandises à travers les montagnes, mais que néanmoins 
nous échangerions sur le même pied qu'à la rivière Peel et dans 
les autres parties de la contrée. Je leur dis ensuite que nous 
appartenions à une autre nation que les blancs rencontrés par 
quelques-uns d'entre eux plus bas sur cette rivière l'été 

1. Le Dr George M. Dawson dit: u En 1846 M. J. Bell était chargé du 
POBt~ de la Compagnie de la baie d'Hudson sur la rivière PeeL ... et il fut 
req)llS encore ~ne fois de traverser les montagnes et de continuer l'ex plo­
rahdn de la rivière Porcupine. Il atteignit cette même année l'embou­
chure de la Porcupine et aperçut la grande rivière dans laquette elle se 
déverse; les sauvages l'informèrent alors qne cette rivière s'appelait le 
y,ukon ". Ce qne Mnrray vient de dire démontre clairement qne Bell a 
exploré la Porcupine jusqu'~ son embonchure en 1846. 



JOURNAL DU YFKOX 

dernier et qui n'etaient venus que pour obtenir leurs fourrures 
et les frauder avec des marchandises sans valeur; que les fusils, 
les couteaux et autres articles que nous avons apportes sont de 
bonne qualite, que nous avons l'intention de toujours vivre au 
milieu d'eillr, mais que cette annee nous avons apporte peu de 
marchandises parce que nous venons faire un essai; que s'ils 
nous apportent une grande quantite de bonnes fourrures et 
peuvent nous fournir de provisions, il sera envoye Fete prochain 
plus de marchandises avec des hommes en plus grand nombre, 
que no us erigerons un grand fort et que nous residerons toujours 
dans cette con tree ; que nous leur fournirons des fusils pour 
vingt peaux de castor chacun, tandis qu'ils ont du payer vingt­
cinq et meme trente peaux anx autres nations pour Ie meme 
objet et que pour six des memes peaux ils obtiendront de nous 
la meme quantite de perles qui leur en coutait douze et meme 
quinze avec les hommes du lac. Apres avoir enumere les articles 
que nous avions, fait connaitre leur excellente qualite et a quelles 
conditions nous en ferions l'echange, je termine en leur deman­
dant s'ils desiraient nous voir rester et eriger un fort (plusieurs 
jennes gens sans tenir compte de la coutume sauvage repondent 
aha, aha-oui, oui) et en ce cas s'ils nous apporteraient leurs 
fourrures plutot que d'aller les trafiquer avec les autres blancs 
(les Russes). 

Apres s'etre entretenu avec plusieurs antres, Ie chef principal 
s'avance et prononce Ie pIns long discours que j'aie encore 
entendu/ a l'exception peut-etre d'un camel'onian sermon, dont 
certaines parties, comme dans cette sorte de harangue, sont 
etrangeres au texte. II est impossible a 1'interprete d'en repeter 
la quatrieme partie. II commence par nous dire la bravoure de 
sa nation, l'etendue de leur territoire, la quantite de fourrures 
qu'ils pouvaient echanger-et Ie nombre de caribous et de rennes 
qu'ils pouvaient tner; enfin apres avoir employe tous les tons de 
la vantardise et s'etre glorifie lui-meme il en arrive a dire ce que 
je tenais a apprendre. II reconnait que Ie chef blanc a dit la 
verite, qu'ils ont ete dupes par les autres bandes et il ajoute que 
desormais ils nous apporteront leurs fourrures, que sa nation ne 

1. McConnell fut oblige d'ecouter une longue harangue prononcee par 
Senatee, chef des sa'lvages du fort Yucon. Comme Ie tempa etait precieux, 
dit McConnell, 1a harangue fut interrompue par Ie present d'une couplp 
de poignees de the, et c'est probablement ce que Ie chef attendait. 
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dernier et qui n'étaient venus que pour obtenir leurs fourrures 
et les frauder avec des marchandises sans valeur; que les fusils, 
les couteaux et autres articles que nous avons apportés sont de 
bonne qualité, que nous avons l'intention de toujours vivre au 
milieu d'euX, mais que cette année nous avons apporté peu de 
marchandises parce que nous venons faire un essai; que s'ils 
nous apportent une grande quantité de bonnes fourrures et 
peuvent nous fournir de provisions, il sera envoyé l'été prochain 
plus de marchandises avec des hommes en plus grand nombre, 
que nous érigerons un grand fort et que nous résiderons toujours 
dans cette contrée; que nous leur fournirons des fusils pour 
vingt peaux de castor chacun, tandis qu'ils ont dû payer vingt­
cinq et même trente peaux aux autres nations pour le même 
objet et que pour six des mêmes peaux ils obtiendront de nous 
la même quantité de perles qui leur en coûtait douze et même 
quinze avec les hommes du lac. Après avoir énuméré les articles 
que nous avions, fait connaître leur excellente qualité et à quelles 
conditions nous en ferions l'échange, je termine en leur deman­
dant s'ils désiraient nous voir rester et ériger un fort (plusieurs 
jeunes gens sans tenir compte de la coutume sauvage répondent 
aha, aha-oui, oui) et en ce cas s'ils nous apporteraient leurs 
fourrures plutôt que d'aller les trafiquer avec les autres blancs 
(les Russes). 

Après s'être entretenu avec plusieurs autres, le chef principal 
s'avance et prononce le plus long discours que j'aie encore 
entendu,! à l'exception peut-être d'un camel'onian sermon, dont 
certaines parties, comme dans cette sorte de harangue, sont 
étrangères au texte. Il est impossible à l'interprète d'en répéter 
la quatrième partie. Il commence par nous dire la bravoure de 
sa nation, l'étendue de leur territoire, la quantité de fourrures 
qu'ils pouvaient échanger-et le nombre de caribous et de rennes 
qu'ils pouvaient tuer; enfin après avoir employé tous les tons de 
la vantardise et s'être glorifié lui-même il en arrive à dire ce que 
je tenais à apprendre. II reconnaît que le chef blanc a dit la 
vérité, qu'ils ont été dupés par les autres bandes et il ajoute que 
désormais ils nous apporteront leurs fourrures, que sa nation ne 

1. licConnell fut obligé d'écouter une longue harangue prononcée par 
Senatee, chef des sauvages du fort Yucon. Comme le temps tUait précieux, 
dit McConnell, la harangue fut interrompue par le présent d'une couplp 
de poignées de thé, et c'est probablement ce que le chef attendait. 
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desirait plus revoir le:3 trompeurs (les sauvages Rat sous les 
ordres de Grand Blanc) dans leur pays, parce que ces -derniers 
ne leur ayant pas dit la verite ils avaient perdu l'espoir de nous 
voir, et que par suite, quelques-uns d'entre eu.'C se preparaient 
justement a aUer rencontrer les autres blancs dans Ie bas de la 
riviere, mais qu'aujourd'hui il avaient dooide de ne pas y alIer; 
qu'ils n'avaient pas une grande quantite de fourrures dans Ie 
moment, mais qu'ils apporteraient bientot ce qu'ils possedaient, 
car ils avaient grand besoin de perles et de fusils. n termine 
en disant que lui et ses camara des sont heureux que nous soyons 
venus, qu'ils desirent que nous restions au milieu d'eux et qu'ils 
s'efIorceront de nous fournir de la viande et les autres choses 
dont nous aurons besoin. 

L'autre chef (celui de la premiere bande) parle dans Ie 
meme sens au sujet des siens qui sont tous heureux de nous voir 
et font beaucoup de promesses. J'ajoute ensuite que je auis 
heureux de les entendre parler si bien, que nous avons appris 
qu'ils sont de grands chasseurs et que nous avons apporte peu 
de provisions, parce que nous comptons sur eux pour no us appro­
visionner de viande; que nous avons grand besoin de peaux de 
caribous preparees pour faire des souliers, parce que nous n'en 
avons pas apporte, ainsi que des lanieres de raquettes dont nollS 
aurons besoin durant l'hiver, du "parchment" pour les fenetres 
de nos maisons, des peaux de daims, des tendons, etc.; que nous 
acheterons toutes les bonnes peaux d'animaux tuea durant l'hiver 
ou Ie printemps et non celles d'animaux tues durant l'ete, que 
nous avons peu de perles et de fusils a echanger cette annee et 
que pour ces articles nous n'acceptel'ons que des peaux de martes, 
de castors, de renards noirs et de l'enards argentes. Enfin je 
leur conseille de s'efIorcer de nous procurer les provisions et 
autres choses dont nous avons tant besoin et comme avant;..gout 
de faveurs futures il leur est presente du tabac deja hache sur 
une planche. Quelques-uns seulement ont des pipes et je l'emar­
que que plusieurs machent Ie tabac et que meme ils en avalent 
Ie jus. Apres avoil' fume jusqu'a ce que plusieurs en soient 
etourdis, Ie jeune chef, entre autres, qui ne peut se lever avant 
qu'on lui donne de l'eau 8. boire, dit qu'ila sont maintenant tres 
satisfaits et desirent executer une grande danse, mais qu'ils 
n'ont que du noir dans Ie moment pour se peindre et que s'ils 
avaient du rouge ils paraitraient avec beau coup plus d'avantage. 
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désirait plus revoir les trompeurs (les sauvages Rat sous les 
ordres de Grand Blanc) dans leur pays, parce que ces -derniers 
ne leur ayant pas dit la vérité ils avaient perdu l'espoir de nous 
voir, et que par suite, quelques-uns d'entre eu.'C se préparaient 
justement à aller rencontrer les autres blancs dans le bas de la 
rivière, mais qu'aujourd'hui il avaient décidé de ne pas y aller; 
qu'ils n'avaient pas une grande quantité de fourrures dans le 
moment, mais qu'ils apporteraient bientôt ce qu'ils possédaient, 
car ils avaient grand besoin de perles et de fusils. TI termine 
en disant que lui et ses camarades sont heureux que nous soyons 
venus, qu'ils désirent que nous restions au milieu d'eux et qu'ils 
s'efforceront de nous fournir de la viande et les autres choses 
dont nous aurons besoin. 

L'autre chef (celui de la première bande) parle dans le 
même sens au sujet des siens qui sont tous heureux de nous voir 
et font beaucoup de promesses. J'ajoute ensuite que je suis 
heureux de les entendre parler si bien, que nous avons appris 
qu'ils sont de grands chasseurs et que nous avons apporté peu 
de provisions, parce que nous comptons sur eux pour nous appro­
visionner de viande; que nous avons grand besoin de peaux de 
caribous préparées pour faire des souliers, parce que nous n'en 
avons pas apporté, ainsi que des lanières de raquettes dont nous 
aurons besoin durant l'hiver, du "parchment" pour les fenêtres 
de nos maisons, des peaux de daims, des tendons, etc.; que nous 
achèterons toutes les bonnes peaux d'animaux tués durant l'hiver 
ou le printemps et non celles d'animaux tués durant l'été, que 
nous avons peu de perles et de fusils à échanger cette année et 
que pour ces articles nous n'accepterons que des peaux de martes, 
de castors, de renards noirs et de renards argentés. Enfin je 
leur conseille de s'efforcer de nous procurer les provisions et 
autres choses dont nous avons tant besoin et comme avanf;,.goût 
de faveurs futures il leur est présenté du tabac déjà haché sur 
une planche. Quelques-uns seulement ont des pipes et je remar­
que que plusieurs mâchent le tabac et que même ils en avalent 
le jus. Après avoir fumé jusqu'à ce que plusieurs en soient 
étourdis, le jeune chef, entre autres, qui ne peut se lever avant 
qu'on lui donne de l'eau à boire, dit qu'ils sont maintenant très 
satisfaits et désirent exécuter une grande danse, mais qu'ils 
n'ont que du noir dans le moment pour se peindre et que s'ils 
avaient du rouge ils paraîtraient avec beaucoup plus d'avantage. 
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II est aIOI's distribue un peu de vermillon a chacun des chefs et 
en meme temps il leur est fait present d'un peigne et d'un 
miroir. l]s se retirent ensuite a l'endroit ou les femmes ont 
prepare un campemellt avec des branches; peu apres ils font 
leur apparition dans leurs plus eclatantes parures et commen­
cent une danse enragee a laquelle tOllS prennent part. Parmi 
trente-sept ltommes et un grand nombre de femmes et d'enfants, 
deux seulemellt ont deja vu les blancs. Pendant deux heures ils 
executent une variete de figures qu'ils accompagnent toujours de 
chansons. J e me trompe quelque peu en employant Ie mot 
figures, car a l'exception d'un seul cas ils se tiennent constam­
ment en cercle et ne varient que leurs pas, leurs gestes et surtout 
leurs chansons, chansons dont Ie repertoire est tres riche.1 U ne 
fois Ie bal termine ils se retirent dans leur campement, mais 
durant toute Ia nuit ils continuent a chanter par intervalles. 

29. Le travail des hommes s'est resume hier a aiguiser et a 
prepareI' leurs haches. Aujourd'hui il a ete erige un batiment 
temporaire pour les marchandises et les provisions et un appareil 
pour faire secher la viande. L'un des hommes a ete charge ~e 
prepareI' un petit morceau de terrain pour faire l'essai d'uu 
jardin.2 I.e temps est pluvieux et chaud et comme nous avons 
plus de viande fraiche que nous pouvons en consommeI' et qu'elle 
commence a se gater, plusieurs sauvagesses sont chargees de la 
decouper; pour ce travail elle r~oivent chacune une alene et 
elles considerent qu'elle sont largement payees. J'ai eu un autre 
entretien avec les sauvages dont qnelques-nns sont alIes faire la 
chasse aux elans pour notre compte; les autres sont restes ici et 
bien que leur curiosite soit goranne, lenr ('onduite (>st trcs com"e­
nable et ils sont prets a nous etre utiles en toutes choses. 

1. La danse proprement dite s'e:dcute toujours en cercIe, il n'y a que 
les gestes et les chansons qui varient.-Richardson. 

2. Comme on Ie verra plus loin, oat essai a partiellement reussi. Mc­
Connell dit: "Lorsque Ie fort appartenait lL la Compagnie de la baie 
d'Hudson l'essai d'un jardin fut tente dans Ie voisina&,e de celui-ci, bien 
qu'il se trouvit a proximlte du cerda arctique. 11 y fut recolte des 
pommes de terre et d'autres legumes, et l'on rapporte que l'orge y arriva 
a maturite. Sur Ie Mcckenzie, les deruiers jardins Be rencontrent au 
nord par 111. meme latitude". F. C. Schrader rapporte que les vegetaux 
qui supportent bien Ie froid sont recoltes dans 188 jar dins de la mission 
a Nulato, situee lI. une certaine distance au-dessous du filrt- Yukon. Voir 
les conclusions du Dr Dawsou quant aux avantages de l'agriculture sur 
Ie Yucon, commission geologique, 1887-8, 24B. Petroff dit que pendant 
quatre-vinlrts ans ou plus, II a ete recolte de bonnes p<lmmes de terre dans 
certaines parties de l' Alaska. II ajoute que les cereales ne peuvent venir 
dans l' Alaska. Cependant. il a ete exhibe It Toronto, lilrs de I'exposition 
de 1908, du bIe de tres bonne qualite recolte a Dawson sur Ie Yucon. 
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Il est alors distribué un peu de vermillon à chacun des chefs et 
en même temps il leur est fait présent d'un peigne et d'un 
miroir. I]s se retirent ensuite à l'endroit où les femmes ont 
préparé un campement avec des branches; peu après ils font 
leur apparition dans leurs plus éclatantes parures et commen­
cent une danse enragée à laquelle tous prennent part. Parmi 
trente-sept hommes et un grand nombre de femmes et d'enfants, 
deux seulement ont déjà vu les blancs. Pendant deux heures ils 
exécutent une variété de figures qu'ils accompagnent toujours de 
chansons. Je me trompe quelque peu en employant le mot 
figures, car à l'exception d'un seul cas ils se tiennent constam­
ment en cercle et ne varient que leurs pas, leurs gestes et surtout 
leurs chansons, chansons dont le répertoire est très riche.1 Une 
fois le bal terminé ils se retirent dans leur campement, mais 
durant toute la nuit ils continuent à chanter par intervalles. 

29. Le travail des hommes s'est résumé hier à aiguiser et à 
préparer leurs haches. Aujourd'hui il a été érigé un bâtiment 
temporaire pour les marchandises et les provisions et un appareil 
pour faire sécher la viande. L'un des hommes a été chargé ~e 
préparer un petit morceau de terrain pour faire l'essai d'un 
jardin.2 I.e temps est pluvieux et chaud et comme nous avons 
plus de viande fraîche que nous pouvons en consommer et qu'elle 
commence à se gâter, plusieurs sauvagesses sont chargées de la 
découper; pour ce travail elle reçoivent chacune une alène et 
elles considèrent qu'elle sont largement payées. J'ai eu un autre 
entretien avec les sauvages dont qnelques-nns sont allés faire la 
chasse aux élans pour notre compte; les autres sont restés ici et 
bien que leur curiosité soit g-rande, lem C'ondllite ('st très com"e­
nable et ils sont prêts à nous être utiles en toutes choses. 

1. La danse proprement dite s'exécute toujours en cercle, il n'y a que 
les gestes et les chansons qui varient.-Richardson. 

2. Comme on le verra plus loin, cet essai a partiellement réussi. Mc­
ConneU dit: " Lorsque le fort appartenait lL la Compagnie de la baie 
d'Hudson l'essai d'un jardin fut tenté dans le voisina&"e de celui-ci, bien 
qu'il se trouvât à proximIté du cercle arctique. Il y fut récolté des 
pommes de terre et d'autres légumes, Et l'on rapporte que l'orge y arriva 
à maturité. Sur le Mcckenzie, les deruiers jardins se rencontrent au 
nord par la même latitude". F. C. Schrader rapporte que les végétaux 
qui supportent bien le froid sont récoltés dans 188 jardins de la mission 
à Nulato, située à une certaine distance au-dessous du filrt- Yukon. Voir 
les conclusions du Dr Dawsou quant aux avantages de l'agriculture sur 
le Yucon, commission géologique, 1887-8, 24B. Petroff dit que pendant 
quatre-vinlrts ans ou plus, 11 a été récolté de bonnes p<lmmes de terre dans 
certaines parties de l'Alaska. Il ajoute que les céréales ne peuvent venir 
dans l'Alaska. Cependant. il a été exhibé à Toronto, lilrs de l'exposition 
de 1908, du blé de très bonne qualité récolté à Dawson sur le Yucon. 
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30. Tout Ie monde, excepte M. McKenzie, l'interprete et 
moi, s'est rendu a l'ile situee en face pour en rapporter de 
l'ecorce et bien que nous soyons restes au milieu d'un assemblage 
d'individus a mine aussi barb are et aussi sauvage qu'il est pos­
sible d'imaginer, je ne croie pas que nous courions plus de 
danger qu'au fort Simpson parmi les Slaves,! car ces gens sont 
trop contents de nous voir pour user de violence a notr~ egard; 
cependant il est a propos que nous soyons sur nos gardes. 
Durant l'apres-midi, les hommes-sont revenus avec de l'ecorce 
qui a ete utilisee pour cOllvrir Ie batiment dans lequel tous les 
cHets ont ete transportes et mis a l'abri. Ce dernier, qui mesure 
24 pieds par 14, a ete erige avec des troncs d'arbres bruts et 
l'extremite qui donne Sill' la riviere a ete laissee a demi-Olwerte, 
Ma tente a ete dressee a l'entree afin que personne ne puisse y 
entrer a mon insu durant la nuit; les cabanes de mes hommes en 
sont aussi tres rapprochees et dans chacune se trouve un fusil 
charge, puis mon propre fusil et ceux qui sont restes dans la 
boite sont aussi charges et tous prets a servir en cas de besoin. 

Les sauvages qui etaient alles a la chasse sont revenus avec 
les depouilles d'un jeune et d'un "ieil clans qu'ils ont echangees 
contre des peaux comme auparavant. Durant la soiree deux des 
" Gens-du-fou" sont arrives en canot de leur territoire situe en 
amont sur Ie. Youkon. Ils appartiennent a la bande du chef qui 
a visite la riviere Peel Ie printemps dernier; il s'agit precise­
rnent de ceux qui au dire des autres sauvages voient notre arrivee 
d'un mauvais reil. Ces deux-Ia n'ont· rien apporte et nous 
apprennent qu'ils ne sont venus que pour voir ou nous etions 
installes, que leur monde etait campe plus haut sur Ia riviere 
a quelques jours de marche et qne tous se rendraient ici aussitot 
qu'ils apprendraient notre arrivee. J~es sauvages d'ici pensent 
qu'ils ne sont venus que pour se rendre compte si nous faisions 
Ie guet aut our de notre campement, car ils n'ont pas bien parle. 
Le jeune chef nous avertit d'etre sur nos gardes quand la bande 
arrivera, parce que ces sauvages viendront probablemcnt en 

1. n tie s'agit pas de sauvage eectavee, mail! d'une trilbu ainsi appeIee. 
~es Sll1;ves aEpartiennent par leur dialecte a la fa mille des Athapascan, ct 
lIs habltent a region situee aux environs de la riviere Slave, du grand lae 
Slave et des sources du Mackenzie. Le fort Simpson est situe sur une 
He a l'embouchure de la riviere Liard. et c'est la station principale !iu 
tra~c de fourrures sur ,Ie ~ackenzie. Voir Mc('..onnell Quant au fort, a Is 
tralte de fourrures, a 1 agriculture, etc. Commission geologique 1888-9 8SD. 
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grand nombre. Comme a l'ordinaire ils com men cent a se haran­
guer mlltuellement, mais il n'est rien dit a notre egard publique­
ment, si ce n'est qtle les arrivants sont tres mecontents de trouver 
un sauvage de la riviere Peel au milieu de nous. Malheureuse­
ment un grand nombre de leurs femmes sont mortes derniere­
ment et plusieurs autres etaient malades lorsqu'ils ont quitte 
leur camp; l'une de leurs femmes a ete volee aux Loucheux de 
la riviere Peel et ils croient que "V andeh ", notre chasseur, 
pour venger la perte de cette femme qui est sa parente, a fabri­
que quelgue medecine pour les faire mourir et pour cette raison 
ils veulent maintenant Ie tuer afin d'empecher que d'autres de 
leurs femmes ne meurent. de pauvre Vandeh a ete dans des 
transes continuelles depuis son arrin<;e; ('ette fois-ci il croit que 
sa derniere heure a sonne et il parle de s'en retourner, mais je 
lui dis de ne pas s' alarmer et de me laisser la tache de leur 
parler. J e ne tente pas de les convaincre de l'absurdite 
de leur croyance, car toutes les tribus dans cette partie du pays 
croient comme parole d'evangile, que certains individus ont Ie 
pouvoir magique de causer la mort des autres meme a une 
grande distance. l J e me contente de dire a ces deux fous que 
Vandeh n' est ni un drogueur ni leur ennemi, qu'il est venu avec 
nous pour nous servir d'interprete quand ils n'en auraient pas 
et qu'il deviendrait leur ami; qu'il nous appartenait et qu'aussi 
longtemps que nous serons ici il sera empeche qu'il lui soit fait 
du mal. Tous les autres sauvages sont presents et ne prennent 
aucune part au debat pour ne pas deplaire aux "Gens-du-fou" 
qui, disent-ils, sont tres puiseants car les deux bandes peuvent 
mettre sur pied plus de cent hommes. J'ai eu un long entretien 
avec les deux .etrangers auxquels j'ai repete tout ce que j'avais 
dit aux autres, puis j'ai tente de me renseigner sur leur trafic 
avec les Russes, sur la force de leur parti, mais je n'ai obtenu en 
general que des reponses evasives. J'ai regrette beaucoup d'ap­
prendre qu'ils etaient partis mecontents de la riviere Peel Ie 
printemps dernier; ils disent que la per sonne avec laquelle ilfl 
ont trafique a eu l'intention de tner leur chef. Voici toute l'af­
faire: lors de mon voyage an poste Lapier, Edward McGilli-

1. Quant aux shamans ou medicine-men [sorciers, jongleurs] des tri­
bus de l' Alaska, et a leur.; pratiques, voir Report on the Population, In­
dustries and Resources oj Alaskar d'Ivan Petroff, 162, etc.; voir aussi 
.41aska and its resources dans A rchc Searching Expedition de Richardson. 
I, 385. 
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vrayl m'a remplace au fort ou les Gens-du-fou sont arrives du­
rant mon absence. Je les ai rencontre au poste Lapier et par 
l'eLtremise de leur chef j'ai envoye un message it :McGillivray 
avec ordre de les bien recevoir. Alors que celui-ci faisait des 
echanges avec eux, il montra au chef en badinant la maniere de 
poignarder un homme, mais ces sauvages qui sont de tous ceux 
du nord les plus difficiles et les plus ombrageux dans de telles 
circonstances, prirent la chose au serieux et quitterent l'endroit 
immediatement; les deux auquels j'ai donne ces explications ont 
paru satisfaits. A la meme epoq~le il s'est passe quelque chose 
tres regrettable et tout a fait contra ire a mes instructions. L'un 
des sauvages avait vingt peanx pour lesquelles il tenait a avoir 
un fusil; comme il n'y en avait pas a lui donner et qu'il ne 
voulait pas accepter autre chose l'interprete promit de lui donner 
son propre fusil quand il irait an Y oukon et a cette condition 
Ie sauvage laissa ses fourrnres. Or, pour regler l'afIaire 
j'ai dfi remettre a l'interprete, a la riviere Peel, la valeur 
elf' son fusil qu'il a brise par accident Ie printemps dernier 
et qne par suite il etait inutile d'apporter ici. J e dois done 
aujourd'hui mettre de cow un fusil pour payer une dette 
contractee a la riviere Peel afin de ne pas mecontenter ces 
sauvages, car les fourrures ont ete re~nes et doivent etre payees. 
J'ai profite de notre entretien pour leur dire que nous etions 
tous bien armes et que nous trouvant en pays etranger nous 
faisions Ie guet toutes les nnits, puis je leur conseillai, parce que 
nous les considerions comme de.s amis, de ne se presenter que 
durant Ie jour quand ils viendraient nous voir, car s'ils arri­
vaient durant la nuit en automne ou en hiver, alors qu'il fait 
noir, nons pourrions les prendre pour des ennemis. Mon fusil 
a deux coups les a tres interesses, puis je leur ai aussi montr~ 
mes pistolets que je retirai de la poche de lUOll habit; j'ai fait 
feu avec l'un d'eux (Ie seul pourvu d'lme platine) et j'ai attein~· 
par pur hasard une petite branche qui se trouvait a une assez 
grande distance sur la riviere. Un tel coup les etonna beaucoup 
de meme que les autres sauvages et je ne fus pas moins etonne 
moi-meme car je venais d'atteindre presque la portee d'un fusil. 
L'un d'eux m'offrit quinze peaux de martes pour mon pistolet, 

1. Edward McGillivray. Ce nom se rencontre 5OUvE'nt dans l'histoire 
de la traitE'. ¥icha~ds(ln fait mention d'une il(' McGillivray, situ~e un pen 
au-d~Bsus de I estuaIre du Mack(>nzie, a luquelle Edward McGillivray BUS­
mflnhonnf a peut-etre donne son nom. 
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mais je lui dis que ces armes n'etaient pas a echanger et que nous 
les gardions pour notre propre defense. Apres s'etre entretenu 
amicalement quelques moments de plus je leur donnai un mor­
ceau de tabac pour remettre a leur chef et lui rappeler la pro­
Plesse qu'ilm'avait faite Ie printemps dernier de venir ici avec 
les siens durant l'ete et d'y apporter un approvisionnement de 
viande secMe et de viande d' oie. 

II passait minuit lorsque l'entretien prit fin et j'etais alors 
aussi fatigue de parler que je Ie suis d'ecrire en ce moment. 
Comme j'ai eu bien peu de repos depuis mon arrivee et que je 
me sens trop extenue pour continuer mon travail je vais me 
jeter sur mon lit pour dormir pendant que M. McKay \'a fai1'f~ 
Ie guet du matin. 

Note.-Une bande des" Gens-du-fou" a eu beaucoup de 
relations avec les sauvages Loucheux depuis quelques annees et 
plusieurs d'entre eux parlent Ie langage de ces derniers. Quand 
c'est une bande inconnue qui se rend dans Ie pays des Loucheux 
pour y trafiquer, elle est generalement accompagnee d'un inter­
prete. Les deux sauvages de cette tribu qui sont ici, parlent Ie 
Loucheux couramment. 

Sans lea maringouins notre campement sur Ie Y oucon serait 
un endroit tres agreabIe, heaucoup plus que je ne m'y atten­
dais quand nous nous sommes engages sur la riviere. Bien 
que nous nous soyons trouves dans une contree barbare et 
si loin de la civilisation, je dois dire que nous avons passe l'ete 
confortablement. Aussi nous, habitants du Y oucon, conside.­
rons-nous Ie fort Simpson comme un endroit a demi·civilise et 
duquel l'on parle comme vous parlez de l'etablissement de la 
riviere Rouge. Le portage Rat est pour nous ce que Ie portage 
la Loche est pour la population du McKenzie et nous conside­
rons que la riviere Peel est pres de chez nous, mais chez nous, 
aujourd'hui, c'est ici, nn C'hez nons dans Ie "far west" pour tout 
de bon. II y a quelques annees a peine les colons du Wisconsin 
et de l'Iowa pensaient qu'ils ne pouvaient aller beaucoup plus 
loin et c'est alors qu'nn editeur de quelque journal publie dans 
cae endroits, faisant une description de sa ville disait que celle-ci 
etait situee presque a l'extreme onest; cet editenr ne connaissait 
pas Ie Youcon. Nous avons depasse ce point par une marge con­
siderable que j'appelle six degre!'\de long-itnde au dpHi. de la 
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si loin de la civilisation, je dois dire que nous avons passé l'été 
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frontiere russe. l Depnis quelques annees cette frontii'm etai t 
consideree par ceux qui ne connaissaient pas mieux, COmBIe Ie 
point Ie plus recule; on avait compte sans Ie Youkon. N ous 
sommes trente-trois degres a 1'ouest de la source de leur grande 
riviere; cependant nous avons rencontre la terre ferme et je. 
serais henreux que celle-ci nous appartint, c'est-a-dire a la Com­
pagnie de la baie d'Hudson, du moins assez longtemps pour Ia 
depouiller de la surabondance de castors et de martes qui s'y 
trouvent. 

J e constate que je me suis ecarte de mon sujet, car je n'ai 
pris rna plume que pour vous donner un compte rendu de Ia 
premiere saison que nom avons passee sur Ie Y oucon. .T e "on~ 
ai deja parle de notre campement situe reellement dans un 
endroit agreabIe; c'est nn petit village compose de six habita­
tions toutes construites Ie dimanche, mais je ne dois pas etre 
tenu responsable de cela. On s'est servi pour les eriger. de 
perches de saule qui ont ete recouvertes d'ecorce de pin; chaque 
proprietaire a construit a sa fa~on, telle habitation s'ouvre a son 
extremite et telIe autre est a clemi-onverte on 11(' s'ouvre qn'an 
.moyen d'l1ne petite porte. II y a, outre ces six maisons, un 
batiment en bois non equarri, une cabane pour conserver Ie pois­
son seche, deux autres appareils pour Ie faire secher et un petit 
jardin mesurant 12 pieds par 8 qui a ete cloture et prepare pour 
la culture. On y a plante des pommes de terre Ie 1er juillet et 
j'ai trouve beaucoup de plaisir a en prendre soin moi-meme et 
ales faire arroser aU besoin durant les jours de secheresse. 
J e n'esperais pas que des pommes de terre plantees a une saison 
si avancee, parviendraient a maturite mais je voulais en pre­
server a tout prix la semence pour Fete prochain. 

Notre village est construit sur un petit espace de terrain 
decouvert ou prairie mesurant 40 verges carrees environ. n 
est situe pres du bord de la riviere 8m la partie inferieure d'une 
lisiere de terrain deja mentionnee qui s'eleve graduellement 
jusqu'a une distance de 100 verges em'il'on OU se trouve Ie point 
Ie plus eleve. Cet en droit qui a ete choisi pour devenir Ie site 
de notre etablissement est abondamment couvert de pins et de 

.1. En realite.1e fort Yucon trouvait par 4° O. de la frontiere i~ter­
nat~on!1le; celle-<, 1 se trouvant par 141° long., et Ie fort Yucon, d'apres Ie 
capltame C. W. Raymond, E.-U., Sn trollvant par 66° 33' latitude et 
145° 17' 47' long. 
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frontière russe. l Depuis quelques années cette frontiè1'< étai t 
considérée par ceux qui ne connaissaient pas mieux, COmBle le 
point le plus reculé; on avait compté sans le Youkon. Nous 
sommes trente-trois degrés à l'ouest de la source de leur grande 
rivière; cependant nous avons rencontré la terre ferme et je. 
serais heureux que celle-ci nous appartînt, c'est-à-dire à la Com­
pagnie de la baie d'Hudson, du moins assez longtemps pour la 
dépouiller de la surabondance de castors et de martes qui s'y 
trouvent. 

Je constate que je me suis écarté de mon sujet, car je n'ai 
pris ma plume que pour vous donner un compte rendu de la 
première saison que nom avons passée sur le Y oncon. .T e ,'on~ 
ai déjà parlé de notre campement situé réellement dans un 
endroit agréable; c'est nn petit village composé de six habita­
tions toutes construites le dimanche, mais je ne dois pas être 
tenu responsable de cela. On s'est servi pour les ériger. de 
perches de saule qui ont été recouvertes d'écorce de pin; chaque 
propriétaire a éonstruit à sa façon, telle habitation s'ouvre à son 
extrémité et telle autre est à demi-ouverte on }1(' s'ouvre qu'an 
.moyen d'une petite porte. Il y a, outre ces six maisons, un 
bâtiment en bois non équarri, une cabane pour conserver le pois­
son séché, deux autres appareils pour le faire sécher et un petit 
jardin mesurant 12 pieds par 8 qui a été clôturé et préparé pour 
la culture. On y a planté des pommes de terre le 1er juillet et 
j'ai trouvé beaucoup de plaisir à en prendre soin moi-même et 
à les faire arroser aU besoin durant les jours de sécheresse. 
Je n'espérais pas que des pommes de terre plantées à une saison 
si avancée, parviendraient à maturité mais je voulais en pré­
server à tout prix la semence pour l'été prochain. 

Notre village est construit sur un petit espace de terrain 
découvert ou prairie mesurant 40 verges carrées environ. TI 
est situé près du bord de la rivière sm la partie inférieure d'une 
lisière de terrain déjà mentionnée qui s'élève graduellement 
jusqu'à une distance de 100 verges em'il'on où se trouve le point 
le plus élevé. Cet endroit qui a été choisi pour devenir le site 
de notre établissement est abondamment couvert de pins et de 

.1. En réalité.le fort Yucon trouvait par 4° O. de la frontière i~ter­
nat~on!1le; celle-<, 1 se trouvant par 141° long., et le fort Yucon, d'après le 
capItame C. W. Raymond, E.-U., Sn trouvant par 66° 33' latitude et 
145° 17' 47' long. 
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saules et les hommes ont commence immediatement a de£richer 
et a faire bruler tout ce qui nous embarrasse. N ous avons com­
mence les travaux Ie 1er juillet et tout Ie monde a He mis a 
l'reuvre, mais nOllS n'allons pas vite parce que Ia plupart des 
b.ommes (qn i viennen t des Orcades) 1 ne savent pas manier la 
hache et peuvent a peine equarrir un tronc d'arbre, sans compter 
qu'il y en a toujours quelques-uns qui ne peuvent travailler par 
suite de coupures ou d'autres accidents. A l'exception de quel­
ques pieces il a faIlu aIler chercher tout Ie bois de construction 
sur l'ile situee en face, a une distance de -1 de mille environ et 
Ie transporter en bateau, mais par suite des nombreuses battures 
et de la force du courant les hommes ont du parcourir environ 
deux milles pour atteindre l'lle, en sorte qu'il a faIlu plus de 
temps pour transporter ]e bois que pour Ie couper et l'equarrir. 
Comme je me rends compte de la valeur de cette region je me 
propose d'y eriger un fort sur Iequel on pourra compter; en 
outre il faut considerer que nous nous trouvons dans un coin 
isoIe du pays, prives de toute communication avec les autres 
postes, du moins dans l'impossibilite d'obtenir du secoms it nn 
moment donne, et que nous sommes entoures de sauvages hos­
tiles. En effet les sauvages Rat sont indignes de nons voir ici 
et l'on dit que Ies "Gens-du-fou" Ie sont aussi, de meme que 
ceux du bas de la riviere avec lesquels les Russes ont trafique. 
II est possible que ces derniers eux-memes ten tent de nous expul­
ser et pour toutes ces raisons j'ai decide d'eriger un fort solide 
et suffisamment grand, sans considerer la longueur du temps 
requis pour Ie terminer. II en a ete trace un plan sur lequel on 
s'est base pour executer les travaux et comme il se trouve un 
compte rendu complet de l'execution de ceux-ci dans Ie journal 
public, il n'est pas necessaire d'en faire mention ici et je me 
bornerai a dire que personne n'est reste inactif et que moi et 
mes hommcs n'avons pas perdu de temps. Heureusement qu'en 
general nous avons eu du beau temps; c.ependant nous avons eu 
souvent des coups de vent et des orages accompagnes de tonnerre. 
Le mois de juillet a ete excessivement chaud et Ie thermometre 
s'est eleve au point que nous aurions pu nous croire en pays 
tropical. C'est Ie premier etc que je passe a un endroit du nord 

1. Depuis 1'origine de son histoire 1a Compagnie de 1a baie d'Hudson a 
fait venir dl"s Orcades, un grand nombre de CI"S hommes. 
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saules et les hommes ont commencé immédiatement à défricher 
et à faire brûler tout ce qui nous embarrasse. Nous avons com­
mencé les travaux le 1er juillet et tout le monde a été mis à 
l'œuvre, mais nous n'allons pas vite parce que la plupart des 
hommes (qn i viennent des Orcades) 1 ne savent pas manier la 
hache et peuvent à peine équarrir un tronc d'arbre, sans compter 
qu'il y en a toujours quelques-uns qui ne peuvent travailler par 
suite de coupures ou d'autres accidents. A l'exception de quel­
ques pièces il a fallu aller chercher tout le bois de construction 
sur l'île située en face, à une distance de -1 de mille environ et 
le transporter en bateau, mais par suite des nombreuses battures 
et de la force du courant les hommes ont dû parcourir environ 
deux milles pour atteindre l'île, en sorte qu'il a fallu plus de 
temps pour transporter ]e bois que pour le couper et l'équarrir. 
Comme je me rends compte de la valeur de cette région je me 
propose d'y ériger un fort sur lequel on pourra compter; en 
outre il faut considérer que nous nous trouvons dans un coin 
isolé du pays, privés de toute communication avec les autres 
postes, du moins dans l'impossibilité d'obtenir du seconrs à nn 
moment donné, et que nous sommes entourés de sauvages hos­
tiles. En effet les sauvages Rat sont indignés de nons voir ici 
et l'on dit que les" Gens-du-fou" le sont aussi, de même que 
ceux du bas de la rivière avec lesquels les Russes ont trafiqué. 
Il est possible que ces derniers eux-mêmes tentent de nous expul­
ser et pour toutes ces raisons j'ai décidé d'ériger un fort solide 
et suffisamment grand, sans considérer la longueur du temps 
requis pour le terminer. Il en a été tracé un plan sur lequel on 
s'est basé pour exécuter les travaux et comme il se trouve un 
compte rendu complet de l'exécution de ceux-ci dans le journal 
public, il n'est pas nécessaire d'en faire mention ici et je me 
bornerai à dire que personne n'est resté inactif et que moi et 
mes hommes n'avons pas perdu de temps. Heureusement qu'en 
général nous avons eu du beau temps; c.ependant nous avons eu 
souvent des coups de vent et des orages accompagnés de tonnerre. 
Le mois de juillet a été excessivement chaud et le thermomètre 
s'est élevé au point que nous aurions pu nous croire en pays 
tropical. C'est ]e premier été que je passe à un endroit du nord 

1. Depuis l'origine de son histoire la Compagnie de la baie d'Hudson a 
fait venir dl"s Orcades, un grand nombre de CI"S hommes. 
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si recuIe et jusq~'alors j'aurais pU difficilement croi.re ceux qui 
m'auraient dit que sur les rives du Youcon, non 10m du cercle 
polaire arctique, Ie thermometre avait atteint Ie 10 juillet, a 2 -
h. de l'apre,s-midi, 90 degres au-dessus de zero. J e ne dis rien 
de la temperature pour Ie moment, car il est tenu un journal 
meteorologique depuis Ie premier jour du mois et vous en race­
vrez un exemplaire. N ous avona r~u un grand nombre de visi­
teurs qui sont venus rarement les mains vides, aussi comme lea­
vivres ne nous ont pas fait defaut et que nous avions beaucoup 
a faire, personne n'a eu raison de s'ennuyer. Tous les jours 
des oies et des canards ont passe par ici et de temps a autre un 
castor battait l'ean de sa queue en passant devant notre digue. 
Les bois en arriere sont remplis de lapins et de perdrix, et qu'il 
aille dans la direction qu'il voudra, si quelqu'un est bon tireur, 
il reviendra toujours avec quelque chose pour Ia mal'mite. 

Nos relations a\'ec les natifs ont ete excelIelltf's pt non;; 
n'avon5 eu a craindre que l'apparition de denx bate:l1lx charges 
de Russes a l'extremite de la pointe On la yisite llo('tnl'llC des 
Gens-du-fou. 

Les natifs sur Ie tel'ritoire desquels nous sommes installes 
comptent quatre-vingt-dix hommes. lIs sont divises en trois 
bandes dont les chefs ayec quelques-uns de leurs hommes sont 
venus nons yoir au mois de juin; les autres apprirent bientot 
notre arrivee et je crois qu'un mois apres ils etaient tous venus 
nous visiter et que sans exception ils etaient tons heureux de 
nous Yoir. lIs nous apporterent bientot lenrs fourrnl'e~, surtout 
des peaux de castors et de martes, dont la plus grande partie ont 
ete apportees par les chefs et quelques-uns des riches qui se 
preparaient a alIer rencontl'er les Russes dans Ie bas de la 
riviere. lIs demandaient tous des perIes et des fusils et comme 
j'en avais peu a leur donner je me suis efforce d'en faire une 
part egale a chacun. Cette maniere de trafiquer ne leur donna 
pas satisfaction et ils nous dirent que les aut res qui allaient 
trafiquer Hec les Russes obtenaient de ceux-ci ce qu'ils des i­
raient et qn'ils s'attendaient de recevoir de nous les articles 
qu'ils demanderaient aussi longtemps que nous en aurions. 
Malgre les explications et les raisons qui leur furent donnees et 
bien qu'ils fussent satisfaits de nos prix, nons elimes de la diffi­
culte ales contenter. Couvertes, haches, couteaux, poires a 
poudre et limes s'echangeaient assez facilement, mais i1 etait 
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si reculé et jusq~'alors j'aurais pu difficilement crûi.re ceux qui 
m'auraient dit que sur les rives du Youcon, non lOIn du cercle 
polaire arctique, le thermomètre avait atteint le 10 juillet, à 2 -
h. de l'aprè.s-midi, 90 degrés au-dessus de zéro. Je ne dis rien 
de la température pour le moment, car il est tenu un journal 
météorologique depuis le premier jour du mois et vous en rece­
vrez un exemplaire. Nous avons reçu un grand nombre de visi­
teurs qui sont venus rarement les mains vides, aussi comme les­
vivres ne nous ont pas fait défaut et que nous avions beaucoup 
à faire, personne n'a eu raison de s'ennuyer. Tous les jours 
des oies et des canards ont passé par ici et de temps à autre un 
castor battait l'eau de sa queue en passant devant notre digue. 
Les bois en arrière sont remplis de lapins et de perdrix, et qu'il 
aille dans la direction qu'il voudra, si quelqu'un est bon tireur, 
il reviendra toujours avec quelque chose pour la marmite. 

Nos relations a\'ec les natifs ont été excellelltf's pt non;; 
n'avons eu à craindre que l'apparition de deux bate:l1lx chargés 
de Russes à l'extrémité de la pointe ou la yisite lloC'tnl'llC des 
Gens-du-fou. 

Les natifs sur le territoire desquels nous sommes installés 
comptent quatre-vingt-dix hommes. Ils sont divisés en trois 
bandes dont les chefs ayec quelques-uns de leurs hommes sont 
venus nous yoir au mois de juin; les autres apprirent bientôt 
notre arrivée et je crois qu'un mois après ils étaient tous venus 
nous visiter et que sans exception ils étaient tons heureux de 
nous Yoir. Ils nous apportèrent bientôt leurs fourrure~, surtout 
des peaux de castors et de martes, dont la plus grande partie ont 
été apportées par les chefs et quelques-uns des riches qui se 
préparaient à aller rencontrer les Russes dans le bas de la 
rivière. Ils demandaient tous des perles et des fusils et comme 
j'en avais peu à leur donner je me suis efforcé d'en faire une 
part égale à chacun. Cette manière de trafiquer ne leur donna 
pas satisfaction et ils nous dirent que les autres qui allaient 
trafiquer Hec les Russes obtenaient de ceux-ci ce qu'ils dési­
raient et qu'ils s'attendaient de recevoir de nous les articles 
qu'ils demanderaient aussi longtemps que nous en aurions. 
Malgré les explications et les raisons qui leur furent données et 
bien qu'ils fussent satisfaits de nos prix, nous eûmes de la diffi­
culté à les contenter. Couvertes, haches, couteaux, poires à 
poudre et limes s'échangeaient assez facilement, mais il était 



JOUR5AL DU YUKON 63 

difficile de leur faire accepter les vetements parce qu'ils preten­
daient que cenx qu'ils portaient etaient bien superieursaux 
not res quant a la beaute et a la durabilite et bien que je me sois 
efforce de leur demontrer Ie contra ire, je dois admettre qu'ils 
ne se trompaient peut-etre pas entierement. Pour les empecher 
d'aller porter leurs fourrures aillenrs je ne pouvais pas leur dire 
qne nons avion., apporte peu de marchalldises parce que nous 
etions WllUS faire un es"ai et qu'il en sera it envoye une plus 
grande quantite I':umee prochaine. 

Pour develop per mon recit et vous mettre au courant de nos 
rencontres avec les autres bandes sauvages, je vais vous faire 
part de l'arrivee remarquable de quelques-unes de celles-ci. 

"Letter Carrier ", chef des "Vanta Koochin" (gens des 
lacs) arriva avec vingt hommes Ie 6 juillet. Ce sauvage est bien 
connu a la riviere Peel ou il s'est rendu tous les ans depuis 
qu'il s'y trouve un etablissement; il m'a envoye un message Ie 
printemps dernier pour m'annoncer qu'il me rencontrerait ici 
durant l'ete. IIs ont apporte de la viande d'oie sechee "and 
battiche ~H en qnantite sllffisante, mais ils sont venus surtout 
pour se procurer les munitions necessaires pour la chasse durant 
1'ete et pOUl' yoir OU nous etions installes. I .. etter Carrier m'a 
dit que cet endroit, plus rapproche de son territoire que Ia 
riviere Peel, etait beaucoup plus avantageux et qu'il preierait 
trafiquer ici si je Ie desirais; il ajouta qu'il avait contracte une 
dette it ]a riviere Peel, mai;; qn'il a\-ait des fourrures pour la 
payer. .J e lui ai repondu qu'il etait libre de trafiquer ou illui 
plairait, puis j'ajoutai que nons aviol1s apporte peu de march an­
dises cette fois-ci, qu'il ne lui serait avance que des munitions, 
que nous n'accepterions pas de peaux de rats pour Ie moment 
parce qu'il y a\'ait des martes et des castors en abondance dans 
cette region, mais que nous serions heureux de Ie voir venir ici 
parce que nOl1s les considerions lui et son monde comme des 
amis sinceres, etc., ete. IIs ont r~u des munitions, du tabac et 
des couteaux en echange de ee qu'iIs ont apporte et il n'a ete 
fait credit qu'a queIql1e;;-un;:, bien que tous l'aient demande. 
Le ehef r OliCOIl et son fl'ere etaient iei quand Ia bande arriva 
et Ie lendemain il s'eleva une vive dispute qui menaga de se 
terminer dans Ie sang; cette fois-ci comme toujours une femme 

]. Lanieres pour fllire des raqn",ttes. 
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difficile de leur faire accepter les vêtements parce qu'ils préten­
daient que ceux qu'ils portaient étaient bien supérieurs aux 
nôtres quant à la beauté et à la durabilité et bien que je me sois 
efforcé de leur démontrer le contraire, je dois admettre qu'ils 
ne se trompaient peut-être pas entièrement. Pour les empêcher 
d'aller portel' leurs fourrures ailleurs je ne pouvais pas leur dire 
que nous avion., apporté peu de marchandises parce que nous 
étions \"euus faire un es"ai et qu'il en serait envoyé une plus 
grande quantité l'année prochaine. 

Pour développer mon récit et vous mettre au courant de nos 
rencontres avec les autres bandes sauvages, je vais vous faire 
part de l'arrivée remarquable de quelques-unes de celles-ci. 

"Letter Carrier ", chef des "Vanta Koochin" (gens des 
lacs) arriva avec vingt hommes le 6 juillet. Ce sauvage est bien 
connu à la rivière Peel où il s'est rendu tous les ans depuis 
qu'il s'y trouve un établissement; il m'a envoyé un message le 
printemps dernier pour m'annoncer qu'il me rencontrerait ici 
durant l'été. Ils ont apporté de la viande d'oie séchée "and 
battiche ~H en quantité suffisante, mais ils sont V'enus surtout 
pour se procurer les munitions nécessaires pour la chasse durant 
l'été et pOUl' voir où nous étions installés. J .. etter Carrier m'a 
dit que cet endroit, plus l'approché de son territoire que la 
rivière Peel, était beaucoup plus avantageux et qu'il préférait 
trafiquer ici si je le désirais; il ajouta qu'il avait contracté une 
dette à la rivière Peel, mai;; qu'il a,-ait des fourrures pour la 
payer. .J e lui ai répondu qu'il était libre de trafiquer où il lui 
plairait, puis j'ajoutai que nous avions apporté peu de marchan­
dises cette fois-ci, qu'il ne lui serait avancé que des munitions, 
que nous n'accepterions pas de peaux de rats pour le moment 
parce qu'il y a"ait des martes et des castors en abondance dans 
cette région, mais que nous serions heureux de le V'oir venir ici 
parce que nons les considérions lui et son monde comme des 
amis sincères, etc., ete. Ils ont reçu des munitions, du tabac et 
des couteaux en échange de ee qu'ils ont apporté et il n'a été 
fait crédit qu'à quelqne;;-un;:, bien que tous l'aient demandé. 
Le ehef r Ol/COIl et son fl'ère étaient iei quand la bande arriva 
et le lendemain il s'éleva une vive dispute qui menaça de Be 
terminer dans le sang; cette fois-ci comme toujours une femme 
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en etait Ia eause. L'un de ceux qui composaient Ia bande de 
I .. etter Carrier avait epouse une sreur du jeune chef qui avait eta 
informe que ceux-ci l'avaient tuee. Ponr la mort de sa sreur 
Ie chef reclama des pedes qui lui furent refusees, puis une 
parole injurieuse ayant 6te prononcee a son egard, il fon«;a hardi­
ment sur Ia bande Ie couteau a Ia main et sans notre intervention 
il aurait ete mis en pieces. Quelques mots d'explication de la 
part d'un sauvage chasseur qui connaissait ce qui s'etait pa"se. 
€ut pour effet de les apaiser, car Ia femme n'avait pas etfi tuee, 
mais son canot avait chavire en travers ant Ia riviere et eUe s'etait 
noyee. Letter Carrier fit present d'un gros harpon, evaluee a 
dix peaux, au frere de la defunte et a ce prix-1ft l'amitie fut 
preservee. 11s ont passe ici quatre jours durant lesquels arriva 
nne bande de sanv~e'l Youcon et nous avons ete temoins de 
leurs grandes danses et d'evolutions gymnastiques de la part des 
deux bandes; danses, chants, sauts, luttes, cris et hurlements, 
tout fut deploye et je n'ai jamais vu ni entendu rien de sem­
blable. 1 I1s continuent toujours ce vacarme durant toute la 
nuit et ce qui d'abord nous avait amuse finit par nous fatiguer 
parce que ce bruit nous empechait de dormir; les hommes me 
sollicitcrent de Ie faire cesser, mais je ne voulus pas faire part 
de leur desir aux sauvages de peur de les offenseI'. Ces gens 
croyaient nous donner un bien grand temoignage d'estime en 
s'amusant ainsi dans notre camp et ils nous ont dit qu'ils 
n'avaient pas joui d'un tel bonheur depuis plusieurs annees. 
Leur depart nous a cause une veritable joie et nous avons joui 
de Ia paix et de la tranquillite pendant plusieurs jours. N ous 
n'avons pas \'u d'autres sauvages Rat (nom donne aux hommes 
des lacs a Ia rivicre Peel) avant Ie commencement du mois d'aoftt 
alors qu'il en est arrive six dont deux appartenaient a la bande 
de "Grand Blanc". I1s avaient apporte quelques peaux de 
martes et de castors et une grande quantite de peaux de rats 
bien qu'ils n'ignorassent pas que ces dernieres ne seraient pas 
acceptees ici. Ces sauvages avaient contracte des dettes a la 
ri\'iere Peel qn'ils n'ayaient pas I'intention de payer et ils 
s'attendaient a nous yendre tout ce qu'ils avaient apporte. 

1: Ce que Murray dit ici et ailleurs dans sa narration au sujet des 
man.leres et des co~tumes des sa~lvalteS Yo~con ou Ku.t~hin, peut etre com­
p~re au cha~. xu dans Archc Searchmg Expedthon, de Richardson. 
Rlchard~n. pUlsa Ia!g<>ment dans Ie journal et les lettres de Murray pour 
sa deSCription des Kutclun. . 
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en était la eause. L'un de ceux qui composaient la bande de 
l .. etter Carrier avait épousé une sœur du jeune chef qui avait été 
informé que ceux-ci l'avaient tuée. Ponr la mort de sa sœur 
le chef réclama des perles qui lui furent refusées, puis une 
parole injurieuse ayant été prononcée à son égard, il fonça hardi­
ment sur la bande le couteau à la main et sans notre intervention 
il aurait été mis en pièces. Quelques mots d'explication de la 
part d'un sauvage chasseur qui connaissait ce qui s'était pa"sé. 
eut pour effet de les apaiser, car la femme n'avait pas été tuée, 
mais son canot avait chaviré en traversant la rivière et elle s'était 
noyée. Letter Carrier fit présent d'un gros harpon, évaluée à 
dix peaux, au frère de la défunte et à ce prix-là l'amitié fut 
préservée. Ils ont passé ici quatre jours durant lesquels arriva 
nne bande de sanv~e'l Youcon et nous avons été témoins de 
leurs grandes danses et d'évolutions gymnastiques de la part des 
deux bandes; danses, chants, sauts, luttes, cris et hurlements, 
tout fut déployé et je n'ai jamais vu ni entendu rien de sem­
blable. 1 Ils continuent toujours ce vacarme durant toute la 
nuit et ce qui d'abord nous avait amusé finit par nous fatiguer 
parce que ce bruit nous empêchait de dormir; les hommes me 
sollicitèrent de le faire cesser, mais je ne voulus pas faire part 
de leur désir aux sauvages de peur de les offenser. Ces gens 
croyaient nous donner un bien grand témoignage d'estime en 
s'amusant ainsi dans notre camp et ils nous ont dit qu'ils 
n'avaient pas joui d'un tel bonheur depuis plusieurs années. 
Leur départ nous a causé une véritable joie et nous avons joui 
de la paix et de la tranquillité pendant plusieurs jours. Nous 
n'avons pas "u d'autres sauvages Rat (nom donné aux hommes 
des lacs à la rivière Peel) avant le commencement du mois d'août 
alors qu'il en est arrivé six dont deux appartenaient à la bande 
de "Grand Blanc". Ils avaient apporté quelques peaux de 
martes et de castors et une grande quantité de peaux de rats 
bien qu'ils n'ignorassent pas que ces dernières ne seraient pas 
acceptées ici. Ces sauvages avaient contracté des dettes à la 
ri"ière Peel qu'ils n'ayaient pas l'intention de payer et ils 
s'attendaient à nous yendre tout ce qu'ils avaient apporté. 

1: Ce que Murray dit ici et ailleurs dans sa narration au sujet des 
man.lères et des co~tumes des sa~lvalteS Yo~con ou Ku.tçhin, peut être com­
p~re au cha~. Xll dans Arehe Searehmg Expedthon, de Richardson. 
Rlchard~n. pUlsa la!g<>ment dans le journal et les lettres de Murray pour 
sa deSCription des Kutcliln. . 
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Comme je ne voulais pas encourager aucun des sauvages a dis­
continuer de trafiquer a la riviere Peel, surtout ceux qui se 
trouvaient plus rapproches de cet endroit que d'ici, j'ai refuse 
d'acheter leurs peaux de rats mmques, parce qu'il y avait nne 
plus grandequantite d'autres four1'ures dans cette region que je 
n'avais de marchandises pour les acquerir. Ce refus les mecon­
tenta beaucoup et deuxd'entre eux lancerent quarante peaux 
(480 rats) [sic] dans Ie feu, mais Ie Tendemain ils regretterent 
leur promptitude. J'ai donne a credit nne certaine qnantite de 
munitions a chacun d'eux et je leur ai dit que leurs peaux de 
Tats ne seraient payees que Ie printemps prochain s'il restait des 
marchandises et que si nOlis n'etions pas en etat de leur en 
remettre la v'aleur, vu qu'ils les avaient apportes de bien loin, 
no us les transporterions en bateau durant Fete au poste Lapier 
ou ils pourront les reclamer quand ils se rendront a la riviere 
Peel. Je ne sais pas si vous m'approuverez d'avoir refuse 
d'acheter ces peaux de rats ou si vous me blamerez vu que ce 
trafic est tres encourage a la riviere Peel, mais vous m'avez 
envoye ici pour trafiquer avec les sauvages du Y oucon et non 
avec ceux qui se rendent habituellement a la riviere Peel, "and 
30% or taking martens at their real value, 60% is surely better 
than 6% ". Je doute que la Conpagnie de la baie d'Hndson 
puisse realiser un pr~fit de quelques dimes sur Ie rat musque 
expedie du Y oucon en Angleterre. Letter Carrier est venu 
nous voir de nouveau avec neuf de ses compagnons, vers la fin 
.du mois d'aout; il a apporte quelques bonnes fourrures et une 
quantite assez considerable de viande sechee t1'e8 maigre et il a 
renouveIe sa promesse de nous fournir des vivres apres son 
voyage a la riviere Peel OU il avait une dette a payer. Une 
lettre r~ue de M. Perrs l m'informe qu'il s'est rendu, a cet 
endroit et qu'il a solde son compte; il a toujours tenu ses pro­
messes et personne ne s'est efforce plus que lui de nous etre utile 
en parlant favorablement de nous. II jouit a un tres haut degre 
du respect de toute la bande sur laquelle nous devons compteI' 
pour obtenir des provisions et j'ai juge a propos de lui faire 
present de l'habit de chef qu'il s'attendait bien un pen de rece­
voir et qui lui a cause une grande joie. Apres s'en etre revetu iJ 
'pronon~a devant ses compagnons et les autres rassembles un lon~ 

1. Probablement Perry, 
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Comme je ne voulais pas encourager aucun des sauvages à dis­
continuer de trafiquer à la rivière Peel, surtout ceux qui se 
trouvaient plus rapprochés de cet endroit que d'ici, j'ai refusé 
d'acheter leurs peaux de rats mmqués, parce qu'il y avait nne 
plus grande quantité d'autres fourrures dans cette région que je 
n'avais de marchandises pour les acquérir. Ce refus les mécon­
tenta beaucoup et deux d'entre eux lancèrent quarante peaux 
(480 rats) [sic] dans le feu, mais le Tendemain ils regrettèrent 
leur promptitude. J'ai donné à crédit nne certaine qnantité de 
munitions à chacun d'eux et je leur ai dit que leurs peaux de 
1'8ts ne seraient payées que le printemps prochain s'il restait des 
marchandises et que si nOlis n'étions pas en état de leur en 
remettre la v'aleur, vu qu'ils les avaient apportés de bien loin, 
nous les transporterions en bateau durant l'été au poste Lapier 
où ils pourront les réclamer quand ils se rendront à la rivière 
Peel. Je ne sais pas si vous m'approuverez d'avoir refusé 
d'acheter ces peaux de rats ou si vous me blâmerez vu que ce 
trafic est très encouragé à la rivière Peel, mais vous m'avez 
envoyé ici pour trafiquer avec les sauvages du Y oucon et non 
avec ceux qui se rendent habituellement à la rivière Peel, "and 
30% or taking martens at their real value, 60% is surely better 
than 6% ". Je doute que la Conpagnie de la baie d'Hndson 
puisse réaliser un pr~fit de quelques dimes sur le rat musqué 
expédié du Y oucon en Angleterre. Letter Carrier est venu 
nous voir de nouveau avec neuf de ses compagnons, vers la fin 
.du mois d'août; il a apporté quelques bonnes fourrures et une 
quantité assez considérable de viande séchée très maigre et il a 
renouvelé sa promesse de nous fournir des vivres après son 
voyage à la rivière Peel où il avait une dette à payer. Une 
lettre reçue de M. Perrs1 m'informe qu'il s'est rendu. à cet 
endroit et qu'il a soldé son compte; il a toujours tenu ses pro­
messes et personne ne s'est efforcé plus que lui de nous être utile 
en parlant favorablement de nous. Il jouit à un très haut degré 
du respect de toute la bande sur laquelle nous devons compter 
pour obtenir des provisions et j'ai jugé à propos de lui faire 
présent de l'habit de chef qu'il s'attendait bien un pen de rece­
voir et qui lui a causé une grande joie. Après s'en être revêtu il 
'prononça devant ses compagnons et les autres rassemblés un lon~ 
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discours dans lequel il fit notre eloge mais surtout Ie sien. 
Quelques-uns des "Kootcha-Koochin "I, dit-il, ont refuse jusqu'a 
present de me reconnaitre comme un grand chef et de croire ce 
que je leur disais des blancs, mais aujourd'hui ils se rendent 
compte que je suis considere comme Ie plus grand chef de la 
region. Les blancs n'avaient seulement qu'un bel habit et ils 
m'ont juge plus digne que tout autre de Ie recevoir; ils seront 
recompenses pour m'avoir fait un tel cadeau et si je ne leur 
apporte pas d'excellente viande et des oies quand viendra Ie 
printemps, c'est parce qu'il n'y aura plus de caribous dans Ie.;; 
mont agnes et alors je ne me croirai plus digne de revoir jamais 
un blanc, etc., etc. Lui et se~ comp~onons etaient tres joyeux 
lorsqu'ils no us ont quittes Ie lendemain apres avoir jure que 
leur amitie serait eternelle. 

Une bande considerable des Gens-du-fou est arrivee dans les 
premiers jours du mois d'aout. N ous avions ete in formes de la 
mort soudaine de leur chef que j'ai rencontre au poste Lapier; 
celui-ci etait un jeune homme qui avait un grand ascendant sur 
la nation et il etait rumeur parmi ces sauvages que sa mort etait 
imputee aux "Kootcha-Kootchin" et a notre presence ici. 
Nous aper~umes avant Ie dejeuner une grande quantite de 
canots qui se detachaient des iles eloignees en amont et bien 
qu'il n'y eut pas de sauvages avec nous en ce moment, nous 
savions tous qu'il s'agissait des Gens-du:fou. Comme nos sau­
vages nous avaient maintes fois avertis d'etre sur nos gardes 
lorsque cette bande arriverait, Femotion fut grande parmi les 
hommes dont quelques-uns qui comptent parmi les plus vieux 
routiers, sont les plus grands poltrons que j'aie encore vus; ce 
sont ceux que Fon croirait les plus braves de la terre, ales 
entendre parler quand rien ne les menace. Tous les canots (il y 
en avait vingt-cinq) maintenant rapproches glissaient Ie long de 
la rive a cause du gonflement de la riviere, puis sans faire de 
bruit et sans faire entendre de chants, contrairement u la ('0\1-

. 1. Richards~n ~rit Kutcha-kutchi. tan dis oue Dall ecrit Kutchakut­
chill .. Petroff ~lt qu.e IE'S Yunak~otana et II'S. Kutc~akutehin qui forml'nt 
la tnbu des ~ '!-.!r0n~khotana . habiten t la reglOll qUi s'etend a I'oul'st dE'S 
boros d~ !a nVle~e YouC<?n )usqu'a Nulato. Ils sont moins nomad{'s que 
leurs VOISIllS. de I est, malS ils ne "ont pas nombreux. Leurs habitations 
"ont constTultes avec ~es trones d'arbre~ et couvertes avl'C de l'ecorel'. 
LeuTS accoutrements. d ete svnt fabriques ano des peaux d'elans tannees 
et d~s J?l'au:'!" de canbous, tan dis que ceux qu'i!s porti"nt en hiver sont 
fabl"lqu!'s .avl'C. de~ p~~ux dE' caribous, d!' loups E't dE' renards. Le nom 
ie leur tr,hu slgmfie homrnps tin y"koll". 
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discours dans lequel il fit notre éloge mais surtout le sien. 
Quelques-uns des "Kootcha-Koochin "t, dit-il, ont refusé jusqu'à 
présent de me reconnaître comme un grand chef et de croire ce 
que je leur disais des blancs, mais aujourd'hui ils se rendent 
compte que je suis considéré comme le plus grand chef de la 
région. Les blancs n'avaient seulement qu'un bel habit et ils 
m'ont jugé plus digne que tout autre de le recevoir; ils seront 
récompensés pour m'avoir fait un tel cadeau et si je ne leur 
apporte pas d'excellente viande et des oies quand viendra le 
printemps, c'est parce qu'il n'y aura plus de caribous dans le.;; 
montagnes et alors je ne me croirai plus digne de revoir jamais 
un blanc, etc., etc. Lui et se~ comp~onons étaient très joyeux 
lorsqu'ils nous ont quittés le lendemain après avoir juré que 
leur amitié serait éternelle. 

Une bande considérable des Gens-du-fou est arrivée dans les 
premiers jours du mois d'août. Nous avions été informés de la 
mort soudaine de leur chef que j'ai rencontré au poste Lapier; 
celui-ci était un jeune homme qui avait un grand ascendant sur 
la nation et il était rumeur parmi ces sauvages que sa mort était 
imputée aux "Kootcha-Kootchin" et à notre présence ici. 
Nous aperçumes avant le déjeûner une grande quantité de 
canots qui se détachaient des îles éloignées en amont et bien 
qu'il n'y eût pas de sauvages avec nous en ce moment, nous 
savions tous qu'il s'agissait des Gens-du:fou. Comme nos sau­
vages nous avaient maintes fois avertis d'être sur nos gardes 
lorsque cette bande arriverait, l'émotion fut grande parmi les 
hommes dont quelques-uns qui comptent parmi les plus vieux 
routiers, sont les plus grands poltrons que j'aie encore vus; ce 
sont ceux que l'on croirait les plus braves de la terre, à les 
entendre parler quand rien ne les menace. Tous les canots (il y 
en avait vingt-cinq) maintenant rapprochés glissaient le long de 
la rive à cause du gonflement de la rivière, puis sans faire de 
bruit et sans faire entendre de chants, contrairement ù la CO\1-
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tume, ces sauvages debarquerent un peu au-dessus de notre cam­
pement et se rassemblerent en silence sur la rive. Je m'avan~ai 
a leur rencontre et presentai a chacun Ie gage ordinaire d'amitie, 
un petit morceau de tabac, apres quoi je leur exprimai ma joie 
de les voir ici. Mais aussitot que je m'avan~ai d'un cote, ils 
s'elancerent a toute vitesse vers l'extremite du campement et de 
la s'en retournerent en criant et en hurl ant a l'endroit OU ils 
etaient debarques, puis ils se formerent immediatement en demi­
cercle et danserent avec entrain pendant quelques minutes en 
s'accompagnant de leurs primitives chansons. Leurs habits 
graisseux ornes de perles et de babioles en cuivre et leurs longs 
cheveux tresses Hottant dans Ill. brise leur donnaient une appa­
renee aussi extraordinaire que sauvage. Ces gens-Ia avaient des 
pipes particulieres fabriquees avec du fer-blanc ou de la tole 
qu'ils avaient obtenus des Russes; plus de la moitie n'avaient 
rien apporte pour echanger et les autres n'avaient que six peaux 
de martes de bonne qualite mais mal preparees, quelques peaux 
d'elans et de caribous et une centaine d'oies qu'ils avaient tuees 
avec leurs Heches en descendant la riviere. Les echanges se 
firent plus facilement que je ne m'y attendais, mais la plus 
grande partie de la journee se passa en pourparlers car il fallait 
leur donner des explications a tout propos. Ils parurent satis­
faits de nos prix, mais ils s'opposerent fortement a notre mesure 
de poudre qu'ils trouvaient trop petite et pretendirent que leurs 
blancs (les Russes) leur en donnait une quantite beaucoup plus 
considerable. J e me suis entretenn avec enx durant la soiree; 
il a ete question surtout du trafic qu'ils faisaient avec les Russes 
sur la cote et je n'ai pas parle de ces derniers tres favorable­
ment. J'ai demontre la snperiorite de nos marchandise,.; et notrf' 
maniere equitable de tra:6.quer et j'ai fait tous mes efforts pour 
les encourager a venir ici avec leurs fourrures et leurs provi­
sions. J e leur ai exprime tout Ie ehagrin que m'avait cause Ia 
mort de leur chef et j'ai presente au frere de celui-ci, qui parais­
!':"it exercer l'autorite, un pied de tabac pour fnmer sur l'herbe. 
Ce temoignage de respect envers l'illnstre defnnt a parn fllire 
une impression favorable sur eux et Ie frere du chef decede a 
dit qu'il nous considerait maintenant comme des amie, mais Ie 
Iendemain quelques-uns de ses compagnons ont parle d'une 
maniere differente aux sauvages. Le jour suivant, apres Ie 
depart des hommes pour Ie travail, plusieurs des Gens-du-fou se 
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turne, ces sauvages débarquèrent un peu au-dessus de notre cam­
pement et se rassemblèrent en silence sur la rive. Je m'avançai 
à leur rencontre et présentai à chacun le gage ordinaire d'amitié, 
un petit morceau de tabac, après quoi je leur exprimai ma joie 
de les voir ici. Mais aussitôt que je m'avançai d'un côté, ils 
s'élancèrent à toute vitesse vers l'extrémité du campement et de 
là s'en retournèrent en criant et en hurlant à l'endroit où ils 
étaient débarqués, puis ils se formèrent immédiatement en demi­
cercle et dansèrent avec entrain pendant quelques minutes en 
s'accompagnant de leurs primitives chansons. Leurs habits 
graisseux ornés de perles et de babioles en cuivre et leurs longs 
cheveux tressés flottant dans la brise leur donnaient une appa­
rence aussi extraordinaire que sauvage. Ces gens-là avaient des 
pipes particulières fabriquées avec du fer-blanc ou de la tôle 
qu'ils avaient obtenus des Russes; plus de la moitié n'avaient 
rien apporté pour échanger et les autres n'avaient que six peaux 
de martes de bonne qualité mais mal préparées, quelques peaux 
d'élans et de caribous et une centaine d'oies qu'ils avaient tuées 
avec leurs flèches en descendant la rivière. Les échanges se 
firent plus facilement que je ne m'y attendais, mais la plus 
grande partie de la journée se passa en pourparlers car il fallait 
leur donner des explications à tout propos. Ils parurent satis­
faits de nos prix, mais ils s'opposèrent fortement à notre mesure 
de poudre qu'ils trouvaient trop petite et prétendirent que leurs 
blancs (les Russes) leur en donnait une quantité beaucoup plus 
considérable. Je me suis entretenu avec eux durant la soirée; 
il a été question surtout du trafic qu'ils faisaient avec les Russes 
sur la côte et je n'ai pas parlé de ces derniers très favorable­
ment. J'ai démontré la supériorité de nos marchandise,.; et notrf' 
manière équitable de trafiquer et j'ai fait tous mes efforts pour 
les encourager à venir ici avec leurs fourrures et leurs provi­
sions. Je leur ai exprimé tout le ehagrin que m'avait causé la 
mort de leur chef et j'ai présenté au frère de celui-ci, qui parais­
!':"it exercer l'autorité, un pied de tabac pour fumer sur l'herbe. 
Ce témoignage de respect envers l'illustre défunt a paru fflire 
une impression favorable sur eux et le frère du chef décédé a 
dit qu'il nous considérait maintenant comme des amis, mais le 
lendemain quelques-uns de ses compagnons ont parlé d'une 
manière différente aux sauvages. Le jour suivant, après le 
départ des hommes pour le travail, plusieurs des Gens-du-fou se 
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montrerent tres impertinents; ils s'emparaient de tout ce qu'ils 
voyaient et demandaient qu'on Ie leur donnat, l'un desirait avoir 
l'herminette des charpentiers, l'autre voulait Ie cable qui servait 
a remorquer, etc., et bien qu'il leur fat enj~int de ne pas entrer 
dans Ie batiment ou se trouvaient les marchandises, deux d'entre 
eux franchirent la petite barricade au moment ou j'avais Ie dos 
tourne et examinait Ie fusil charge que j'avais dans rna tente. 
II leur fut ordonne de sortir, rnais comme ils refuserent, j'en 
poussai un dehors par les epaules et l'autre jugea a propos de 
deguerpir aussi vite que possible. IIs dernanderent ensuite 
qu'on leur vendit a credit des fJlsils, des perIes et des haches 
qu'ils auraient payes durant l'automne, mais je leur repondis 
que nous n'avions que quelques articles de ce genre cette annee 
et que d'ailleurs nous n'en donnions a credit qu'a des gens que 
nous connaissions bien. Les Russes, dirent-ils, nous ont traites 
de la sorte; une fois, ils ne voulaient pas no us donner ce que no us 
leur demandions, mais depuis que nous avons tue un certain 
nombre de leurs gens et pille un de leurs forts sur la cote, ils ne 
nous refusent plus rien. J'avais ete informe auparavant qu'en 
effet ils avaient assassine quelques Russes a un petit avant-poste 
at l'aveu qu'ils venaient de faire a ce sujet en ma presence me 
parut nne audacieuse menace. IIleur.fut declare qu'une tenta­
tive de ce genre ici n'aurait pas Ie meme resultat, que nous 
appartenions a un autre peuple que les Russes, qu'il n'etait pas 
aussi facile de nous effrayer parce que nous etions armea de 
fusils que nous avions apportes pour nous de£endre contre des 
ennemis, que nous n'avions pas l'intention de don~er nos mar­
chandises sans rien recevoir, mais qu'ils recevraient la valeur 
complete de ce qu'ils apporteraient et que s'ils venaient comme 
amis ils seraient bien traites. n eurent recours a quelques 
autres echappatoires puis se declarerent nos amis, mais ils main­
tinrent qu'ils ponvaient obtenir des Russes plusieurs articles a 
meillenr marcbe qu'ici. Deux d'entre eux appartenaient a une 
bande appelt3e "N aheiy m qui occupait la region situee pres des 

- . 

1. .Lea Nehannees de Dall. Petroff dit que les Nehannes, Tutchonp­
kutchm et les. autres bandes qui vivent dans Ie haut de la riviere Yukon, 
('ntre lao frenber!l ~t Ie fort Yucon, appartiennent It la tribu Han-kutchin. 
Les tralteurs, dlt-il, les connal~sent comme gens des faux. Daws;m dit 
~ue l~ gens de la Compagnie de la baie d'Hudson ont donne Ie nom de 

ahame ou Nahannle It un groupe de Iribus qui se trouvaient dans Ie 
haut du Yucon. 
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montrèrent très impertinents; ils s'emparaient de tout ce qu'ils 
voyaient et demandaient qu'on le leur donnât, l'un désirait avoir 
l'herminette des charpentiers, l'autre voulait le câble qui servait 
à remorquer, etc., et bien qu'il leur fût enj~int de ne pas entrer 
dans le bâtiment où se trouvaient les marchandises, deux d'entre 
eux franchirent la petite barricade au moment où j'avais le dos 
tourné et examinait le fusil chargé que j'avais dans ma tente. 
Il leur fut ordonné de sortir, mais comme ils refusèrent, j'en 
poussai un dehors par les épaules et l'autre jugea à propos de 
déguerpir aussi vite que possible. Ils demandèrent ensuite 
qu'on leur vendît à crédit des fJlsils, des perles et des haches 
qu'ils auraient payés durant l'automne, mais je leur répondis 
que nous n'avions que quelques articles de ce genre cette année 
et que d'ailleurs nous n'en donnions à crédit qu'à des gens que 
nous connaissions bien. Les Russes, dirent-ils, nous ont traités 
de la sorte; une fois, ils ne voulaient pas nous donner ce que nous 
leur demandions, mais depuis que nous avons tué un certain 
nombre de leurs gens et pillé un de leurs forts sur la côte, ils ne 
nous refusent plus rien. J'avais été informé auparavant qu'en 
effet ils avaient assassiné quelques Russes à un petit avant-poste 
et l'aveu qu'ils venaient de faire à ce sujet en ma présence me 
parut une audacieuse menace. Il leur. fut déclaré qu'une tenta­
tive de ce genre ici n'aurait pas le même résultat, que nous 
appartenions à un autre peuple que les Russes, qu'il n'était pas 
aussi facile de nous effrayer parce que nous étions armés de 
fusils que nous avions apportés pour nous défendre contre des 
ennemis, que nous n'avions pas l'intention de don~er nos mar­
chandises sans rien recevoir, mais qu'ils recevraient la valeur 
complète de ce qu'ils apporteraient et que s'ils venaient comme 
amis ils seraient bien traités. TI eurent recours à quelques 
autres échappatoires puis se déclarèrent nos amis, mais ils main­
tinrent qu'ils pouvaient obtenir des Russes plusieurs articles à 
meilleur marché qu'ici. Deux d'entre eux appartenaient à une 
bande appelée" N aheiy m qui occupait la région située près des 

- . 

1. .Lee Nehannees de Dall. Petroff dit que les Nehannes, Tutchonp­
kutchm et les. autres bandes qui vivent dans le haut de la rivière Yukon, 
('ntre la. frenbèr!l ~t le fort Yucon, appartiennent à la tribu Han-kutchin. 
Les traiteurs, dit-il, les connal~sent comme gens des faux. Daws;m dit 
~ue l~ gens de la Compagnie de la baie d'Hudson ont donné le nom de 

ahame ou Nahannle à un groupe de tribus qui se trouvaient dans le 
haut du Yucon. 
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sources de Ia riviere Grand;1 un antre appartenait a la bumle 
d'en haut des" Gens-du-fou " et ce dernier qui avait visite 
Ia riviere PeeIy2 me fit une description tres claire de Ia 
partie superieure de cette riviere et de Ia region emiroll­
nante. La· jonrnee se termina comme a l'ordinaire par 
nne grande danse a Iaquelle Ie frere du chef ne prit pas part; 
pendant que Ies autres dansaient et chantaient il s'eloigna pour 
pleurer amerement Ia mort de son frere. Lorsque son monde se 
fut retire dans les huttes, voyant que l'interprete et moi faisions 
Ie guet, Ie frere du chef s'avan~a vers nous et nous dit que nous 
pouvions aller dormir, qne quelques-uus de ses jeunes gens 
n'avaient pas bien parle, mais qu'ils ne nons yonlaient pas de 
mal, qn'ils etaient nos amis et qu'i1les amenerait tous passer la 
nnit avec lui loin de notre campement. TI lui fut repondn que 
nons n'apprehendions aucnn danger de leur part, mais que 
c'etait notre habitude de toujours faire Ie guet durant la nuit 
jusqu'a ce que notre fort soit termine. TIs partirent calmes et 
paisibles Ie matin suivant et promirent de revenir durant l'au­
tomne s'ils faisaient nne bonne chasse, sinon qne nous ne les 
reverrions pas avant Ie printemps a lenr retonr des mOll­
tagnes. Plusieurs rodeurs de cette bande vinrent no us yisi­
tel' de temps a autre avant l'automne et apporterent de la viande 
fraiche et des peaux de cerfs qn'ils echangerent generalement 
contre des munitions et du tabac, mais nons avons toujours 
trouve ces sauvages-Ia plus importuns et plus difficiles a satis­
faire que ceux d'ici. A l'exception de l'un des chasseurs a 
l'emploi des Russes, il n'est venu comme etranger durant l'au­
tOlUlle que quatre sam'ages de la ban de " N ey-et-se-Kootchill ",3 
bande qui compte environ quarante hommes et qni habite 1ll1P 

region situee an nord d'ici pres de Ia mer polaire. Ces quatre 
etrangers arriverent en compagnie de denx sauvages de la bande 
d'en haut; Fun d'eux avait un fusil et Ie pen de viande qu'ils 
avaient fnt echange contre des munitions. lIs nous dirent que 
Ia plupart des leurs viendraient probablement nous visiter au 
coms du printemps avant la disparition de Ia neige. TI fut 

. 
1. Ils'agit evidemment de la riviere que MurrliY all pelle ailleurs 

Gra¥el. II est probable que Grand est une erreur commlse dans la trans­
cription du manuscrit. 

2. Riviere Peely ou Pelly. 
3. AppeIes Neyetse-kutchi. par Richardson. et Natsit-kutchin. par 

Petroff. ~rurray las appeUe ailJeurs gens du large. 
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sources de la rivière Grand;l un autre appartenait à la bande 
d'en haut des" Gens-du-fou " et ce dernier qui avait visité 
la rivière Peely2 me fit une description très claire de la 
partie supérieure de cette rivière et de la région emiron­
nante. La· journée se termina comme à l'ordinaire par 
une grande danse à laquelle le frère du chef ne prit pas part; 
pendant que les autres dansaient et chantaient il s'éloigna pour 
pleurer amèrement la mort de son frère. Lorsque son monde se 
fut retiré dans les huttes, voyant que l'interprète et moi faisions 
le guet, le frère du chef s'avança vers nous et nous dit que nous 
pouvions aller dormir, que quelques-uns de ses jeunes gens 
n'avaient pas bien parlé, mais qu'ils ne nous youlaient pas de 
mal, qu'ils étaient nos amis et qu'i1les amènerait tous passer la 
nuit avec lui loin de notre campement. il lui fut répondu que 
nous n'appréhendions aucun danger de leur part, mais que 
c'était notre habitude de toujours faire le guet durant la nuit 
jusqu'à ce que notre fort soit terminé. ils partirent calmes et 
paisibles le matin suivant et promirent de revenir durant l'au­
tomne s'ils faisaient une bonne chasse, sinon que nous ne les 
reverrions pas avant le printemps à leur retour des mon­
tagnes. Plusieurs rôdeurs de cette bande vinrent nous yisi­
ter de temps à autre avant l'automne et apportèrent de la viande 
fraîche et des peaux de cerfs qu'ils échangèrent généralement 
contre des munitions et du tabac, mais nous avons toujours 
trouvé ces sauvages-là plus importuns et plus difficiles à satis­
faire que ceux d'ici. A l'exception de l'un des chasseurs à 
l'emploi des Russes, il n'est venu comme étranger durant l'au­
tOlUne que quatre sam'ages de la bande" N ey-et-se-Kootchill ",3 
bande qui compte environ quarante hommes et qui habite 11l1f> 

région située au nord d'ici près de la mer polaire. Ces quatre 
étrangers arrivèrent en compagnie de deux sauvages de la bande 
d'en haut; l'un d'eux avait un fusil et le peu de viande qu'ils 
avaient fnt échangé contre des munitions. Ils nous dirent que 
la plupart des leurs viendraient probablement nous visiter au 
cours du printemps avant la disparition de la neige. il fut 

. 
1. Il s'agit évidemment de la rivière que Murrliy aIl pelle ailleurs 

Gra~el. Il est probable que Grand est une erreur commise dans la trans­
cription du manuscrit. 

2. Rivière Peely ou Pelly. 
3. Appelés Neyetsé-kutchi. par Richardson. et Natsit-kutchin. par 

Petroff. ~rurray les appelle ailleurs gens du large. 



70 AROHIVES OANADIENNES 

facile de s'entendre avec eux et ils accepterent tout ce que nous 
leur avons offert. 

J e viens d'enumerer les principalea visites que nollS avons 
r89ues durant rete et l'automne afin de vous demontrer comment 
nous avons ere accueillis par lea diverses bandea et comment 
nous les avons traitees. 11 s'est passe peu de jours sans que 
quelques sauvages arrivassent et que de -longs pourparlers 
eussent lieu. Tous ont ete traites ayec la meme bonte et Ie 
meme respect et nous leur avons aussi appris a nollS respecter 
en les tenant toujoursa distance et en ne permettant pas aux 
hommes de se familiariser ou de conclure aucun marche avec 
eux sans permlSSIOn. Cette discipline que j'ai fait observer 
rigoureusement a cause beaucoup de mecontentement a quelques­
uns, aux Canadiens surtout, car a la riviere Peel, lorsque Ie 
vieux Lapiers1 exer~ait l'autorite, ils jouissaieut d'une trop 
grande liberte et achetaient des sauvages de la viande et des oies 
quand illeur plaisait, ce qui est strictement de£endu ici. Rien 
ne gate les sauvages autant que de leur permettre de trafiquer 
avec les hommes ou de devenir trop familiers avec ceux-ci, et 
pour cette raison il n'a pas ete permis aux hommes d'echanger 
quoi que ce so it. J amais personne n'a ete mieux nourri qu'ici 
durant rete et l'automne dans un pays sauvage, l'alimentation 
consistant principalement en poisson et en viande secMe. Des 
filets etaient constamment tendus dans la riviere, ce qui nous 
permettait de manger du poisson de temps a autre et lorsque la 
viande sechee etait mauvaise nous avions du pemmican et de la 
farine. Les hommes etaient assujettis a un rude traYail, il est 
vrai, n'empeche que cet adage, plus nous en avonsplus nous en 
demandons, s'applique particulierement aux voyageurs de cette 
region, car apres avoir ere nourris grassement durant l'ete ils 
sont devenus difficiles et dedaignent aujourd'hui de la viande 
serMe qu'ils auraient consideree comme un present de Dien a 
la riviere Peel il y a un an. 

Pour s'etablir dans une region nouvelle il faut supporter 
!ouvent des privations et nous avons eu dans ce district nombre 
de 1890ns salutaires a ce sujet, par exemple a la riviere Peel et 
dans 1a region de 1'one8t durant la premiere annee, le<:ons que 

1. Le vi~ux Lapiers ou Lapierr~ oui a donne son nom au pos~ Lapierre. 
II en est fait mention dans quelques lettres inedites de John Bell. 
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facile de s'entendre avec eux et ils acceptèrent tout ce que nous 
leur avons offert. 

Je viens d'énumérer les principales visites que nous avons 
reçues durant l'été et l'automne afin de vous démontrer comment 
nous avons été accueillis par les diverses bandes et comment 
nous les avons traitées. Il s'est passé peu de jours sans que 
quelques sauvages arrivassent et que de -longs pourparlers 
eussent lieu. Tous ont été traités ayec la même bonté et le 
même respect et nous leur avons aussi appris à nous respecter 
en les tenant toujours à distance et en ne permettant pas aux 
hommes de se familiariser ou de conclure aucun marché avec 
eux sans permlSSIOn. Cette discipline que j'ai fait observer 
rigoureusement a causé beaucoup de mécontentement à quelques­
uns, aux Canadiens surtout, car à la rivière Peel, lorsque le 
vieux Lapiers1 exerçait l'autorité, ils jouissaient d'une trop 
grande liberté et achetaient des sauvages de la viande et des oies 
quand il leur plaisait, ce qni est strictement défendu ici. Rien 
ne gâte les sauvages autant que de leur permettre de trafiquer 
avec les hommes ou de devenir trop familiers avec ceux-ci, et 
pour cette raison il n'a pas été permis aux hommes d'échanger 
quoi que ce soit. Jamais personne n'a été mieux nourri qu'ici 
durant l'été et l'automne dans un pays sauvage, l'alimentation 
consistant principalement en poisson et en viande séchée. Des 
filets étaient constamment tendus dans la rivière, ce qui nous 
permettait de manger du poisson de temps à autre et lorsque la 
viande séchée était mauvaise nous avions du pemmican et de la 
farine. Les hommes étaient assujettis à un rude trayail, il est 
vrai, n'empêche que cet adage, plus nous en avons plus nous en 
demandons, s'applique particulièrement aux voyageurs de cette 
région, car après avoir été nourris grassement durant l'été ils 
sont devenus difficiles et dédaignent aujourd'hui de la viande 
séchée qu'ils auraient considérée comme un présent de Dieu à 
la rivière Peel il y a un an. 

Pour s'établir dans une région nouvelle il faut supporter 
!ouvent des privations et nous avons eu dans ce district nombre 
de leçons salutaires à ce sujet, par exemple à la rivière Peel et 
dans la région de l'ouest durant la première année, leçons que 

1. Le vi~ux Lapiers ou Lapierr~ oui a donné son nom au pos~ Lapierre. 
Il en est fait mention dans quelques lettres inédites de John Bell. 
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l'heure presente ne nous cpargnera peut-etre pas. En de­
pit de cela et bien que cette region flit peu connue 
je me suis rendu ici avec Ia certitude que nous pour­
rions nous approvisionner suffisamment. J'ai donne toute l'at­
tention requise a Ia traite des fourrures pour laquelle surtout 
nous avons ete envoyes ici, mais durant Ia premiere saison, je 
me suis occupe principalement des moyens de nous procurer des 
vivres, car si des Ie debut sont prises a cet effet des mesures 
propres a encourager les sauvages, cette tache deviendra facile 
par la suite. 

Dans les deux cas Ie trafic a ete aussi prospere que je m'y 
attendais et que je pouvais Ie desirer avec les ressources que 
j'avais a rna disposition et je puis vons assurer qu'en face 
de l'hiver redoutable, je snis heureux et reconnaissant de voir 
notre depot aux vivres bien rempli et de penser qu'il n'y aura 
personne affame au Y oucon. 

Nous avons commence a faire la peche immediatement apres 
notre arrivee; des filets ont ete tendus regulierement dans la 
riviere mais sans beaucoup de profit jusqu'au commencement de 
septembre alors que la truite commence a remonter; Ie passage 
de' ce poisson ne dure que trois semaines environ durant les­
quelles deux hommes et un sauvage employes a ce travail avec 
treize filets, ont reussi a prendre 1,380 poissons. N os filets 
avaient ete fabriques en temps opportun et la tache de les sur­
veiller etait generalement confiee a des invalides, car par suite. 
de coupures il y avait presque toujours quelques estropies parmi 
les hommes. Un sauvage de la riviere Peel qui nous a accom­
pagnes a ete engage pour seconder les pecheurs et des sauvages 
ont ete payes pour nous conduire aux differents lacs des alen­
tours. Le premier essai a ete tente sans succes dans un grand 
lac situe au sud-ouest d'ici; de Ia les pecheurs se sont diriges 
vel'S une serie de petits lacs ou plutot une riviere profonde a une 
distance d'une journee de marche, ou les sauvages font secher du 
poisson durant l'ete. TIs sont restes a cet endroit jusqu'a ce que 
l'eau devint trop basse et ils y ont pris 600 poissons blancs qui 
furent deposes dans une cache, mais quand ils allerent lea cher­
cher a l'automne i1s constaterent que les wolverines1 les avaient 
manges. Quand la peche dans la riviere fut terminee, des essais 
furent tentes dans quelques petits lacs situes au nord-ouest 

1. Espece de gloutons. 
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l'heure présente ne nous épargnera peut-être pas. En dé­
pit de cela et bien que cette région fût peu connue 
je me suis rendu ici avec la certitude que nous pour­
rions nous approvisionner suffisamment. J'ai donné toute l'at­
tention requise à la traite des fourrures pour laquelle surtout 
nous avons été envoyés ici, mais durant la première saison, je 
me suis occupé principalement des moyens de nous procurer des 
vivres, car si dès le début sont prises à cet effet des mesures 
propres à encourager les sauvages, cette tâche deviendra facile 
par la suite. 

Dans les deux cas le trafic a été aussi prospère que je m'y 
attendais et que je pouvais le désirer avec les ressources que 
j'avais à ma disposition et je puis vous assurer qu'en face 
de l'hiver redoutable, je suis heureux et reconnaissant de voir 
notre dépôt aux vivres bien rempli et de penser qu'il n'y aura 
personne affamé au Y oucon. 

Nous avons commencé à faire la pêche immédiatement après 
notre arrivée; des filets ont été tendus régulièrement dans la 
rivière mais sans beaucoup de profit jusqu'au commencement de 
septembre alors que la truite commence à remonter; le passage 
de' ce poisson ne dure que trois semaines environ durant les­
quelles deux hommes et un sauvage employés à ce travail avec 
treize filets, ont réussi à prendre 1,380 poissons. N os filets 
avaient été fabriqués en temps opportun et la tâche de les sur­
veiller était généralement confiée à des invalides, car par suite. 
de coupures il y avait presque toujours quelques estropiés parmi 
les hommes. Un sauvage de la rivière Peel qui nous a accom­
pagnés a été engagé pour seconder les pêcheurs et des sauvages 
ont été payés pour nous conduire aux différents lacs des alen­
tours. Le premier essai a été tenté sans succès dans un grand 
lac situé au sud-ouest d'ici; de là les pêcheurs se sont dirigés 
vers une série de petits lacs ou plutôt une rivière profonde à une 
distance d'une journée de marche, où les sauvages font sécher du 
poisson durant l'été. ns sont restés à cet endroit jusqu'à ce que 
l'eau devînt trop basse et ils y ont pris 600 poissons blancs qui 
furent déposés dans une cache, mais quand ils allèrent les cher­
cher à l'automne ils constatèrent que les wolverines1 les avaient 
mangés. Quand la pêche dans la rivière fut terminée, des essais 
furent tentés dans quelques petits lacs situés au nord-ouèst 

1. Espèce de gloutons. 
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(a une distance d'une journee de marche d'ici) OU furent pris 
460 gros et excellents poissons qui furent transportes au campe­
ment au moyen des chiens. Aussi, lorsque l'hivcr arriva nous 
avions en reserve 1,800 poissons qui nous ont ete d'un grand 
secours et comme il faut prevoir que nous n'aurons pas toujours 
les autres vines en anssi grande quantite qll'anjonrd'hui, je dois 
vous dire que si vous m'envoyez un bon pecheur, nous aurons 
une plus grande provision de poisson l'automne prochain parce 
que les lacs sont maintenant mieux connus. J e ne sais pas 
exactement queUe est la variete de trnites prises dans la riviere. 
Ce n'est ni Ia truite d'eau douce ni la truite saumonnee, bien 
qu'elle ressemble plutot a cette derniere. Elle fait son appari­
tion au mois d'aout, mais ce n'est qu'au moi, de septembre qu'elle 
devient abondante alors que des bancs immenses de cette 
sorte de poisson remontent la rivi{>re. A :;;on arrin~e elle 
est assez bonne a manger alors qu'elle a nne teinte argentee sur 
Ie dos et la partie superieure des cotes, que Ie ventre est d'une 
c(Juleur brune melee de nuances vertes et que la partie inferieura 
des cotes est bleue; mais avant sa disparition vers la fin de 
septembre, elle perd sa couleur brillante, sa chair devient molIe 
et maigre et fortement ranee. Les hommes s'en fatiguent dans 
l'espace de quelques jours si eUe leur est servie constammen~ 
comme aliment. Ce poisson a Ia tete grosse, la bouche grande; 
ltS machoires superieure et inferieure sont recourbees en de­
dans et garnies de dents qui ressemblent a celles du serpent a. 
sonnettes; c'est en somme un poisson a l'aspect desagreable et 
feroce et dont la pesanteur varie entre 4 a 7 livres. J'ai choisi 
comme specimen un gros poisson pris en automne dont j'ai trace 
Ie dessin que je reproduis ici pour vons montrer qnelles sont les 
richesses des eaux du Youcon. II y en a nne antre espece plus 
petite qui n'a pas de dents; cette variete qui a la tete plus petite, 
les machoires encore plus reconrbees~ est d'mw conlenr ccarlate 
transparente et sa chair rouge comme celle du saumon en a Ie 
meme gout et Ia meme qualiM. De cette derniere sorte de pois­
sons il n'en a eM pris que quelques-uns a la fin de la saison. 
Le vrai saumon remonte anssi cette riviere et c'est Ie premier 
poisson qui fait son apparition; i1 ne s'en est pri:;; qu'un petit 
dans nos filets, mais les sauvages en saisissent beallcoup tous les 
ans en barrant les petits chenaux de In riviere au moyen de 
paniers de saule fabriques a cette fin. Les sauvages ont echand 
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(à une distance d'une journée de marche d'ici) où furent pris 
460 gros et excellents poissons qui furent transportés au campe­
ment au moyen des chiens. Aussi, lorsque l'hiver arriva nous 
avions en réserve 1,800 poissons qui nous ont été d'un grand 
secours et comme il faut prévoir que nous n'aurons pas toujours 
les autres vivres en anssi grande quantité qu'aujourd'hui, je dois 
vous dire que si vous m'envoyez un bon pêcheur, nous aurons 
une plus grande provision de poisson l'automne prochain parce 
que les lacs sont maintenant mieux connus. Je ne sais pas 
exactement quelle est la variété de truites prises dans la rivière. 
Ce n'est ni la truite d'eau douce ni la truite saumonnée, bien 
qu'elle ressemble plutôt à cette dernière. Elle fait son appari­
tion au mois d'août, mais ce n'est qu'au moi, de septembre qu'elle 
devient abondante alors que des bancs immenses de cette 
sorte de poisson remontent la rivi{>re. A :-on arrin~e elle 
est assez bonne à manger alors qu'elle a une teinte argentée sur 
le dos et la partie supérieure des côtés, que le ventre est d'une 
couleur brune mêlée de nuances vertes et que la partie inférieure 
des côtés est bleue; mais avant sa disparition vers la fin de 
septembre, elle perd sa couleur brillante, sa chair devient molle 
et maigre et fortement rance. Les hommes s'en fatiguent dans 
l'espace de quelques jours si elle leur est servie constammen~ 
comme aliment. Ce poisson a la tête grosse, la bouche grande; 
lts mâchoires supérieure et inférieure sont recourbées en de­
dans et garnies de dents qui ressemblent à celles du serpent à 
sonnettes; c'est en somme un poisson à l'aspect désagréable et 
féroce et dont la pesanteur varie entre 4 à 7 livres. J'ai choisi 
comme spécimen un gros poisson pris en automne dont j'ai tracé 
le dessin que je reproduis ici pour vous montrer qnelles sont les 
richesses des eaux du Youcon. II y en a une antre espèce plus 
petite qui n'a pas de dents; cette variété qui a la tête plus petite, 
les mâchoires encore plus reconrbées~ est d'lllW conlenr écarlate 
transparente et sa chair rouge comme celle du saumon en a le 
même goût et la même qualité. De cette dernière sorte de pois­
sons il n'en a été pris que quelques-uns à la fin de la saison. 
Le vrai saumon remonte aussi cette rivière et c'est le premier 
poisson qui fait son apparition; il ne s'en est pri:- qu'un petit 
dans nos filets, mais les sauvages en saisissent beaucoup tous les 
ans en barrant les petits chenaux de la rivière au moyen de 
paniers de saule fabriqués à cette fin. Les sauvages ont échand 
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ici plusieurs grossaumons seches et de l'un de ceux-ci je vous ai 
transmis durant l'hiver un morceau que vous avez du recevoir. 
A en juger par. l'apparence de ces poissons seches, je suppose que 
leur pesanteur doit varier entre 15 et 20 livres; on dit que Ies 
sauvages en prennent de tres gros quelques fois. II y a ici 
comme ailleur" plusieurs sortes de poissons blancs, mais ils sont 
generalement plus gros dans cette region et quelques-uns pesent 
6i et meme 7 livres. Ceux qui sont pris dans les lacs sont gros 
et de meilleure qualite et trois sont suffisants pour nourrir un 
homme pendant une journee; les truites de riviere sont evaluees 
sur Ie meme pied. Le brochet abonde dan" les lacs et dans la 
rIVIere. L'illconnu et la loche se trouvent ici comme dans Ie 
McKenzie. Les sauvages disent que Ie saumon et la truite sont 
de meilleure qualite dans Ie bas de la riviere; dans la partie 
superieure iIs sont tres maigres et il en lUeurt souvent un 
certain nombre que l'on trouve sur la rive, ce qui pent etre can~p 
par Ie long trajet accompli depuis la mer. lIs ne descendent la 
riviere qu'a l'epoqlle ou celle-ci commence a prendre; i1s sni,-ent 
alors Ie chenal principal et il s'en prend bien peu. Voila pour 
Ie poisson. 

La construction et les autres travaux sont pousses aussi act i­
vement que possible, mais ce n'est qu'a la fin d'aout que no us 
avons tous pris possession de notre habitation dont deux cham­
bres ont ete reservees pour les marchandises, les fourrures et les 
vivres. N ous sommes entres dans la mll.ison justement avant 
l'arrivee du froid et bien que les chambres ne fussent pas entiQ­
rement terminees nous nous sommes trouves tres a l'aise apres 
avoir vecu si longtemps en plein air. 

Le magasin n'a ete termine que Ie 25 octobre, c'est-a-dire les 
murs et Ie toit. N ous avons eu beaucoupde difficultes a comple­
ter la toiture avec de l'ecorce trop seche et cassante; neanmoins 
la plus grande partie est impermeable, mais une autre couver­
tllre sera requise a notre retour du poste Lapier. 

N ous n'avons pu completer que l'habitation et Ie magasin at 
consider ant la longueur du temps et Ie nombre de ceux qui ont 
pris part aux travaux il peut vous sembleI' que ron aurait pu 
fa ire plus, mais il en serait autrement s'iI vous etait donne de 
voir ce qui a ete accompli. S'il nous avait ete possible de nous 
instal1er sur une premiere pointe ou il y aura it eu' du bois de 
charpente et d'y commencer l'erection d'un fort sembI able a 
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ici plusieurs gros saumons séchés et de l'un de ceux-ci je vous ai 
transmis durant l'hiver un morceau que vous avez dû recevoir. 
A en juger par, l'apparence de ces poissons séchés, je suppose que 
leur pesanteur doit varier entre 15 et 20 livres; on dit que les 
sauvages en prennent de très gros quelques fois. Il y a ici 
comme ailleurs plusieurs sortes de poissons blancs, mais ils sont 
généralement plus gros dans cette région et quelques-uns pèsent 
6i et même 7 livres. Ceux qui sont pris dans les lacs sont gros 
et de meilleure qualité et trois sont suffisants pour nourrir un 
homme pendant une journée; les truites de rivière sont évaluées 
sur le même pied. Le brochet abonde dan" les lacs et dans la 
rlvwre. L'inconnu et la loche se trouvent ici comme dans le 
McKenzie. Les sauvages disent que le saumon et la truite sont 
de meilleure qualité dans le bas de la rivière; dans la partie 
supérieure ils sont très maigres et il en meurt souvent un 
certain nombre que l'on trouve sur la rive, ce qui pent être can~é 
par le long trajet accompli depuis la mer. Ils ne descendent la 
rivière qu'à l'époque où celle-ci commence à prendre; ils sni\"eIÜ 
alors le chenal principal et il s'en prend bien peu. Voilà pour 
le poisson. 

La construction et les autres travaux sont poussés aussi acti­
vement que possible, mais ce n'est qu'à la fin d'août que nous 
avons tous pris possession de notre habitation dont deux cham­
bres ont été réservées pour les marchandises, les fourrures et les 
vivres. Nous sommes entrés dans la maison justement avant 
l'arrivée du froid et bien que les chambres ne fussent pas entiè­
rement terminées nous nous sommes trouvés très à l'aise après 
avoir vécu si longtêmps en plein air. 

Le magasin n'a été terminé que le 25 octobre, c'est-à-dire les 
murs et le toit. Nous avons eu beaucoup de difficultés à complé­
ter la toiture avec de l'écorce trop sèche et cassante; néanmoins 
la plus grande partie est imperméable, mais une autre couver­
ture sera requise à notre retour du poste Lapier. 

Nous n'avons pu compléter que l'habitation et le magasin et 
considérant la longueur du temps et le nombre de ceux qui ont 
pris part aux travaux il peut vous sembler que l'on aurait pu 
faire plus, mais il en serait autrement s'il vous était donné de 
voir ce qui a été accompli. S'il nous avait été possible de nous 
instal1er sur une première pointe où il y aurait eu' du bois de 
charpente et d'y commencer l'érection d'un fort semblable à 
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quelques-uns de nos avant-postes, tout aura it ete complete dans 
Ie temps qu'il a fallu pour eriger ces derniers, mais nous avons 
du aller chercher du bois de construction a une grande distance, 
sans compter qu'il s'est agi de constructions plus considerables 
qu'A l'ordinaire et la maison et Ie magasin sont solides et bien 
finis. Les autres constructions et les palissades auront la meme 
valeur et tout sera execute conformement au plan qui a ete 
prepare; aussi lorsque Ie fort sera termine l'automne prochain, 
je crois que ce sera Ie meilleur et Ie plus sur ouvrage de ce genre 
(sans excepter Ie fort Simpson) entre la riviere Red et la mer 
polaire; il faudra pour cela plus de temps et plus de travaux, 
mais un bon fort peut devenir necessaire ici avant quelques 
annees. La maison mesure 46 x 26 pieds et se compose de cinq 
pieces, un vestibule au centre, un bureau ou chambre d'attente, 
une piece pour les assistants, une chambre a coucher a une 
extremite et une cuisine a l'autre. Des troncs de pinsl de 8 
pouces bien equarris ont ete employes pour la construction et l'on 
s'est aussi servi pour les divisions, de troncs d'arbres bien equar­
ris et solidement unis afin qu'ils soient a l'eprem-e des balles. 
Comme nous n'avions pas de palissade autour de la maison 
durant la premiere saison, de petites meurtrieres auxquelles 
s'adaptent parfaitement des blocs de bois que l'on peut retirer 
de l'interieur des chambres, ont ete pratiquees de chaque cote du 
vestibule et pourront etre utilisees pour les mousquets si les 
sauvages s'avisent de repeter ici Ie tour joue a M. Campbell au 
lac Duses.2 La longueur du magasin est de 40 pieds seulement 
pour Ie moment, mais il y sera ajoute une allonge de 16 pieds 
a la prochaine saison et celle-ci servira de depot pour Ie poisson. 
Les maisons des hommes auront aussi 56 pieds de longueur et 
se composeront de trois pieces dont l'une devra servir d'atelier 
de charpentiers, etc. n sera aussi erige un hangar ou appentis 
A l'extremite des maisons des hommes pour abriter deux bateaux, 

~. II doit s'agir d'epmette, puisque Ie pin ne croit pas dans cette 
partie. 

2. Lac Dease. Robert Campbell dit dans Bon recit: Lorsque nOUB 
sommes retourn~ au lac Dease, nous avons ete constamroent menaces par 
les aauvages du territoire russe, et noua avons beaucoup Bouffert de la faim. 
Nous. ne dependions pour manger que sur les seuls animaux que nOUB 
paunons attraper et sur la tripe de roche quand ceux-ei nous faisaient 
defaut. Nous nous &ommes trouv8S un jour dans un dendment tel que 
nous avons dd manger Ie parchment de nos fenAtres, et la veille de notre 
depart, Ie 8 ma.i 1839, noue e.vOlla dd nOUB con tenter des laniilres de DOlI 
raquettes. 
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quelques-uns de nos avant-postes, tout aurait été complété dans 
le temps qu'il a fallu pour ériger ces derniers, mais nous avons 
dû aller chercher du bois de construction à une grande distance, 
sans compter qu'il s'est agi de constructions plus considérables 
qu'à l'ordinaire et la maison et le magasin sont solides et bien 
finis. Les autres constructions et les palissades auront la même 
valeur et tout sera exécuté conformément au plan qui a été 
préparé; aussi lorsque le fort sera terminé l'automne prochain, 
je crois que ce sera le meilleur et le plus sûr ouvrage de ce genre 
(sans excepter le fort Simpson) entre la rivière Red et la mer 
polaire; il faudra pour cela plus de temps et plus de travaux, 
mais un bon fort peut devenir nécessaire ici avant quelques 
années. La maison mesure 46 x 26 pieds et se compose de cinq 
pièces, un vestibule au centre, un bureau ou chambre d'attente, 
une pièce pour les assistants, une chambre à coucher à une 
extrémité et une cuisine à l'autre. Des troncs de pins1 de 8 
pouces bien équarris ont été employés pour la construction et l'on 
s'est aussi servi pour les divisions, de troncs d'arbres bien équar­
ris et solidement unis afin qu'ils soient à l'éprem-e des balles. 
Comme nous n'avions pas de palissade autour de la maison 
durant la première saison, de petites meurtrières auxquelles 
s'adaptent parfaitement des blocs de bois que l'on peut retirer 
de l'intérieur des chambres, ont été pratiquées de chaque côté du 
vestibule et pourront être utilisées pour les mousquets si les 
sauvages s'avisent de répéter ici le tour joué à M. Campbell au 
lac Duses.2 La longueur du magasin est de 40 pieds seulement 
pour le moment, mais il y sera ajouté une allonge de 16 pieds 
à la prochaine saison et celle-ci servira de dépôt pour le poisson. 
Les maisons des hommes auront aussi 56 pieds de longueur et 
se composeront de trois pièces dont l'une devra servir d'atelier 
de charpentiers, etc. TI sera aussi érigé un hangar ou appentis 
à l'extrémité des maisons des hommes pour abriter deux bateaux, 

~. Il doit s'agir d'épInette, puisque le pin ne croît pas dans cette 
partie. 

2. Lac Dease. Robert Campbell dit dans son récit: Lorsque nous 
sommes retourn~ au lac Dease, nous avons été constamment menacés par 
les sauvages du territoire russe, et nous avons beaucoup souffert de la faim. 
Nous. ne dépendions pour manger Que sur les seuls animaux que nous 
poUVIons attraper et sur la tripe de roche quand ceux-ei nous faisaient 
défaut. Nous nous sommes trouvés un jour dans un déndment tel que 
nous avons dd manger le parchment de nos fenêtres, et la veille de notre 
départ, le 8 ma.i 1839, noue avons dd nous contenter des laniilres de DOl 
raquettes. 



r--"· O - .'" .-~ 
Ell . . 

. . 
D-_ ... .o . • _ _ .. d 

Plan du fort Yukon. 

12153-p. 74. 

r--"· O - .'" .-~ 
CIl . . 

. . 
D- _ _ • .Q • • _ _ •• d 

Plan du fort Yukon. 

12153-p. 74. 



JOURNAL DU YUKON 75 

ainsi qu'un appareil pour faire seeher la viande a l'extremite 
du magasin, comme au fort Simpson. L'on ne se servira pas de 
perches pointues ou de slabs pour construire les palissades, mais 
de troncs d'arbres suffisamment gros, depouilles de leur ecorce et 
equarris sur deux cotes afin de les unir etroiternent les uns aux 
autres; ces troncs d'arbres qui sont enfonces dans la terre it une 
pro,fondeur de 3 pieds et s'elevent it une hauteur de 14i pieds 
au-dessus du sol forment un mur solide de 9 a 10 pouces it sa 
bas" et de 6 it 7 pouces a son sommet, afiermi par un assemblage 
a mortaise a ces deux endroits. Les bastions que l'on construira 
aussi solides que possible, seront spacieux et commodes. Quand 
tout oela sera termine les satanes Russes pourront faire leur 
apparition au moment qu'il leur plaira. 

Bien que les travaux de construction soient termines pour la 
premiere saison, il reste beaucoup a faire it l'interieur et it 
l'exterieur, car les maisons doivent etre pIa trees et pour les 
rendre confortables durant l'hiver il faut s'occuper encore d'une 
infinite de petites choses. En outre, il faut trouyer les racines 
clont. nous aurons besoin pour Ia charpente des bateaux, puis 
enlever celles-ci avant que la terre gele; il faut aussi seier -des 
troncs d'arbres, les couper et les transporter des iles avant que 
la riviere prenne, se procurer du boule au qu'il faut aller cher­
cher a une grande distance pour fabriquer des traineaux de bois 
et des raquettes, couper du bois de chaufiage, transporter notre 
poisson et s'occuper de mille autre choses. Dans l'intervalle les 
sauvages continuent d'arriver avec des fourrures et des provi­
sions; ils apportent plus de fourrures qu'ilne rn'est possible d'en 
acquerir avec les marchandises qu'ils demandent, mais pas 
autant de viande que je ne m'attendais de recevoir. Un parti con­
,iderable de sauvages a ete en guerre avec une autre bande (the 
nation of the Shade) 1 sur Ie bas de la riviere et par suite ceux-lo. 
ont eu peu de temps pour preparer des vivres. A leur retour 

. "d f 2 .,. b d une quanbte e ourrures .......... et J &l eu eaucoup e 
difficulte it m'entendre avec eux. TIs ne s'opposent pas a nos 
prix, mais tous demandent des perles; nous avons par conse­
quent partage les quelques livres qui restaient et nous leur avons 
laisse avoir un des fusils. Quand il fut connu que nous n'avions 

1. Lee Te8ts~kutchi de Richardson-gens de l'ombre. 
2. 11 manque plusieurs mots du manuscrit. 
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ainsi qu'un appareil pour faire sécher la viande à l'extrémité 
du magasin, comme au fort Simpson. L'on ne se servira pas de 
perches pointues ou de slabs pour construire les palissades, mais 
de troncs d'arbres suffisamment gros, dépouillés de leur écorce et 
équarris sur deux côtés afin de les unir étroitement les uns aux 
autres; ces troncs d'arbres qui sont enfoncés dans la terre à une 
pro,fondeur de 3 pieds et s'élèvent à une hauteur de 14i pieds 
au-dessus du sol forment un mur solide de 9 à 10 pouces à sa 
bas" et de 6 à 7 pouces à son sommet, afiermi par un assemblage 
à mortaise à ces deux endroits. Les bastions que l'on construira 
aussi solides que possible, seront spacieux et commodes. Quand 
tout oela sera terminé les satanés Russes pourront faire leur 
apparition au moment qu'il leur plaira. 

Bien que les travaux de construction soient terminés pour la 
première saison, il reste beaucoup à faire à l'intérieur et à 
l'extérieur, car les maisons doivent être plâtrées et pour les 
rendre confortables durant l'hiver il faut s'occuper encore d'une 
infinité de petites choses. En outre, il faut trouver les racines 
dont. nous aurons besoin pour la charpente des bateaux, puis 
enlever celles-ci avant que la terre gèle; il faut aussi scier -des 
troncs d'arbres, les couper et les transporter des îles avant que 
la rivière prenne, se procurer du bouleau qu'il faut aller cher­
cher à une grande distance pour fabriquer des traîneaux de bois 
et des raquettes, couper du bois de chaufiage, transporter notre 
poisson et s'occuper de mille autre choses. Dans l'intervalle les 
sauvages continuent d'arriver avec des fourrures et des provi­
sions; ils apportent plus de fourrures qu'il ne m'est possible d'en 
acquérir avec les marchandises qu'ils demandent, mais pas 
autant de viande que je ne m'attendais de recevoir. Un parti con­
,idérable de sauvages a été en guerre avec une autre bande (the 
nation of the Shade) 1 sur le bas de la rivière et par suite ceux-là 
ont eu peu de temps pour préparer des vivres. A leur retour 

. "d f 2 .,. b d une quantIte e ourrures .......... et J al eu eaucoup e 
difficulté à m'entendre avec eux. ns ne s'opposent pas à nos 
prix, mais tous demandent des perles; nous avons par consé­
quent partagé les quelques livres qui restaient et nous leur avons 
laissé avoir un des fusils. Quand il fut connu que nous n'avions 

1. Les Te8ts~kutchi de Richardson-gens de l'ombre. 
2. Il manque plusieurs mots du manuscrit. 
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plus de perles, ils retinrent leurs fourrures A l'exception d'une 
eertaine quantite qu'ils nous laisserent jusqu'a l'annee prochaine 
avec l'entente qu'elles seraient payees avec des perles, mais j'en 
Ai eu assez de ce genre de trafic a la riviere Peel. TI fut entendu 
que nous conserverions leurs fourrures jusqu'a 1'annae prochaine 
et que nous n'en ferions l'acquisition qu'A l'arrivee des marchan­
dises. J e leur ai fait entendre que nous aurions une plus grande 
quantite de perles l'annee prochaine et que tous ceux qui avaient 
des fourrures en cache ne devraient pas les transporter ailleurs . 
.Avec ce parti se tl'ouvait un sauv'age de la bande des 
" Gens-des-Buttes";1 il avait ete employe par les Russes pour 
approvisionner un fort comme chasseur et n'avait rieD. apporte 
parce que la curiosite sans doute l'avait seule pousse a venir. 
Les Russes sont encore alles a leur ancien rendez-vous sur la 
riviere vel'S l'epoque de notre arrivee ou un peu plus tard; 
cette nouvelle que j'ai apprise au mois d'aout m'a enleve la 
crainte d'etre inquiete par eux durant cette saison. TIs ont 
apporte une grande quantite de perles et sont retournes avec 
beaucoup de fourrures. lci il en a ete bien autrement, les 
fourrures ont ete apporwes mais nous n'avons pu en faire 1'ac­
quisition et il etait penible de les voir nous echapper faute de 
marchandises. La bOlte de perle etait vide de meme que celIe qui 
contenait les fusils dont deux seulement ont ete consenps }Jour 
la defense de la place; Ie rouleau de tabac etait presque epuise 
at dans notre depot de marchandises il ne restait plus que. des 
habits et des munitions. Les a Gens-du-fou ",.les sauvages Rat 
et dans notre depot de marchandises il ne restait plus que des 
venir ici Ie printemps suivant et comme je n'avais rien pour 
trafiquer avec eux, j'ai pris la determination d'envoyer un parti 
a la riviere Peel afin d'en rapporter un rouleau de tabac et des 
couteaux qui devaient etre pris sur l'approvisionnement de. 
l'annee. En tout cas les chiens devaient y etre envoyes pour 

1. .Les Tanna-kutchi de Richardson ou "gens des caps"; les Tennan": 
kutchm de Petroff (hommes de la montagne) ou Tennan-tnu-kokhtana 
(Mountain River men) qui habih'nt Ie bassin entoure de collines de la 
riviere Tennanah, aOluent du bas du Kukl'n, Il s'agit de la Tanana epelee 
aujourd'hui litteralement Tenan-na, ou de la riyiere Tenan, qui signifie­
rait riviere des hommes de la montagne. Les hommE'S de la Compagni& 
de la baie d'Hudson la connaissaient comme la riviere des gens des Buttes_ 
D'apres Petroff c'est Ie plus considerable et Ie plus bE'au dE'S tributaires 
du Yukon; elle Be jette dans celui-ci a. trente millE'S all-dE'sSOllS des Ram­
parts, soit 290 milles all-dE'sSOllS du fort Yukon. 
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plus de perles, ils retinrent leurs fourrures à l'exception d'une 
eertaine quantité qu'ils nous laissèrent jusqu'à l'année prochaine 
avec l'entente qu'elles seraient payées avec des perles, mais j'en 
Ai eu assez de ce genre de trafic à la rivière Peel. n fut entendu 
que nous conserverions leurs fourrures jusqu'à l'année prochaine 
et que nous n'en ferions l'acquisition qu'à l'arrivée des marchan­
dises. Je leur ai fait entendre que nous aurions une plus grande 
quantité de perles l'année prochaine et que tous ceux qui avaient 
des fourrures en cache ne devraient pas les transporter ailleurs . 
.Avec ce parti se trouvait nn sauv'age de la bande des 
" Gens-des-Buttes";1 il avait été employé par les Russes pour 
approvisionner un fort comme chasseur et n'avait rien apporté 
parce que la curiosité sans doute l'avait seule poussé à venir. 
Les Russes sont encore allés à leur ancien rendez-vous sur la 
rivière vers l'époque de notre arrivée ou un peu plus tard; 
cette nouvelle que j'ai apprise au mois d'août m'a enlevé la 
crainte d'être inquiété par eux durant cette saison. ns ont 
apporté une grande quantité de perles et sont retournés avec 
beaucoup de fourrures. Ici il en a été bien autrement, les 
fourrures ont été apportées mais nous n'avons pu en faire l'ac­
quisition et il était pénible de les voir nous échapper faute de 
marchandises. La boîte de perle était vide de même que celle qui 
contenait les fusils dont deux seulement ont été consel'\'Ps pour 
la défense de la place; le rouleau de tabac était presque épuisé 
et dans notre dépôt de marchandises il ne restait plus que. des 
habits et des munitions. Les a Gens-du-fou ",.les sauvages Rat 
et dans notre dépôt de marchandises il ne restait plus que des 
venir ici le printemps suivant et comme je n'avais rien pour 
trafiquer avec eux, j'ai pris la détermination d'envoyer un parti 
à la rivière Peel afin d'en rapporter un rouleau de tabac et des 
couteaux qui devaient être pris sur l'approvisionnement de. 
l'année. En tout cas les chiens devaient y être envoyés pour 

1. .Les Tanna-kutchi de Richardson ou "gens des caps"; les Tennan": 
kutchm de Petroff (hommes de la montagne) ou Tennan-tnu-kokhtana 
(l\Iountain River men) qui habih'nt le bassin entouré de collines de la 
rivière Tennanah, aOluent du bas du Kukl'n, Il s'agit de la Tanana épelée 
aujourd'hui littéralement Tenan-na, ou de la ri"ière Tenan, qui signifie­
rait rivière des hommes de la montagne. Les hommes de la Compagni& 
de la baie d'Hudson la connaissaient comme la rivière des gens des Buttes_ 
D'après Petroff c'est le plus considérable et le plus bpau dps tributaires 
du Yukon; elle se jette dans celui-ci à trente millE's all-dE'sSOllS des Bam­
parts, soit 290 milles all-dE'sSOllS du fort Yukoll. 
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transporter ici les lisses requises pour Ie bateau et les autres 
articles indispensables pour Ie printemps suivant. Des hommes 
sont partis pour Ie poste Lapier avec cinq chiens et deux trai­
neaux Ie 21 novembre, assez tot par consequent pour que les 
lettres atteignent la riviere Peel avant l'envoi de ce qui est 
expedie de cet endroit en hiver. Un sauvage qui connaissait 
bien cette region a ete engage pour accompagner les h~mmes et 
il a promis de les conduire au poste Lapier en quatorze jours si 
Ie temps etait favorable. Les hommes et les chiens ont r~u des 
vivres pour quinze jours et il a ete ajoute a cela un peu de muni­
tions en cas d'accident ou de retard par Ie mauvais temps. II 
leur a faUu dix-huit jours pour atteindre Ie poste Lapier en 
hiver et dix-neuf pour revenir avec leurs charges. IIs ont ete 
retardes d'une journee en allant par Ie mauvais temps, mais j'ai 
appris depuis qu'ils ne s'etaient pas presses, car Ie sauvage qui 
les accompagnait leur procurait de la viande fraiche. IIs se 
Bont plaints au poste Lapier de ma parcimonie au sujet des 
provisions, mais s'illeur a ete possible de revenir de cet endroit 
dans l'espace de ·dix-neuf jours avec des traineaux charges, 
quinze jours devaient etre suffisants pour s'y rendre sans aucun 
bagage. 

Peu de temps apres Ie depart des hommes (Ie 27 novembre) 
j'ai r~u de tres mauvaises nouvelles et je vous aura is envoye 
une autre lettre pour vous communiquer alors ce que je venais 
d'epprendre, si la chose avait ete possible, mais les hommes 
manquaient et ce qu'il aurait faUu pour entreprendre Ie trajet 
de maniere a atteindre assez tot Ie poste Lapier nous faisait 
dMaut. Le jeune chef arriva durant la soiree et nous apprit 
l'arrivee de deux sauvages des bandes du bas de la riviere avec 
des hommes envoyes par les Russes. IIs apportaient pour les 
sauvages d'ici des messages de la part des Russes qui passaient 
l'hiver a l'embouchure de la riviere qu'ils avaient descendue; 
ceux-ci avaient beaucoup de marchanclises clont Ie prix avait Me 
reduit et qui etaient de meiIleure qualite que les nOt res. Les 
Russes s'effor~aient de soulever les sauvages d'ici contre nous en 
leur disant que c'etait a cause de notre presence dans leur pays 
qu'un si grand nombre d'entre eux etaient morts durant l'ete, 
que nous etions de mechantes gens, etc., en meme temps ils invi­
taient ces sauvages a se rendre aupres d'eux avec leurs malades, 
car ils. avaient des remedes pour guerir toutes les maladies, puis 
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transporter ici les lisses requises pour le bateau et les autres 
articles indispensables pour le printemps suivant. Des hommes 
sont partis pour le poste Lapier avec cinq chiens et deux traî­
neaux le 21 novembre, assez tôt par conséquent pour que les 
lettres atteignent la rivière Peel avant l'envoi de ce qui est 
expédié de cet endroit en hiver. Un sauvage qui connaissait 
bien cette région a été engagé pour accompagner les h~mmes et 
il a promis de les conduire au poste Lapier en quatorze jours si 
le temps était favorable. Les hommes et les chiens ont reçu des 
vivres pour quinze jours et il a été ajouté à cela un peu de muni­
tions en cas d'accident ou de retard par le mauvais temps. II 
leur a fallu dix-huit jours pour atteindre le poste Lapier en 
hiver et dix-neuf pour revenir avec leurs charges. Ils ont été 
retardés d'une journée en allant par le mauvais temps, mais j'ai 
appris depuis qu'ils ne s'étaient pas pressés, car le sauvage qui 
les accompagnait leur procurait de la viande fraîche. Ils se 
sont plaints au poste Lapier de ma parcimonie au sujet des 
provisions, mais s'il leur a été possible de revenir de cet endroit 
dans l'espace de ·dix-neuf jours avec dès traîneaux chargés, 
quinze jours devaient être suffisants pour s'y rendre sans aucun 
bagage. 

Peu de temps après le départ des hommes (le 27 novembre) 
j'ai reçu de très mauvaises nouvelles et je vous aurais envoyé 
une autre lettre pour vous communiquer alors ce que je venais 
d'epprendre, si la chose avait été possible, mais les hommes 
manquaient et ce qu'il aurait fallu pour entreprendre le trajet 
de manière à atteindre assez tôt le poste Lapier nous faisait 
défaut. Le jeune chef arriva durant la soirée et nous apprit 
l'arrivée de deux sauvages des bandes du bas de la rivière avec 
des hommes envoyés par les Russes. Ils apportaient pour les 
sauvages d'ici des messages de la part des Russes qui passaient 
l'hiver à l'embouchure de la rivière qu'ils avaient descendue; 
ceux-ci avaient beaucoup de marchandises dont le prix avait été 
réduit et qui étaient de meilleure qualité que les nôtres. Les 
Russes s'efforçaient de soulever les sauvages d'ici contre nous en 
leur disant que c'était à cause de notre présence dans leur pays 
qu'un si grand nombre d'entre eux étaient morts durant l'été, 
que nous étions de méchantes gens, etc., en même temps ils invi­
taient ces sauvages à se rendre auprès d'eux avec leurs malades, 
car ils. avaient des remèdes pour guérir toutes les maladies, puis 
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ils exprimaient leur chagrin de n'avoir pu tenir leur promess.e 
de venir visiter leur pays durant l'ete parce qu'ils avaient ete 
malchanceux en construisant lea bateaux necessaires pour faire 
Ie trajet et leur annon~aient que l'ete prochain ils viendraient 
les rencontrer plus en amont sur la riviere avec une grande quan­
tite de marchandises. Les Russes employaient Ie moyen Ie plus 
efficace de tirer parti de la credulite des sauvages d'ici et j'ai ete 
tres peine d'apprendre du jeune chef que quelques-uns de ses 
compagnons avaient ajoute foi a ce qui precede et avaient l'in­
tention de descendre avec leurs fourrures aussitOt que la riviera 
s€rait ouverte. J'ai fait venir l'un des sauvages envoye de la 
part des Russes; celui-ci qui demeurait avec la premiere bande 
du bas de la riviere, repeta tout ce que je venais d'apprendre 
d€vant plusielU's autres sauvages. 

J'ai eu un long entretien avec ces derniers en presence de 
l'etranger et je rue suis efforce de rendre la monnaie aux Russes 
a leur fa~on. J'ai insiste surtout sur les motifs qui poussaient 
nos concurrents a· faire parvenir de tels messages et a baisser 
leurs prix et j'ai reussi ales convaincre qu'il etait absurde de 
croire que nous etions la cause de la mort des leurs, puisque 
nous etions leurs meilleurs amis et que nous avions apporte des 
medecines pour les empecher de mourir, etc., etc., etc. J e leur 
ai dit aussi qu'ils etaient libres de transporter leurs fourrure6 
au printemps a l'endroit OU stationnaient les Russes et de les 
vendre aces derniers, mais qu'ils Ie regretteraient par la suite 
pHee que j'etais certain qu'il serait apporte beaneonp pIns de 
marchandises ici Pete prochain. Les sauvages presents parurent 
decides d'attendre jusqu'a la prochaine saison, mais quelques 
jours apree il fut vendu une certaine quantite de peaux de 
castors aux sauvages envoyes par les Russes pour des perles de 
fantaisie, objets qu'ils ne pouvaient obtenir de nous et qu'ils 
preierent a toute autre chose. 

Lorsque je vous ai eerit au mois de novembre je ne pensais 
pas alors que les Russes viendraient nous causer des embarras 
avant Pete suivant; eependant a cette epoque meme ces derniers 
6taient installes plus bas qne n~)Us snr la meme riviere ponr y 
passer l'hiver. Ils avaient beaucoup de marchandises dont ils 
disposaient a des prix beau coup plus bas que les notres et ils 
s'effor~aient de soulever nos sauvages contre nous. J e do is 
avonC'r qnC' cette nonvelle m'a beanconp abatt.n. .J e me 
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ils exprimaient leur chagrin de n'avoir pu tenir leur promess.e 
de venir visiter leur pays durant l'été parce qu'ils avaient été 
malchanceux en construisant les bateaux nécessaires pour faire 
le trajet et leur annonçaient que l'été prochain ils viendraient 
les rencontrer plus en amont sur la rivière avec une grande quan­
tité de marchandises. Les Russes employaient le moyen le plus 
efficace de tirer parti de la crédulité des sauvages d'ici et j'ai été 
très peiné d'apprendre du jeune chef que quelques-uns de ses 
compagnons avaient ajouté foi à ce qui précède et avaient l'in­
tention de descendre avec leurs fourrures aussitôt que la rivière 
serait ouverte. J'ai fait venir l'un des sauvages envoyé de la 
part des Russes; celui-ci qui demeurait avec la première bande 
du bas de la rivière, répéta tout ce que je venais d'apprendre 
dEvant plusielU's autres sauvages. 

J'ai eu un long entretien avec ces derniers en présence de 
l'étranger et je rue suis efforcé de rendre la monnaie aux Russes 
à leur façon. J'ai insisté surtout sur les motifs qui poussaient 
nos concurrents à· faire parvenir de tels messages et à baisser 
leurs prix et j'ai réussi à les convaincre qu'il était absurde de 
croire que nous étions la cause de la mort des leurs, puisque 
nous étions leurs meilleurs amis et que nous avions apporté des 
médecines pour les empêcher de mourir, etc., etc., etc. Je leur 
ai dit aussi qu'ils étaient libres de transporter leurs fourrure6 
au printemps à l'endroit où stationnaient les Russes et de les 
vendre à ces derniers, mais qu'ils le regretteraient par la suite 
pHce que j'étais certain qu'il serait apporté beaucoup plus de 
marchandises ici l'été prochain. Les sauvages présents parurent 
décidés d'attendre jusqu'à la prochaine saison, mais quelques 
jours après il fut vendu une certaine quantité de peaux de 
castors aux sauvages envoyés par les Russes pour des perles de 
fantaisie, objets qu'ils ne pouvaient obtenir de nous et qu'ils 
préfèrent à toute autre chose. 

Lorsque je vous ai écrit au mois de novembre je ne pensais 
pas alors que les Russes viendraient nous causer des embarras 
avant l'été suivant; cependant à cette époque même ces derniers 
6taient installés plus bas que n~)Us sur la même rivière pour y 
passer l'hiver. Ils avaient beaucoup de marchandises dont ils 
disposaient à des prix beaucoup plus bas que les nôtres et ils 
s'efforçaient de soulever nos sauvages contre nous. Je dois 
avouC'r qnC' cette nouvelle m'a beaucoup abatt.u. .Je me 
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snis familiarise a \'ec Ie" difficultes d'une tres forte concurrence 
quand je me suis trouve dans Ie sud et je desirerais rien taut 
que de continuer ici cette sorte de lutte que j'aime si j'avais 
seulement les armes necessaires pour combattre. 

Loin ,de la, nons sommes ici it une grande distance de la 
frontiere et nous n'avons que des promesses a offrir aux sau­
vages. Mais avant de vous entretenir serieusement de ce sujet, 
je crois, apres vous avoir deja fait Ie recit de ce qui s'est passe 
jusqu'a la fin du mois de novembre, qu'il vaut mieux continuer 
jusqu'a la fin de l'annee. Le mois de decembre s'est e('oule plus 
lentement que les autres mois que nous avons passes ici; il y 
a~ait moins de monde et je me dispenserai de vous indiquer Ie 
travail qui a ete fait. Nous n'avons pas vu de sauvages excepte 
ceux du voisinage qui de tempS! a autre nous apportaient quel­
ques lapins et quelques fois des peaux de lynx qui furent €chan­
gees contre des munitions et du tabac. Lea lapins de cette region 
sont beaucoup plus gros qu'aux environs du fort Simpson et la 
quantite que nouS! avons re~ue est suffisante pour les rations de 
trois a cinq jours par semaine durant l'hiver. Comme dans 
toute autre partie ue cette region Ie jour de Noel et Je 1 er jour 
de janvier ont ete des jours de conge qui se sont passes paisible­
ment et convenablement; quant a moi, les nouvelles reGues au 
sujet des Russes m'avaient tellement affecte que ce jour de l'an 
a ete l'un des plus sombres de rna vie. 

Les Russes ont atteint cette riviere pour la premiere fois 
un an avant M. Bell et depuis lors (durant les quatre dernieres 
annees) ils y sont venus regulierement en bateau tous les etes 
pour y tra£quer avec les bandes du bac; de cette riviere. Les 
sauvages d'ici &Ont peu renseignes au sujet de leurs deux pre­
mieres vi sites ; quant a leur troisieme vi site je voue ai deja dit 
tout ce que je savais a cet egaI'd et les efforts qu'ils ont faits 
cette fois pour se procurer des chiens, et, les prix eleves qn'ils 
ont du payer pour ceux-ci m'ont convaincu qu'ils etaient deter­
mines d'etendre leur commerce sur Ie Youcon. L'ete dernier 
ils Bont arrives commea l'ordinaire au meme endroit a l'embou­
chure d'une grande riviere qu'ils ont descendue; celle-ci se jette 
dans Ie Y oucon a environ 350 milles au-dessous d'icP si l'on 

1. Le poste russe de Nulato etait situ~ sur la rive nord <tu Yuko~,a 
queJques miIIf's au-dessou~ de l'E'mbouchure. d~ Koyukuk'"et. ~ 400 m}IIe.s 
E'm'iron de l'embouchurE' de la rl\iere prlllcipale. La TlVl?lre prmel-
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suis familiarisé a \'ec les difficultés d'une très forte concurrence 
quand je me suis trouvé dans le sud et je désirerais rien tant 
que de continuer ici cette sorte de lutte que j'aime si j'avais 
seulement les armes nécessaires pour combattre. 

Loin ,de là, nous sommes ici à une grande distance de la 
frontière et nous n'avons que des promesses à offrir aux sau­
vages. Mais avant de vous entretenir sérieusement de ce sujet, 
je crois, après vous avoir déjà fait le récit de ce qui s'est passé 
jusqu'à la fin du mois de novembre, qu'il vaut mieux continuer 
jusqu'à la fin de l'année. Le mois de décembre s'est é('oulé plus 
lentement que les autres mois que nous avons passés ici; il Y 
a~ait moins de monde et je me dispenserai de vous indiquer le 
travail qui a été fait. Nous n'avons pas vu de sauvages excepté 
ceux du voisinage qui de tempS! à autre nous apportaient quel­
ques lapins et quelques fois des peaux de lynx qui furent échan­
gées contre des munitions et du tabac. Les lapins de cette région 
sont beaucoup plus gros qu'aux environs du fort Simpson et la 
quantité que nouS! avons reçue est suffisante pour les rations de 
trois à cinq jours par semaine durant l'hiver. Comme dans 
toute autre partie ùe cette région le jour de Noël et Je 1er jour 
de janvier ont été des jours de congé qui se sont passés paisible­
ment et convenablement; quant à moi, les nouvelles reçues au 
sujet des Russes m'avaient tellement affecté que ce jour de l'an 
a été l'un des plus sombres de ma vie. 

Les Russes ont atteint cette rivière pour la première fois 
un an avant M. Bell et depuis lors (durant les quatre dernières 
années) ils y SIOnt venus régulièrement en bateau tous les étés 
pour y trafiquer avec les bandes du ba'! de cette rivière. Les 
sauvages d'ici sont peu renseignés au sujet de leurs deux pre­
mières visites; quant à leur troisième visite je vous ai déjà dit 
tout ce que je savais à cet égard et les efforts qu'ils ont faits 
cette fois pour se procurer des chiens, et, les prix élevés qu'ils 
ont dû payer pour ceux-ci m'ont convaincu qu'ils étaient déter­
minés d'étendre leur commerce sur le Youcon. L'été dernier 
ils Bont arrivés comme à l'ordinaire au même endroit à l'embou­
chure d'une grande rivière qu'ils ont descendue; celle-ci se jette 
dans le Y oucon à environ 350 milles au-dessous d'icP si l'on 

1. Le poste russe de Nulato était situ~ sur la rive nord <tu Yuko~,à 
quelques miIIf's au-dessou~ de l'E'mbouchure. d~ Koyukuk'"et. ~ 400 m}IIe.s 
E'n\'iron de l'embouchurE' de la rl\ière prlllcipale. La TlVl?lre prmCl-
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tient compte des detours. Ils avaient eu 1'intention d'y amener 
deux bateaux cette fois, afin de remonter la riviere nOll seule­
ment pour trafiquer avec les sauvages mais pour explorer celle-ci 
jusqu'a sa source. Comme ils n'avaient pu faire construire les 
bateaux neceseaireSJ a cette fin, ils promirent de faire mieux 1'ete 
suivant (cet ere). Leur bateau avait a peu pres lea memes 
dimensions que Ie notre et avait ete oonstruit, d'apres la descrip­
tion du sauvage qui nous renseignait, avec quelque chose qui 
ressemblait a du dress parchment semblable allX lanieres dont 
n<)s hommes se servent pour Ie transport. L'ete dernier ils ont 
apporte plus de marchandises que de coutume, surtout des perles 
communes et des perles de fantaisie y oompris des blanches, des 
rouges et plusieurs varieres de blenes. Les perles blanches com­
munes etaient generalement evaluees a un prix plus eleve que 
les notres, tandis que dix perles blenes seulement de la grossenr 
d'un pois de jardin, etaient accordees pour une peau de castor; 
en somme tous leurs articles, a 1'exception des chaudieres, des 
fusils et de la poudre, etaient evalues a un prix tres eleve y 
compris les petites coquilles semblables a celles que vous m'avez 
envoyees du fort Simpson et dont j'ignore Ie nom.1 Six ou huit 
de ces coquilles sont echangees dans cette region contre une peau 
de castor ou trois peaux de martes et une boite de ces coquilles 
vaudrait ici plus de deux mille livres. Outre les articles sus­
mentionnes les Russes apportent ici des couvertes, des capotes, 
des habits (ces deux dernieres varietes ont peu de vogue), des 
poires a poudre, des oouteaux, des briquets, des limes, des lames 
de fer pour couvrir la pointe des fieches, des bracelets communa, 
des alenes, des anneaux et de petites pieces de monnaie de cuivre 

pale" dont il est fait mention ici, est evidemment celIe que Murray appeUe 
ailleurs la riviere Russian, nom que sir John Richardson lui donne aussi 
dans son Arctic Searching Expedition. II sera question dans une note 
subsequente de la confuslOn dans laquelle l\Iurray a ete induit au sujet 
du bas -du Yukon et du Koyukuk. Sa leth·e a Richardson reproduite dans 
I'introduction indique clairement qu'il a constate lui-meme son erreur au 
sujet du oours et de l'embouchure du Yukon. 

1. Coquilles de dentales et d'arenicoles. La coquille de dentale, dit 
Petroff, etait un ornement tres recherche par les hommes et les femmes. 
Elle ne se trouvait pas dans Ies possessions russes; mais on les importait 
des colonies britanniques situees au nord de la riviere Columbia. • ... 
Lors de la visite de Davidof, a Kudiak, en 1802, deux de ces coquilles va­
laient tout un parka de peaux d'ecureuils. Une tradition des Kaniagmute 
nous apprend que dans la region des Thlinket, loin dans la direction du 
sud, se trouvait un la~ ou I'on 51' procurait la coquille dentale ou hUClua; 
ce moliusque se nourrissait des cadavres d'esclaves jetes a l'eau. C'etait 
une fable invenfee sans doute par les Thlinket pour faire monter Ie prix 
de ces articles qu'ils possedaient en grande quantite. 

80 ARCHIVES CANADIENNES 

tient compte des détours. Ils avaient eu l'intention d'y amener 
deux bateaux cette fois, afin de remonter la rivière non seule­
ment pour trafiquer avec les sauvages mais pour explorer celle-ci 
jusqu'à sa source. Comme ils n'avaient pu faire construire les 
bateaux néceseaireSJ à cette fin, ils promirent de faire mieux l'été 
suivant (cet été). Leur bateau avait à peu près les mêmes 
dimensions que le nôtre et avait été construit, d'après la descrip­
tion du sauvage qui nous renseignait, avec quelque chose qui 
ressemblait à du dress parchment semblable aux lanières dont 
n<:lS hommes se servent pour le transport. L'été dernier ils ont 
apporté plus de marchandises que de coutume, surtout des perles 
communes et des perles de fantaisie y compris des blanches, des 
rouges et plusieurs variétés de blenes. Les perles blanches com­
munes étaient généralement évaluées à un prix plus élevé que 
les nôtres, tandis que dix perles blenes seulement de la grossenr 
d'un pois de jardin, étaient accordées pour une peau de castor; 
en somme tous leurs articles, à l'exception des chaudières, des 
fusils et de la poudre, étaient évalués à un prix très élevé y 
compris les petites coquilles semblables à celles que vous m'avez 
envoyées du fort Simpson et dont j'ignore le nom.1 Six ou huit 
de ces coquilles sont échangées dans cette région contre une peau 
de castor ou trois peaux de martes et une boîte de ces coquilles 
vaudrait ici plus de deux mille livres. Outre les articles sus­
mentionnés les Russes apportent ici des couvertes, des capotes, 
des habits (ces deux dernières variétés ont peu de vogue), des 
poires à poudre, des couteaux, des briquets, des limes, des lames 
de fer pour couvrir la pointe des flèches, des bracelets communs, 
des alènes, des anneaux et de petites pièces de monnaie de cuivre 

pale" dont il est fait mention ici, est évidemment celle que Murray appelle 
ailleurs la rivière Russian, nom que sir John Richardson lui donne aussi 
dans son Arctic Searching Expedition. Il sera question dans une note 
subséquente de la confuslOn dans laquelle l\Iurray a été induit au sujet 
du bas -du Yukon et du Koyukuk. Sa lettre à Richardson reproduite dans 
l'introduction indique clairement qu'il a constaté lui-même son erreur au 
sujet du oours et de l'embouchure du Yukon. 

1. Coquilles de dentales et d'arénicoles. La coquille de dentale, dit 
Petrofl, était un ornement très recherché par les hommes et les femmes. 
Elle ne se trouvait pas dans les possessions russes; mais on les importait 
des colonies britanniques situées au nord de la rivière Columbia. • ... 
Lors de la visite de Davidof, à Kudiak, en 1802, deux de ces coquilles va­
laient tout un parka de peaux d'écureuils. Une tradition des Kaniagmute 
nous apprend que dans la région des Thlinket, loin dans la direction du 
sud, se trouvait un la~ où l'on se procurait la coquille dentale ou hf/Clua; 
ce moliusque se nourrissait des cadavres d'esclaves jetés à l'eau. C'était 
une fable inventée sans doute par les Thlinket pour faire monter le prix 
de ces articles qu'ils possédaient en grande quantité. 
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sembI abIes a notre vieux farthing avec lesquelles les sauvagesses 
frangent leurs vetements. lIs n'apportent pas de haches propre­
ment dites qu'ils remplacent par un morceau d'acier qui a la 
forme d'une lame de rabot; les sauvages Ie fi:x:ent au bout d'un 
baton recourbe et s'en servent comme d'une herminette; ils 
apportent probablementd'autres articles que je n'ai pas vus. 
TIs apportent aussi des fnsils, des bons et des communs, mais les 
notres sont tOlljours preieres; au commencement ils n'appor­
taient que des chaudieres en tOle, mais j'ai appris que l'ete 
dernier ils avaient des chaudieres de cuivre comme les notres. 
Les sauvages d'ici qui etaient en guerre avec les bandes du bas 
de la riviere, n'ont pas eu de relations avec eux durant l'ete 
dernier et c'est pourquoi les renseignements ci-dessus ne nous 
sont pas parvenus avant Ie mois de novembre. II semble que les 
Russes avaient quitte ou etaient sur Ie point de quitter la region 
lorsqu'ils apprirent notre arrivee ici; ils commencerent imme­
diatement a construire une maison et lorsque celle-ci fut ter­
minee, deux hommes y furent Iaisses a'"ec Ie reste des marchall­
dises tandis que les autres s'en retournerent au portage avec Ie 
bateau; comme ils avaient beaucoup de marchandises durant 
l'hiver il est tree probable qu'ils ont dft en recevoir l'automIte 
dernier. Leurs prix furent reduits immediatemellt; ainsi la 
valeur des chaudieres fut abaissee de vingt peaux a dix, celIe des 
fusils communs a dix peaux, la meSiure de poudre fut portee a 
plus d'une chop iDle, Ie prix des perles et des autres articles fut 
abaisse de moitie et les habits qu'ils ne purent echanger furent 
donnes pour rien. Le chef lui-meme est reste pour prendre soin 
de la mai90n et c'est lui qui a transmis l'infame message a nos 
sauvages; s'illui arrive de s'aventurer de notre cote durant l'ete, 
comme il l'a promis, il est tree probable qu'il se fera casser la 
tete pour avoir cause de tels embarras, mais ce sont les der­
nieres gens que je veux voir ici parce que leur rencontre signi­
fierait certainement une querelle. J'ai dit a nos sauvages d'ici 
qu'apres avoir termine nos constructions l'automne prochain, 
nous descendrons la riviere jUBqu'a l'endroit ou sont les Russes 
et que nous y erigerons probablement un fort. J'ai fait circuler 
ce bruit dans l'unique dessein de Ie faire parvenir jusqu'aux 
Russes et de les faire renoncer, pour Ie moment peut-etre, a leur 
projet de remonter la riviere. Comme je vous l'ai appris Ie 
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semblables à notre vieux farthing avec lesquelles les sauvagesses 
frangent leurs vêtements. Ils n'apportent pas de haches propre­
ment dites qu'ils remplacent par un morceau d'acier qui a la 
forme d'une lame de rabot; les sauvages le fi:x:ent au bout d'un 
bâton recourbé et s'en servent comme d'une herminette; ils 
apportent probablement d'autres articles que je n'ai pas vus. 
Ils apportent aussi des fusils, des bons et des communs, mais les 
nôtres sont toujours préférés; au commencement ils n'appor­
taient que des chaudières en tôle, mais j'ai appris que l'été 
dernier ils avaient des chaudières de cuivre comme les nôtres. 
Les sauvages d'ici qui étaient en guerre avec les bandes du bas 
de la rivière, n'ont pas eu de relations avec eux durant l'été 
dernier et c'est pourquoi les renseignements ci-dessus ne nous 
sont pas parvenus avant le mois de novembre. Il semble que les 
Russes avaient quitté ou étaient sur le point de quitter la région 
lorsqu'ils apprirent notre arrivée ici; ils commencèrent immé­
diatement à construire une maison et lorsque celle-ci fut ter­
minée, deux hommes y furent laissés a'"ec le reste des marchan­
dises tandis que les autres s'en retournèrent au portage avec le 
bateau; comme ils avaient beaucoup de marchandises durant 
l'hiver il est très probable qu'ils ont dû en recevoir l'automxte 
dernier. Leurs prix furent réduits immédiatement; ainsi la 
valeur des chaudières fut abaissée de vingt peaux à dix, celle des 
fusils communs à dix peaux, la mesure de poudre fut portée à 
plus d'une chopine, le prix des perles et des autres articles fut 
abaissé de moitié et les habits qu'ils ne purent échanger furent 
donnés pour rien. Le chef lui-même est resté pour prendre soin 
de la maison et c'est lui qui a transmis l'infâme message à nos 
sauvages; s'il lui arrive de s'aventurer de notre côté durant l'été, 
comme il l'a promis, il est très probable qu'il se fera casser la 
tête pour avoir causé de tels embarras, mais ce sont les der­
nières gens que je veux voir ici parce que leur rencontre signi­
fierait certainement une querelle. J'ai dit à nos sauvages d'ici 
qu'après avoir terminé nos constructions l'automne prochain, 
nous descendrons la rivière jusqu'à l'endroit où sont les Russes 
et que nous y érigerons probablement un fort. J'ai fait circuler 
ce bruit dans l'unique dessein de le faire parvenir jusqu'aux 
Russes et de les faire renoncer, pour le moment peut-être, à leur 
projet de remonter la rivière. Comme je vous l'ai appris le 
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printemps del'nier, c'est uniquement au moyen d'un portage et 
non par Ies rivieres Sepal;eeS par un lac qu'ils communiquent 
avec Ia cote. J'aivu deux sauvages qui Bont alies jusqu'a leur 
fort sur la cote, qui connaissent la route interieure et auxquels 
j'en ai fait executer Ie trace avec de Ia craie sur Ie plancher. 
La riviere qu'iI8I remontent a partir de Ia cote doit sa jeter, 
autant que je puis en juger, dans Ie detroit de Norton ou dans 
celui de Kotzebues peut-etre, mais plutot dans Ie premier, car 
il y avait deux gros vaisseaux a l'ancre quand les sauvages sont 
aUes 18. et je ne wig. pas certain que des vaisseaux sont envoyes 
regulierement par le detroit de Behring. A l'embouchure de 
cette riviere se trouve un grand fort au-dessus duquel sa rencon­
trent de puissants rapides a une petite distance; plus loin se 
trouve une petite station d'echange etablie depuis plusieurs 
annees au-des~lUs de Iaquelle se trouvent des chutes et plus loin 
se rencont.rent des mont agnes de l'antre cote desque1les coule In 
riviere qui Be jette dans Ie Y oucon. lIs echangent leurs mar­
chandises en hiver d,e l'autre cote du portage OU ils Ies trans­
portent avec des chiens et iis ont une maison de ce cote-ci; c'ast 
de ce dernier endroit qu'ils partent en bateau en ete pour 
rejoindre Ie Youcon. Cette riviere doit couler dans la direction 
du nord-est, car d'apres Ia description qui en est faite elle est 
plus large que la riviere Porcupine (que nous avons descendue). 
II y a deux ou trois ans un bateau a descendu une autre riviere 
(mais il n'est pas aIle jUSoqu'a son embouchure) qui rejoint Ie 
Youcon a une grande distance au-dessus d'ici; cette riviere dont 
Ie courant est faible est tres profonde et prend sa source au sud. 
Les sauvages ne connaissaient pas son cours mais Ia description 
assez distincte qu'ils ont faite de l'endroit OU elle rejoint Ie 
Y oucon indique un grand lac dans Iequel l'une des branches de 
ce dernier prend sa source. Les Russes ont aussi visite cette 
grande riviere mais ne sont pas alles jusqu'au confluent des 
rivieres Lewis et Pelly; cependant ils ont atteint un endroit au­
dessous du "Great Lake", que j'ai marque d'apres les indica­
tions des Gens-du-fou, maie je ne' puis dire s'ils sa rendent a cet 
endroit regulierement.1 

1. 11 a d~ja ete question dans I'introduction des explorations des 
.~u~ses su~ Ie ~ukon et de leurs etablissements de commerce. Quant a la 
rlVlere qUI Be lette dans Ie d~troit de Norton ou celui de Kotzebue, comma 
Murray .I~ suppose, la ~escri.ption que celui-ci en fait indique qu'il s'agit 
de la rlVIere Kuskuknm, bien que celle-ci Be deveJ'se beaucoup plus au 
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C'e.st tout ce que j'ni pn apprendre au sujet du commerce 
des Russes sur Ie Y oukon, mais c'est suffisant pour se rendre 
compte qu'ils connaissent bien cette riviere. TIs l'ont d~cou­
verte, je veux dire IQ partie qui se trouve au-dessous d'ici, un 
an avant !f. Bell et il est tres probable qu'ils ont atteint aussi 
ses branches superieures avant M. Campbell, mais je suis peu 
renseigne sur Ie trafic qu'ils ont pu y faire. Quant a la partie 
situee au-dessous d'ici, les sauvages disent que les Russes en ont 
retire nne immense quantite de riches fourrures. 

Je vais maintenant essayer de vous donner un aper~u de 
cette grande vallee du nord-ouest et de ses habitants. Lorsque 
j'etais ala riviere Peel, comme depuis mon arrivee ici, j'ai cher­
cM a obtenir des diverses bandes de sauvages la description de 
leurs terres et des rivieres qui s'y trouvent. Or, apres avoir heau-

sud que l'pudroit indique. La petite station d'echange serait Ia redoute 
Kolmakof, un vieux poste russe situe a 200 milles au-dessus de l'embou­
chur~ d~ la Kuskukvim. Le premier poste erige a cet I'ndroit Ie fut par 
Ivan Simonson, I'n 1832. II fut detruit en partie par II'S sauvages en 18,u 
I't reconstruit par AIl'Xander Kolmakof. Quant aux montagnes dont il 
est fait mention, il s'agit de Ia chaine de montagnes Kuskokvim et Ia 
riviere qui se trouye au-dpla pst la Tanana, la riviere des Mountain Men 
de Murray. Le portage de Ia Kuskokvim au Yucon ~e fait par Ie moyen 
d'une aerie de petits lacs et de petits cours d'pau it 1'I'ndroit ou les deux 
rivierps se rapprochl'nt Ie plus l'unl' de l'autrp. II n'a jamais existe un 
tl'rand fort it l'pmbouchure de la Kuskokyim; II'S sauvagps ont voulu pro­
oableml'nt parler du fort Alexandrovsk Ii I'embouchure de la Nushagak 
comtruit sous Ia direction d' Alexander Barallof I'n 1818 ou 1819. II est 
plus difficile d'expliquer ce que Murray dit au sujet de Ia presence de.<; 
Russes sur Ie haut du Yucon. Un coup d'reil sur la carte ci-contre indi­
que la confusion qui regllait nlors au sujet des positions relatives, dps 
directions, etc., des rivieres Liard, Lewes, Pelly et Frances. Le Great 
Lake etait peut-etre simplement Ie Pacifique ou I'un des grands chenaux 
Ie long de la cote que II'S rapports des sauvages confondaient. II peut se 
faire que Ies Russes aient remonte la Stikille et atteint Ie lac Dease en 
franchissant un portagl', ce qui est peu pt·obable. On pourrait en con­
clure a tort ou a. raison que Ie nom sauvage du lac Dease est Too-tsho, 
«Big Lake", que celui dp. la riviera Dease est 'l.'oo-tsho-t"ooa, riviere Bi,7 
Lake River. La description de Murray s'applique mieux au lac Teslin. 
La Great Lake et la Russian Rendevouz sont in diques tous les deux sur la 
carte de Richarson qui dit dans son recit: La rIviere Lewes prend aa 
source dans une grande nappe d'e'lu situee en dl'ca. de la frontiere anglaiBe 
I't s'appl'lle Russian Lake, parce que M. Roderick (sic) Campbell. .... a 
l'encontre III un parti de traiteurs russes. Dans Narrative of the Dis­
cot'eries on the North Coast of .4merica de Simpson, il est dit que Camp-
lJell «rencontra sur Ies bords {I'une riviere appeIee Stikine ...... un 
nombre considerahle de sauvage..; Nahanie rassembIes aupres d'un parti 
de Russes; qnp ce dl'rnier remonta la riviere en bateaux jusqu'a. une cata­
ractI' 8ituee sur Ie territoire anglais a une grande distance de l'autre cote 
dl' la ligne de demarcation ... , .. n se composait d'un certain nombre 
d'hommes commandes par quatre officiers en haillons et ivrognes qui pou­
Vall'nt dire quelques mots anglais sans suite ". Cette donnee obtenue evi­
demml'nt de CRmpbell lui-meme I'st si positive qu'il est raisonnllble {Ie 
croir£' que II'S Russl's ont rl'monte Ia Stikine en depit de I'incertitude au 
sujet de I'iilentite et dl' l'l'ndroit du Great Lake. 
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coup questionne et compare les renseignements obtenus, il m'a 
ete possible de me faire une idee du cours du Y oucon et des 
aut res rivieres que l'on connaissait si peu jusqu'alors. Pour 
l'indiquer pIns clairement j'ai trace une espece de cartel que 
vous pourrez examiner en parcourant Ie bref et incomplet 
compte rendu ci-apres. J'ai decrit en partie la region qui 
s'etend entre Ie point ou nous sommes et la riviere Peel, c'est-a­
dire dans la mesure que me Ie permettaient mes observations 
pcrsonnelles. Quant au cours des rivieres Rat et Porcupine il 
m'a ete impossible de Ie tracer entJierement a I'aide d'une echelle 
aussi restreinte, sans compter que je suis depourvu de tous les 
instruments requis pour un tel travail. Comme on Ie voit Ie 
poste Lapier se trouve considerablement au sud du fort de la 
riviere Peel. La riviere Rat n'est plus qu'un ruisseau etroit et 
excessivement tortueux parseme de coudes et de detours a toutes 
les centaines de verges; elle se dirige dans la direction 
0.8.0. jusqu'a ce qu'elle atteigne la riviere Porcupine qui 
prend sa source a une grande distance au sud dans la meme 
chaine de montagnes ou la riviere Peel prend la sienne. A 
partir du point ou vient se jeter 1a rivi.ere Rat cette derniere 
coule dans la direction N.N.O. jusqu'a une grande distance et 
a un certain endroit elle passe a quelques milles au nord du fort 
de la riviere Peel, puis elle se dirige ensuite au 0.8.0., traverse 
la frontiere par 67° latitude et se jette dans Ie Yoncon pal' 
66° 15" latitude rt par environ 147° 20" longitnde. 2 

D'apres mon loch nOllS serions considerablement plus au sud que 
nous Ie sommes en realite, ce qui est du en partie a la variation 
du compas dont je n'ai pu me rendre compte qu'une fois entre 
Ie poste Lapier et l'endroit ou nous sommes. Le compas marque 
ici 40° est et 48° au fort de la riviere Peel. Par suite du mode 
inevitablement inexact de m'assurer des distances, je ne puis 
que conjecturer a l'egard de la longitude; quant a la latitude 

1. Malheureusement cette carte ne se trouve pas. Il est probable 
~pendant que la substance de celle-ci est indiquee dans les derni~res correc­
tions de Murray quant au cours du Youkon, qui se trouvent sur la carte 
reproduite dans Arctic Searching Expedition, de Richardson. On trouv ... 
sur cette derni~re plusieurs des noms donnes par Murray aux rivi~res, aux 
lacs et al1X montagnes de la region du Yukon. Un abrege d'une partie de 
cette carte se trouve dans ce journal. 

2. La rivi~re Porcupine traverse la fronti~re par 67" 25' OS' d'a,PrM 
:M. C. A. Schott, de la United States Coast and Geodetic Survey et se Jette 
dans I,:, :r-ucon par environ 66° 33' 47' et l4.5° 17' 47' longitude, ce qUI est 
la pOSItion astronomique du fort Yukon. d'apres Ie capitaine Ravmond 
dans sa Reconnaissance of the Yukon, 1869. . 
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Les cours des rivieres Yukon et de 1& Porcupine est rllproduit d'apres les renseignements fournis a Richardson par H. Murray. 
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j'ai pU m'en assurer par plusieurs observations au moyen d'un 
astrolabe grossierl que j'ai fabrique moi-meme et d'aillenrS11lH' 
erreur d'une ou de deux minntes ne pent avoir d'importancp PIl 

ce cas. 
Comme je n'ai vu du Youcon que quelques milles au-dessus 

et au-dessous de l'endroit oil nons sommes, il peut paraitre 
absurde que je tente d'en indiquer Ie cours sur une carte, car 
je n'ai pour me guider que les descriptions et les dessins des 
sauvages a ce sujet. Ceux-ci m'en ont trace toutes les parties 
sur Ie plancher avec de la craie et durant l'ete je leur ai fait 
ext3cuter ce travail sur nne grande conche de sable. 2 .J'ai tOI1-
jours copie immediatement ces esquisses et bien que les memes 
en'droits aient ete decrits et esquisses par plusieurs sauvages, 
ceux-ci s'accord~nt assez bien quant a l'aspect general de la 
riviere. D'abord Ie You con et la Pelly ne forment qu'une senle 
et meme riviere. Deux sauvages de la bande des Gens-du-fou 
d'en haut qui s'etaient rendus jusqu'a la Pelly sont venus ici 
durant l'ete; avec eux se trouvait un autre sauvage appartenant 
aux "Men of the Forks" (bande qui habite pres du confluent 
des rivieres Lewis et Pelly) qui, deux ans auparavant s'etait 
rendu au grand lac principal, source de cette ri\·iere. e'eR san­
vages ont fait la description du confluent des rivieres Lewis et 
Pelly ou est aIle M. Campbell, et celIe de la riviere Lewis et de 
la maison situee sur Ie core ouest des montagnes pres du lac 
Frances, oil quelques-11m des le11rs avaient echange de!'! peanx 
d8 cerfs. 3 Pour indiqner l'endroit on confluent de;; riyieres 
Lewis et Pelly, j'ai marque la place oil, d'apres lea documents de 
M. Campbell, quand il etait au fort Simpson, doit !'!e tl'OllVer Ie 
lac Frances. La Pelly, alias Ie Y oncon, alias Ie Colvilp4 ]Hf'1lI1 

sa source dans un grand lac situe au sud du confluent des rivieres 
Lewis et Pelly et si celui-ci se trouve pres de l'endroit que j'ai 
. indique il est tres probable que,la riviere Frances est l'une de 
ses principales arreres. Quant a l'etendue du "Great Lake ", 
Ie sauvage (qui l'appelIe ainai) n'en connaH rien; i1 y est aIle 

1. Voir la note interessante de Slafter sur l'astrolabe dans la Prince 
Society translation of Champlain, III, 66. 

2. Mackenzie a eu recours au meme expedient dans son Expedition to 
til e A rctic. Voir see voyages en date du 27 j uillet 1789. 

3. Le poste Glenlyon de Campbell, erige en 1840, et connu plus tard 
eommp 11' paste du lac Frances au fOl't Frances. 

4. Tel que mentionne deja Murray a corrige par la suite cette erreur 
grave. 
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sauvages à ce sujet. Ceux-ci m'en ont tracé toutes les parties 
sur le plancher avec de la craie et durant l'été je leur ai fait 
exécuter ce travail sur une grande conche de sable. 2 .J'ai tO\1-
jours copié immédiatement ces esquisses et bien que les mêmes 
en'droits aient été décrits et esquissés par plusieurs sauvages, 
ceux-ci s'accord~nt assez bien quant à l'aspect général de la 
rivière. D'abord le Youcon et la Pelly ne forment qu'une seule 
et même rivière. Deux sauvages de la bande des Gens-du-fou 
d'en haut qui s'étaient rendus jusqu'à la Pelly sont venus ici 
durant l'été; avec eux se trouvait un autre sauvage appartenant 
aux "Men of the Forks" (bande qui habite près du confluent 
des rivières Lewis et Pelly) qui, deux ans auparavant s'était 
rendu au grand lac principal, source de cette ri\"ière. Ceg sau­
vages ont fait la description du confluent des rivières Lewis et 
Pelly ou est allé M. Campbell, et celle de la rivière Lewis et de 
la maison située sur le côté ouest des montagnes près du lac 
Frances, où quelques-nns des lenrs avaient échangé de!'l peaux 
d8 cerfs. 3 Pour indiquer l'endroit ou confluent des riyières 
Lewis et Pelly, j'ai marqué la place où, d'après les documents de 
M. Campbell, quand il était au fort Simpson, doit !'le tl'OllVer le 
lac Frances. La Pelly, alias le Y oncon, alias le Colvile4 ] Hf'1lI1 

sa source dans un grand lac situé au sud du confluent des rivières 
Lewis et Pelly et si celui-ci se trouve près de l'endroit que j'ai 
. indiqué il est très probable que, la rivière Frances est l'une de 
ses principales artères. Quant à l'étendue du "Great Lake ", 
le sauvage (qui l'appelle ainsi) n'en connaît rien; il y est allé 

1. Voir la note intéressante de Slafter sur l'astrolabe dans la Prince 
Society translation of Champlain, III, 66. 

2. Mackenzie a eu recours au même expédient dans son Expedition to 
fil e A rctic. Voir ses voyages en date du 27 juillet 1789. 

3. Le poste Glenlyon de Campbell, érigé en 1840, et connu plus tard 
commp ]1' poste du lac Frances ou fOl't Frances. 

4. Tel que mentionné déjà Murray a corrigé par la suite cette erreur 
grave. 
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seulement et il rapporte que les Russes ont penetre par Ie bas de 
la riviere non loin de celui-ci et qu'ila ont trafique avec une 
bande de sauvages a un endroit que j'ai appeIe Russian boun­
dary. A partir de la Pelly, la riviere Be dirige, d'apres Ie trace 
des sauvages, au nord-ouest et a un en droit elle passe entre de 
hauts rochers ou mmpal'ts d'ou les sauvages de l'endroit tirent 
leur nom. L'autre riviere de quelque importance que l'on ren­
contre ensuite, est la riviere Red Island qui vient du nord-ouese 
se jeter dans Ie Youcon; entre sa source et celle de la riviere 
Peel i1 n'y a qu'une montagne et par consequ~nt la riviere Peel 
ne prend pas sa source pres du mont Traffic comme on l'a 
suppose. II s'ensuit que la riviere situee au nord du lac Frances 
qui se dirige, dit-on, dans la direction du nord-ouest, doit etre, 
bien qu'elle puisse faire un detour, la riviere hewis,2 car l'eten­
due de la region, queUe que so it la direction qu'elle pourrait 
suivre, ne permet pas l'existence d'une autre riviere aussi C'onsi­
derable que la riviere Lewis. Entre les rivieres Lewis et Red 
Island se trouye une prairie ou desert plat et aride que les 
sauvages franchissent it pied en quatre jours; ils doivent Be 

provisionner d'eau durant l'ete pour Ie traverser car ils n'en 
trouvent pas aux epoques OU ils y font babituellement Ie portage. 
Plus loin sur Ie- parcours du Youcon, une autre riviere impor­
tlmte vient de rest se jeter dans celui-ci;3 au-de~lsous de ee point 
se rencontre la riviere Deep dont Ie courant est tres faible et sur 
laquelle les Rus~es sont venus avec un batean, trafiquer avec les 
sauvages; tel que decrit deja, l'une des branches de cette der­
niere prend sa souree dans un grand lac et non loin tme autre 
riviere que je crois ctre la riviere Compfro17cl·.4 eoulp dans In 

1. Probab~ement la riyiere Stewart, dont la cource se troU'l'e pres de 
celIe de la rIviere Peel. La direction indiquee est entierement erronet'. 
Aucun cours d'eau qui prend sa source pres de celle de la riviere Peel ne 
peut du nord-ouest Be jeter dans Ie Yukon. . 
.. ? Ici et a d'autres endroits du recit de Murray oit il est question dt's 

nneres Lewes et Pelly. 11 faut transpot;er I'une pour I'autre, car il a 
confondu ces deux: cours d'eau. Pour lui rune de ces rivieres prend In 
place d~ 1'Il;utre, et I'on constate la meme erreur sur la carte de Richardson. 
Le lac Indlque p'ar Murray eomme la source de la Pelly (Lewes) est sans 
d?u~ Ie lac 'feslin. Le recit et Ia carte indlquent qu'i! 6xiste une commu­
meation entre la riv~ere Fran~es et la riyiere Pelly (Lewes) par Ie moyen 
du Great Lake (Teshn), ce qUl est absolument errone. La riviere Frances 
de Murray serait la Stikine dont 1a position aurait Me chanD'8e par les 
rapports confus de sauya~s. " 

3. La rivi~re Klondike probablement. 
4. 11 Y I!- aujourd'hui une rivi~re appeMe rbi~re Copper qui Be jette 

d.a~s la bale Comptroller. Celie dont Murray parle pouva.it ~tre 1& 
Chllkat. 
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seulement et il rapporte que les Russes ont pénétré par le bas de 
la rivière non loin de celui-ci et qu'ila ont trafiqué avec une 
bande de sauvages à un endroit que j'ai appelé RusBÏan boun­
dary. A partir de la PeIly, la rivière se dirige, d'après le tracé 
des sauvages, au nord-ouest et à un endroit elle passe entre de 
hauts rochers ou mmpal'ts d'où les sauvages de l'endroit tirent 
leur nom. L'autre rivière de quelque importance que l'on ren­
contre ensuite, est la rivière Red Island qui vient du norcl-ouese 
se jeter dans le Youcon; entre sa source et celle de la rivière 
Peel il n'y a qu'une montagne et par conséqu~nt la rivière Peel 
ne prend pas sa source près du mont Traffic comme on l'a 
supposé. Il s'ensuit que la rivière située au nord du lac Frances 
qui se dirige, dit-on, dans la direction du nord-ouest, doit être, 
bien qu'elle puisse faire un détour, la rivière :hewis,2 car l'éten­
due de la région, quelle que soit la direction qu'elle pourrait 
suivre, ne permet pas l'existence d'une autre rivière aussi C'onsi­
dérable que la rivière Lewis. Entre les rivières Lewis et Red 
Island se trouye une prairie ou désert plat et aride que les 
sauvages franchissent à pied en quatre jours; ils doivent se 
provisionner d'eau durant l'été pour le traverser car ils n'en 
trouvent pas aux époques où ils y font habituellement le portage. 
Plus loin sur le- parcours du Youcon, une autre rivière impor­
ümte vient de l'est se jeter dans celui-ci;3 au-de~lsous de ce point 
se rencontre la rivière Deep dont le courant est très faible et sur 
laquelle les Rus~es sont venus avec un bateau, trafiquer avec les 
sauvages; tel que décrit déjà, l'une des branches de cette der­
nière prend sa source dans un grand lac et non loin tille autre 
rivière que je crois être la rivière Compfro17cl·.4 couIf' dans la 

1. Probab~ement la rivière Stewart, dont la cource se trou'l'e près de 
celle de la rivière Peel. La direction indiquée est entièrement erronét>. 
Aucun cours d'eau qui prend sa source près de celle de la rivière Peel ne 
peut du nord-ouest Be jeter dans le Yukon. . 
.. ?' Ici et à d'autres endroits du récit de Murray où il est question dt>s 

rIneres Lewes et PeUy. Il faut transpot;er l'une pour l'autre, car il a 
confondu ces deux: cours d'eau. Pour lui l'une de ces rivières prend la 
place d~ l'Il;utre, et l'on constate la même erreur sur la carte de Richardson. 
Le lac IndIqué p'ar Murray c.omme la source de la PeUy (Lewes) est sans 
d?u~ le lac 'feslin. Le récit et la carte indIquent qu'il existe une commu­
meatIon entre la riv~ère Fran~es et la ri'l'ière Pelly (Lewes) par le moyen 
du Great Lake (Teshn), ce qUl est absolument erroné. La rivière Frances 
de Murray serait la Stikine dont la position aurait été chanD'ée par les 
rapports confus de sauva~s. " 

3. La rivi~re Klondike probablement. 
4. Il y I!- aujourd'hui une rivi~re appeMe rbi~re Copper qui se jette 

d.a~s la baie Compfroller. Celle dont Murray parle pouva.it ê-tre la. 
Chllkat. 
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direction opposee. Le Y oucon coule a travers Ie grand terri toire 
des Gens-du-fou dans Ia direction du nord-ouest; il fait plusieurs 
grands detours, sert d'embouchnre a plusieurs cours d'eau qui 
viennent des montagnes s'y jeter des deux cores et doit proba­
blement traverser la frontiere par 64° latitude ou, ce qui est. 
aussi presumable, a un point situe plus au nord.1 A une dis­
tance de soixante a soixante-dix milles de ce dernier endroit, 
il passe a travers une chaine de hautes montagnes oil sea rives 
sont bordees de rochers escarpes appelle petits Rampal'ts/l. a 
partir de Ia jusqu'au point oil nous sommes, il coule a travers 
une region basse et plate suivant Ia meme direction et faisant 
moins de detours qu'auparavant. La riyiere Porcupine "vient Ie 
rejoindre a une distance de trois milles au·dessons d'ici, apres 
quoi il continue de se diriger au nord-ouest jusqu'a une grande 
distance alors qu'il s'onvre de nouveau un passage a travers la 
meme chaine de montagnes deja mentionnees,3 montagnes qui 
plus bas s'appellent montagnes Big Bearcl'.4 II fait ensuite 
un grand detour pour se diriger dans la direction du nord jus­
qu'a ce qu'il rejoigne Ia mer. A une distance de deux jours 
de marche environ des montagnes Big Beat'er, son cours s'ac­
croit des eaux d'une riviere considerable, Ia riviere des 
Mountain Men.'5 Cette riviere dans Iaquelle Ie castor abonde, 
parait-iI, vient du sud et son cours est parallele a celui du 
Youcon. La riviere qui se rencontre ensuite est celIe que j'ai 
designee comme la riviere Russian que les Russes ont descendue 
durant I'ete et que j'ai deja dec rite minutieusement. C'est a 
I'embouchure de cette riviere que Ies Russes ont passe l'hiver et 
qu'ils sont etablis presentement.6 Les sauvages d'ici connaissent 

L D'apres c. A. SchoH, Ie Yu(:on Inverse la frontiere internationale 
par 640 40' 51". 

2. D'apres la description du lieut. Schwatka les Upper Ramparts du 
Yukon c.'mmencent au vieux fort Selkirk (erige par Robert Campbell en 
1848 au confluent de3 rivieres Pelly et Lewes) et s'etendent en aval sur un 
parcours de 400 milles. . 

3. Les Lower Ramparts qni comml'ncent un peu au-dessus de l'embou­
chure de la riviere Tanana et s'eh'ndent en amont sur un parcours de 100 
milles. 

~. Montagnes Tal.ana. Celles ci sont indiquees comme II's montagnes 
Big Beaver sur Ia carte de Richardson. 

5. Riviere Tanana qui vient du sud-est fe jeter dans Ie Yukon pal' 
I'nviron 1520 longitude. Comme il a eM -ieja dit Ie nom sauvage de cette 
rivi~re signifie riviera des Big Mountain Men. 

" 6. Nulato au-dessous de l'embouchure de la riviere Koyukuk. A cette 
6{'Oque Murray a pu confondre Ie Koyu~uk. h bas du .Y~con et Ie. Kuskok­
vlm-·le bas du Yukon uu la KuskokVIm etant sa rlVIere Rms,an et Ie 
Koyukuk ce qu'il supposait etre Ie Yukon. II n'y a pas de doute qne leB 
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direction opposée. Le Y oucon coule à travers le grand territoire 
des Gens-du-fou dans la direction du nord-ouest; il fait plusieurs 
grands détours, sert d'embouchure à plusieurs cours d'eau qui 
viennent des montagnes s'y jeter des deux côtés et doit proba­
blement traverser la frontière par 64° latitude ou, ce qui est. 
aussi présumable, à un point situé plus au nord.1 A une dis­
tance de soixante à soixante-dix milles de ce dernier endroit, 
il passe à travers une chaîne de hautes montagnes où ses rives 
sont bordées de rochers escarpés appellé petits Rampal'ts/l. à 
partir de là jusqu'au point où nous sommes, il coule à travers 
une région basse et plate suivant la même direction et faisant 
moins de détours qu'auparavant. La rivière Porcupine vient le 
rejoindre à une distance de trois milles au·dessons d'ici, après 
quoi il continue de se diriger au nord-ouest jusqu'à une grande 
distance alors qu'il s'ouvre de nouveau un passage à travers la 
même chaîne de montagnes déjà mentionnées,3 montagnes qui 
plus bas s'appellent montagnes Big Bearcl'.4 Il fait ensuite 
un grand détour pour se diriger dans la direction du nord jus­
qu'à ce qu'il rejoigne la mer. A une distance de deux jours 
dè marche environ des montagnes Big Beat'er, son cours s'ac­
croît des eaux d'une rivière considérable, la rivière des 
Mountain Men.'5 Cette rivière dans laquelle le castor abonde, 
paraît-il, vient du sud et son cours est parallèle à celui du 
Youcon. La rivière qui se rencontre ensuite est celle que j'ai 
désignée comme la rivière Russian que les Russes ont descendue 
durant l'été et que j'ai déjà décrite minutieusement. C'est à 
l'embouchure de cette rivière que les Russes ont passé l'hiver et 
qu'ils sont établis présentement.6 Les sauvages d'ici connaissent 

L D'après C. A. SchoH, le Yucon tnverse la frontière internationale 
par 640 40' 51". 

2. D'après la description du lieut. Schwatka les Upper Ramparts du 
Yukon c.'mmençent au vieux fort Selkirk (érigé par Robert Campbell en 
1848 au confluent de3 rivières Pelly et Lewes) et s'étendent en aval sur uu 
parcours de 400 milles. , 

3. Les Lower Ramparts qui commpncent un peu au-dessus de l'embou­
chure de la rivière Tanana et s'éh'ndent en amont sur un parcours de 100 
milles. 

~. Montagnes TaI.ana, Celles ci sont indiquées comme les montagnes 
BiO Beaver sur la carte de Richardson, 

5. Rivière Tanana qui vient du sud-est fI' jeter dans le Yukon pal' 
pnviron 1520 longitude. Comme il a été -iéjà dit le nom sauvage de cette 
rivi~re signifie rivière des Big Mountain Men. 

. 6. Nulato au-dessous de l'embouchure de la rivière Koyukuk. A cette 
6{'Oque Murray a pu confondre le Koyu~uk. h bas du .Y~con et le. Kuskok­
vlm-·Je bas du Yukon ùu la KuskokVIm étant sa rlVIère Bms,an et le 
Koyukuk ce qu'il supposait être le Yukon. Il n'y a pas de doute gne les 
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bien pcu au dela de ce dernier point. .Tc> n'ai rencontre qn'un 
homme qui, dans les premieres annees, etait aIle trafiquer avec 
les Esquimaux et vous savez aussi bien que moi qu'il a parle 
d'une autre riviere a Fest, laquelle fait un grand detour dans la 
direction de 1'est avant de se je1er dans la mer polaire OU ene 
reprend son nom moderne de Colvile. Les sauvages d'ici ne Bont 
pas familiers avec Ie cours des rivieres, mais ils indiquent asaez 
distinctement les detours du Youcon et les endroits ou les autres 
riviere viennent Ie rejoindre. Si je m'etais base sur leurs rensei­
gnements sans savoir ou se trouvait Ie Colvile, j'aurais place 
I'embouchure du Y oucon beaucoup plus loin a l'ouest et a une 
distance de nons beaucoup plus grande qu'il n'est possible. En 
face d'ici la largeur de la riviere est d'nn mille environ maie elle 
est te11ement parsemee d'iles que si celles-ci etaient reunies elle 
serait beallcoup phIS etroite; Ie courant est beaucoup plus fort 
que celui du McKenzie, mais elle est moins profonde et Ie grand 
nombre de battures, de hant;;-fonds et de canallX qne 1'on y 
rencontre en rendent la navigation tres difficile. Les rives de 
chaque cote sont basses et se composent d'un sol sablonneux que 
1'eau mine aisement; quant a remonter cette riviere en bateau 
sans nne voile et un vent favorable, c'est une tache rude et de 
longue haleine. Des deux cotes la plaine est comparativement 
basse et parsemee d'une infinite de petits lacs et de marais dont 
plusieurs semblent avoir ere les premiers cananx de cette riviere. 
De grandes iles disparaissent graduellement tandis que de nou­
velles battnres sembIent se former; plus bas, les iles sont moins 
r,ombreuses, mais la riviere presente a pen pr(.s Ie meme aspect. 
et, it l'endroit OU elIe pa5Se a tru\'ers les montagne~ Biq Bearer 
e11e est beaucoup pIns etroite et Ie courant y est tres fort. 

Nous sommes au centre du territoire des "Kootchin-Koot­
chin" (gens des basses terres), terres decidement basses recou­
vertes partout de petits lacs, de marais et de bas-fonds dont les 
bords sont infai1liblement garnis_ de fourres de saules. Les 
endroits sees (ou la ,terre est seche elle Fest tout de bon parce 
----- --. -.---~ -----~~.--

~a';:vages ont tra.fique avec Ies Eskimo sur Ie Koyukuk, mais il est cl'rtain 
qu lis n~ont pu ,desccndre jusqu'a, h mer Arctique par Ies rivieres Koyukuk 
I't ColVille, pU,lsque celles-<!i sont separees a leurs sources par une dis­
tance de 100 mllles, Le Colville se jette dans Ia mer Arctique par environ 
1510 long, Bien que l'epellation ei-dessus ait ete aceeptee, Ie ' Colvile' de 
)ful'ray est re"llement pil!s correct. car ~ nom a ete donne It cptt!' rivierp 
"'p. 1837, en I'honneur d' Andrew Colvile dE" la CompagniE' la baie 
rl Hudson, 
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bien pcu au delà de ce dernier point. .TC' n'ai rencontré qu'un 
homme qui, dans les premières années, était allé trafiquer avec 
les Esquimaux et vous savez aussi bien que moi qu'il a parlé 
d'une autre rivière à l'est, laquelle fait un grand détour dans la 
direction de l'est avant de se jeter dans la mer polaire où elle 
reprend son nom moderne de Colvile. Les sauvages d'ici ne sont 
pas familiers avec le cours des rivières, mais ils indiquent assez 
distinctement les détours du Youcon et les endroits où les autres 
rivière viennent le rejoindre. Si je m'étais basé sur leurs rensei­
gnements sans savoir où se trouvait le Colvile, j'aurais placé 
l'embouchure du Y oucon beaucoup plus loin à l'ouest et à une 
distance de nous beaucoup plus grande qu'il n'est possible. En 
face d'ici la largeur de la rivière est d'un mille environ maie elle 
est tellement parsemée d'îles que si celles-ci étaient réunies elle 
serait beaucoup plllS étroite; le courant est beaucoup plus fort 
que celui du McKenzie, mais elle est moins profonde et le grand 
nombre de battures, de hant;;-fonds et de canUllX que l'on y 
rencontre en rendent la navigation très difficile. Les rives de 
chaque côté sont basses et se composent d'un sol sablonneux que 
l'eau mine aisément; quant à remonter cette rivière en bateau 
sans une voile et un vent favorable, c'est une tâche rude et de 
longue haleine. Des deux côtés la plaine est comparativement 
basse et parsemée d'une infinité de petits lacs et de marais dont 
plusieurs semblent avoir été les premiers canaux de cette rivière. 
De grandes îles disparaissent graduellement tandis que de nou­
velles battures semblent se former; plus bas, les îles sont moins 
T.ombreuses, mais la rivière présente à pen pr(.s le même aspect. 
et, à l'endroit où elle pa5Se à tru\'ers les montagne~ Biq Rem'el' 
elle est beaucoup plus étroite et le courant y est très fort. 

Nous sommes au centre du territoire des "Kootchin-Koot­
chin" (gens des basses terres), terres décidément basses recou­
vertes partout de petits lacs, de marais et de bas-fonds dont les 
bords sont infailliblement garnis_ de fourrés de saules. Les 
endroits secs (où la ,terre est sèche elle J'est tout de bon parce 
----- -_. _._--~ -----~~._-

~a';:vages ont tra.fiqué avec les Eskimo sur le Koyukuk, mais il est cl'rtaill 
qu Ils n~ont pu ,descendre jusqu'à h mer Arctique par les rivières Koyukuk 
pt CoIVllle, pU,Isque celles-<!i sont séparées à leurs sources par une dis­
tance de 100 mIlles, Le Colville se jette dans la mer Arctique par environ 
1510 long, Bien que l'épellation ci-dessus ait été acceptée, le ' Colvile' de 
)fUl'ray est ré.>llement ph!s correct, car ~ nom a été donné à Cl'ttp rivièrl' 
Pp. 1837, en l'honneur d'Andrew Colvile dE'· la CompagniE' la baie 
ct Hudson, 
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que Ie sol se compose de sable) sont pour la plupart denudes ou 
parsemes ci et Ia de quelques petits bouleaux et de saules, car Ie 
bois de quelque importance ne se rencontre que sur les rives ou 
sur les iles. Au nord-ouest, a l'ouest et au sud nous sommes 
entoures de montagnes elevees dont la distance varie de 40 a 
100 milles; nous apercevons distinctement d'ici celles qui sont 
situees au sud et leur aspect est tres rude. Au deIa de celles-ci. 
s'etend au sud-ouest aussi loin que les sauvages ont pu· penetrer, 
une region montagneuse. A partir de l'embonchure de Ia riyic.re 
des Mountain Men jusqu'it Ia mer polaire, on dit que Ie ter­
rain est tres bas, marecageux et qu'il s'y trouve peu de bois. 
II est rapporte que Ia region situee au nord de la riviere 
Porcupine, entre Ie Yukon et Ie M~Kenzie, ressemble generale­
ment au voisinage de la riviere Peel et que les endroits OU il n'y 
a pas de montagnes sont couverts de lacs et de marais. Les 
montagnes Carribeux s'etendent sans interruption depuis les 
Ramparts sur la riviere Porcupine jusqu'it l'embouchure du 
McKenzie; elles sont uniformes et arides a moins que l'on con­
sidere comme de la vegetation les couches de mousse et les 
touffes de bruyere qui ont ete epargOOes. Les terres sont diffe­
rentes dans Ie voisinage des sources des rivieres Porcupine et 
Peel et les montagnes sont rocheuses. J'ai rencontre deux 
hommes de la bande des "N aheiy ", sauvages qui habitent les 
montagnes dans la direction de la source de la riviere GraveP 
et je me suis renseigne un peu sur la source de cette riviere. 
La principale branche prend sa source dans un lac et les autres 
branches sortent des mont agnes ; on nollS apprend que la tete 
de la riviere Gravel est beaucoup moins eloignee du lac Frances 
qu'elle ne l'est de la partie superieure de la riviere Peel et de Ia 
sorte iI faut peu compter sur cette region-Ia pour etabIir des 
communications entre ici et Ie McKenzie. On nOllS dit que ]a 
region qui s'etend entre l'endroit ou nous sommes et Ie confluent 
des riviereR I~ewis et Pelly it Ie meme aspect qne l'endroit 0\'1 

I. Riviere Gran!, un tributaire du Mackenzie dans lequel eHe se 
jPtte au-dessus du fort Norman par environ 1250 long. Elle se rapproche 
a sa partie superieure des sources des rivieres Macmillan. et Stewart, 
tributaires du Yukon. En 1898-99, des prospecteurs hivernerent sur Ie 
haut de cette riviere, puis de sa source ils atteignirellt la riviere Stewart 
et arriverenti: a Daw60n vers Ie mois de juin 1899. Cette riviere a eM tracee 
sur la carte de 1899, indiquant las parties q·ui forment Ie territoire dll 
Yukon et Ie district dll Mackenzie; en 1908 elle est indiquee d'apres l('tl 
ebauchas prepa.rees par ces pros]}E'CI:eurs. Ell a ettl eX'Ploree ~ur la pre­
miere fois par un officier de La Commission geoJ.ogiqut'. 
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que le sol se compose de sable) sont pour la plupart dénudés ou 
parsemés ci et là de quelques petits bouleaux et de saules, car le 
bois de quelque importance ne se rencontre que sur les rives ou 
sur les îles. Au nord-ouest, à l'ouest et au sud nous sommes 
entourés de montagnes élevées dont la distance varie de 40 à 
100 milles; nous apercevons distinctement d'ici celles qui sont 
situées au sud et leur aspect est très rude. Au delà de celles-ci. 
s'étend au sud-ouest aussi loin que les sauvages ont pu· pénétrer, 
une région montagneuse. A partir de l'embouchure de la ri"ic.re 
des Mountain Men jusqu'à la mer polaire, on dit que le ter­
rain est très bas, marécageux et qu'il s'y trouve peu de bois. 
Il est rapporté que la région située au nord de la rivière 
Porcupine, entre le Yukon et le M~Kenzie, ressemble générale­
ment au voisinage de la rivière Peel et que les endroits où il n'y 
a pas de montagnes sont couverts de lacs et de marais. Les 
montagnes Carribeux s'étendent sans interruption depuis les 
Ramparts sur la rivière Porcupine jusqu'à l'embouchure du 
McKenzie; elles sont uniformes et arides à moins que l'on con­
sidère comme de la végétation les couches de mousse et les 
touffes de bruyère qui ont été épargnées. Les terres sont diffé­
rentes dans le voisinage des sources des rivières Porcupine et 
Peel et les montagnes sont rocheuses. J'ai rencontré deux 
hommes de la bande des "N aheiy ", sauvages qui habitent les 
montagnes dans la direction de la source de la rivière GraveP 
et je me suis renseigné un peu sur la source de cette rivière. 
La principale branche prend sa source dans un lac et les autres 
branches sortent des montagnes; on nous apprend que la tête 
de la rivière Gravel est beaucoup moins éloignée du lac Frances 
qu'elle ne l'est de la partie supérieure de la rivière Peel et de la 
sorte il faut peu compter sur cette région-là pour établir des 
communications entre ici et le McKenzie. On nous dit que la 
région qui s'étend entre l'endroit où nous sommes et le confluent 
des rivièreR I~ewis et Pelly à le même aspect que l'endroit où 

I. Rivière Graval, un tributaire du Mackenzie dans lequel elle se 
jPtte au-dessus du fort Norman par environ 1250 long. Elle se rapproche 
à sa partie supérieure des sources des rivières Macmillan. et Stewart, 
tributaires du Yukon. En 1898-99, des prospecteurs hivernèrent sur le 
haut de cette rivière, puis de sa source ils atteignirent la rivière Stewart 
et arrivèrent à Daw60n vers le mois de juin 1899. Cette rivière a été tracée 
sur la carte de 1899, indiquant les parties q·ui forment le territoire du 
Yukon et le district du Mackenzie; en 1908 elle est indiquée d'après l('tl 
ébauches prépa.réE's par ces pros]}E'CI:eurs. EU a été eX'Plorée ~ur la pre­
mière fois par un officier de La Commission géoJogiqut'. 
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nous sommes, a l'exception qu'il s'y rencontre plus de bois et 
que la rivicre est aussi la meme, rapide, parsemee de battures 
et de hauts-fonds et difficile a remonter meme pour des canots. 

J e ne crois pas qu'il y ait sur cette riviere un meilleur 
endroit pour un etablissement que celui que nousavons choisi. 
N ous sommes pour ainsi dire au centre de cette con tree, a proxi­
mite de cinq difierentes bandea de sauvages et je presume--mais 
les Russ~ qui sollot pres de nous ont dejoue tous mes calculs­
que si nous n"'avions pas de concurrence, je pourrais compter 
presque sfuement sur 300 hommes qui viendraient reguliere­
ment trafiquer ici. A l'exception du pekan il se trouve ici en 
abondance toutes les varietes de fourrures que 1'on trouve dans 
les autres districts du sud. Les loutres sont tres rares hormis 
que les sam'ages en tuent bien peu; Ie castor y est aussi apon­
dant que partout ailleurs et bien qu'il n'y ait pas de martes en 
grande quantite dans notre voisinage immediat, cependant .lea 
sam'ages en tuent un grand nombre. Les renards abondent dans 
cette region, surtout les renards argentes, et les renards rayes, 
ainsi que les wolverines et Ie grand loup gris y est souvent ren­
eontre; quant aux lapins ils ne peuvent rester longtemps en aussi 
grande quantite que 1'hiver dernier parce que les lynx sont trop 
nombreux. II s'y trouve aussi des ours noirs, bruns et gris; 
<leS derniers' qui sont les plus nombreux infestent lea mont-agnes 
au sud et au sud-ouest ainsi que la region qui lea .separe. TIs 
sont grands et ont Ie mwe caractere feroce que ceux du sud; 
les sauvages en tuent bien peu parce qu'ils evitent de lea ren­
contrer autant que poSSlible, car ces animaux attaquent les pre­
miers et a moins que les sauvages ne soient assez nombreux pour 
leur fa ire face, ils se sauvent generalement dans leurs canota ou 
grimpent sur les arbres. Quand vient Ie printemps (mars 
et avril) la quantite d.'elans est telle que cette region n'a 
pas de rivale; il suffit d'etre bon chass.eur et de profiter d'un 
coup de vent pour en tuer quand on en a besoin. Le caribou 
frequente les terrains eleves aux environs des Ramparts de la 
riviere Porcupine a une dis,tance de quatre jours de marche d'ici 
dur.ant 1'hiver; sur les montagnes au sud on ne rencontre que Ie 
carIbou qui appartient a la grande yariete. 1 N ous ayons des la-

1. A l'egard des divers animaux a fourrure que Murray a trouve au 
Y,!kon, on P!!ut. consulM l'ouvrage de Nelson, intitu-Ie Report upon Natural 
!11~tory Collechons made in Alaska, 1877-1881, ainsi que celul de Petroff, 
mrhtuIe Alaska, p. 55 et seq. avec 1a ~rie de cartes interese&ntes indiquant 
II'S classes des divers animaux .. fourrure. 
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nous sommes, à l'exception qu'il s'y rencontre plus de bois et 
que la rivière est aussi la même, rapide, parsemée de battures 
et de hauts-fonds et difficile à remonter même pour des canots. 

Je ne crois pas qu'il y ait sur cette rivière un meilleur 
endroit pour un établissement que celui que nous avons choisi. 
Nous sommes pour ainsi dire au centre de cette contrée, à proxi­
mité de cinq différentes bandes de sauvages et je présume--mais 
les Russ~ qui sont près de nous ont déjoué tous mes calculs­
que si nous n"'avions pas de concurrence, je pourrais compter 
presque sfuement sur 300 hommes qui viendraient régulière­
ment trafiquer ici. A l'exception du pékan il se trouve ici en 
abondance toutes les variétés de fourrures que l'on trouve dans 
les autres districts du sud. Les loutres sont très rares hormis 
que les sam'ages en tuent bien peu; le castor y est aussi apon­
dant que partout ailleurs et bien qu'il n'y ait pas de martes en 
grande quantité dans notre voisinage immédiat, cependant .les 
sauvages en tuent un grand nombre. Les renards abondent dans 
cette région, surtout les renards argentés, et les renards rayés, 
ainsi que les wolverines et le grand loup gris y est souvent ren­
eontré; quant aux lapins ils ne peuvent rester longtemps en aussi 
grande quantité que l'hiver dernier parce que les lynx sont trop 
nombreux. Il s'y trouve aussi des ours noirs, bruns et gris; 
ces derniers, qui sont les plus nombreux infestent les montagnes 
au sud et au sud-ouest ainsi que la région qui les sépare. ns 
sont grands et ont le même caractère féroce que ceux du sud; 
les sauvages en tuent bien peu parce qu'ils évitent de les ren­
contrer autant que po8'SIÏble, car ces animaux attaquent les pre­
miers et à moins que les sauvages ne soient assez nombreux pour 
leur faire face, ils se sauvent généralement dans leurs canots ou 
grimpent sur les arbres. Quand vient le printemps (mars 
et avril) la quantité d.'élans est telle que cette région n'a 
pas de rivale; il suffit d'être bon chasseur et de profiter d'un 
coup de vent pour en tuer quand on en a besoin. Le caribou 
fréquente les terrains élevés aux environs des Ramparls de la 
rivière Porcupine à une dis,tance de quatre jours de marche d'ici 
dur.ant l'hiver; sur les montagnes au sud on ne rencontre que le 
carIbou qui appartient à la grande nriété. 1 N ons ayons des la-

1. A l'égard des divers animaux à fourrure que Murray a trouvé au 
Yl!kon, on P!!ut. consulM l'ouvrage de Nelson. intitu-lé Report upon Natural 
!11~tory Collechons made in Alaska, 1877-1881. ainsi que celUI de Petroff. 
m!tItulé Alaska. p. 55 et seq. avea la ~rie de cartes intéress&ntes indiquant 
les classes des divers animaux li. fourrure. 
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pins autant que nons Ie desirons et quant aux sortes de POiSSOll;; 
je vous ai deja tout dit ce qui en Mait. Le sol est sec, sablonnenx 
et tres bon pour l'agricnlture dalls une region froide comme celle­
CI; j'ignore jusqu'a quel point on peut Ie cultiver avec succes; 
en tout cas nous sommes sur Ie point de nous en rendre compte. 
J e commence a craindre que l'ete ne soit trop court et les quel­
ques pomines de terre plan tees' apres notre arrivee (Ie leI' juil­
let) et que l'on a laissees croltre aussi longtemps que la saison 
l'a permis, ont ete arrachees Ie 13 septembre apres l'apparition 
deseffets de la gelee sur les rivieres. Dix pommes de terre, 
coupees en morceaux comme d'habitude, ont ete plantees et elles 
ont produit pres d'un gallon; de celles que nous' avons recoltees, 
dont la grosseur variait depuis celle d'un pois jusqu'a un amf de 
perdrix, nous n'avons pu en conserver qu'une demi-douzaine 
environ durant l'hiver, bien que nous les ayons entourees de 
mousse et placees daus la maison, dans dn sable sec. Le reste des 
pommes de terre que nous avions apportees, avait ete place dans 
un baril rempli de sable pur, ce qui etait Ie meilleur moyen de 
les empecher de pourrir, afin d'en preserver les germes d'une 
maniere ou d'bne autre. Lorsque nous les avons examinees 
durant l'automne, nou& avons constate qu'elles en avaient pro­
duit de nouvelles et que celles-ci avaient puise leur croissance 
dans la substance des anciennes, car Ie sable pur n'avait pu leur 
iournir de nutrition. N ous preparons la terre dans Ie 
moment et demain ou apres-demain nous en planteronSl; en 
meme temps nous semerons de l'orge et les autres graine!? que 
vous avez eu la bonte de m'envoyer et puisse Dieu nous accorder 
un Me propice, ne Ie serait-il que pour les pommes de terre, car 
pour sauveI' ce produit je puis tout faire. 

Quant aux bestiaux, on aurait pu trouver sans difficulte du 
foin pour en nourrir mille tetes, car dans toute8 les directions 
nous voyons en automne des marais recouverts de longues 
herbes. 

La iPopulation de cette region depuis la Pelly jusqu'a la 
mer polaire-j'entends Ie long du Youcon et de ses tributaires­
doit etre pres de mille hommes, c'est-a.-dire hommes et jeunes 
gens cap abIes de chasser.1 Quant aux fem~es et aux enfants il 

1. Voir Ri.:!hardson h ce Bujt'lt, I, 397. Richardson rpproduit presque 
mot a. blot cette partie du journal de Murray, a. I'exception de l'epellahon 
des noma de trilms qui eet diMrente queIq'lles fois. On trouve dans 
Richardson Arter-Kutchi pour" Arlez-Koochin .. dans cette copie; Tathzey-
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pins autant que nous le désirons et quant aux sortes de poisson;; 
je vous ai déjà tout dit ce qui en était. Le sol est sec, sablonneux 
et très bon pour l'agriculture dans une région froide comme ceHe­
CI; j'ignore jusqu'à quel point on peut le cultiver avec succès; 
en tout cas nous sommes sur le point de nous en rendre compte. 
Je commence à craindre que l'été ne soit trop court et les quel­
ques pommes de terre plantées' après notre arrivée (le 1er juil­
let) et que l'on a laissées croître aussi longtemps que la saison 
l'a permis, ont été arrachées le 13 septembre après l'apparition 
desef!ets de la gelée sur les rivières. Dix pommes de terre, 
coupées en morceaux comme d'habitude, ont été plantées et elles 
ont produit près d'un gallon; de celles que nous' avons récoltées, 
dont la grosseur variait depuis celle d'un pois jusqu'à un œuf de 
perdrix, nous n'avons pu en conserver qu'une demi-douzaine 
environ durant l'hiver, bien que nous les ayons entourées de 
mousse et placées daus la maison, dans du sable sec. Le reste des 
pommes de terre que nous avions apportées, avait été. placé dans 
un baril rempli de sable pur, ce qui était le meilleur moyen de 
les empêcher de pourrir, afin d'en préserver les germes d'une 
manière ou d'Ùlle autre. Lorsque nous les avons examinées 
durant l'automne, nou& avons constaté qu'elles en avaient pro­
duit de nouvelles et que celles-ci avaient puisé leur croissance 
dans la substance des anciennes, car le sable pur n'avait pu leur 
fournir de nutri tion. Nous préparons la terre dans le 
moment et demain ou après-demain nous en planterons; en 
même temps nous sèmerons de l'orge et les autres graine!? que 
vous avez eu la bonté de m'envoyer et puisse Dieu nous accorder 
un été propice, ne le serait-il que pour les pommes de terre, car 
pour sauver ce produit je puis tout faire. 

Quant aux bestiaux, on aurait pu trouver sans difficulté du 
foin pour en nourrir mille têtes, car dans toutes les directions 
nous voyons en automne des marais recouverts de longues 
herbes. 

La population de cétte région depuis la Pelly jusqu'à la 
mer polaire-j'entends le long du Youcon et de ses tributaires­
doit être près de mille hommes, c'est-à-dire hommes et jeunes 
gens capables de chasser. 1 Quant aux fem~es et aux enfants il 

1. Voir Ri.:!hardson h ce Bujt'lt, J, 397. Richardson rpproduit presque 
lDot à lnot cette partie du journal de Murray, à l'exception de l'épellahon 
des noma de tribus qui eet diMrente quelq'lles fois. On trouve dans 
Richardson Arter-Kutchi pour" Arlez-Koochin .. dans cette copie; Tathzey-
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sera it inutile d'en rechercher Ie nombre, mais je suppose qu'ils 
forment une proportion considerable. Comme je n'ai rencontre 
que trois hommes qui se sont rendus jusqu'a la Pelly/ je n'ai 
pas pu me renseigner beaucoup sur les tribus qui se trouvent aux 
environs des rivieres Lewis et Pelly et dans la direction du 
Great Lake; toutefois entre la riviere Pelly et la cote se ren­
contre une bande appelee "Arlez-Kootchin" (gens durs ou 
solides), dont Ie total est de 100 environ. Dans Ie voisinage des 
sources de la riviere Deep et a l'ouest de celle-ci, habitent lee 
"Tchu-Kootchin" (gens de l'eau); ils comptent aussi 100 
hommes environ. Sur les bords du Y oukon, au-dess<>us du con­
fluent des rivieres Lewis et Pelly se trouvent les "Fathzei­
Koochin" (gens des Ramparts) ; cette bande qui ne compte que 
20 hommes et la bande precedente font Ie trafic avec les RusSies 
sur la cote. Entre ces derniers et les terres qui appartiennent 
aux natifs d'ici se trouvent les "Han-Kootchin" (gens de l'eau) 
appeles Gens-du-tou; cette bande qui compte 230 hommes est la 
plus considerable des alentours. Ces sauvages sont divises en 
quatre bandes; les "Frawtsee-Kootchin" (gens du confluent) 
composent la bande d'en haut. Les Gens-du-fou habitent une 
grande region qui s'etend des sources des rivieres Porcupine et 
Peel jusqu'a celles de la riviere des Mountain _~[en,' ils vont 
souvent rencontrer les Russes sur la oote mais ils leur arrive 
frequemment de trafiquer par l'intermediaire d'autres sauvages. 
Quelques-uns avaient l'habitude d'aller a la riviere Peel on 
seize d'entre eux s'etaient rendus Ie printemps demier; plusieurs 

K ulchi pour "Fathzei-Kootchin"; Trdtze-kutchi pour "Frawtsee-Koot­
ohin" at Zeka..thaka ou Zi-unka-kutchi pour ," Teeaihaka " ou "Teoounka­
Kootchin". La maniere differente de lire Ie manuscrit original peut expli­
quer jusqu'a un certain point ces epellations diverses. et comme Richard­
&on a entE'ndu sans doute prononcer ces noms par Bell et d'autres, qui 
sont alles au Yukon, it est plus silr d'accepter son orthographe comme cor­
recte. Dans cette copie "Arlez" devrait sans doute se lire "Artez"; 
"Fa-ihzei" devra.ilt s'ecrire "Tathzei", "F1rautzei", "TMwtsee " • 
.• Teathaca" ... Zeeathaca", "Tecounka", "Zecunka". Detelles erreurs 
dans la transcription des lettres initiales du manuscrit peuvent se fail'" 
facilement. En outre Richardson croit que son orthographe est plu. 
conforme 11 l'articulation des noms sauvages. Quant au nombre d'hommes 
et de jeunes gens compris dans ces differentes tribus. les chiffres de Murray 
peuvent etre compares avec ceux de I'agent principal, James Anderson, 
dont Ie denombrement de 1858 est reproduit dans Yukon Report de Dawson 
(Commission geologique 1887-8, 2OIlB). D'apres Anderson Ie nombre de 
ceux qui visitent Ie fort YuIron, Ie' poste Lapierre et Ie fort :\fcPht-rson 
est de 1179, y compris les femmes et les enfants, de sorte que si ce der­
nier .chi~r~ et celui ?-e Murray sont a. peu pres corrects, la population 
auralt dlmmuee conslderablement dans I'intervalle' de dix annees. 
. 1. Comme il a ete dit precedemment, chaque fois qu'il est fait men­

hon de la Lewes il s'agit d~ la Pelly et vice l'l'rsa. 
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serait inutile d'en rechercher le nombre, mais je suppose qu'ils 
forment une proportion considérable. Comme je n'ai rencontré 
que trois hommes qui se sont rendus jusqu'à la Pelly/ je n'ai 
pas pu me renseigner beaucoup sur les tribus qui se trouvent aux 
environs des rivières Lewis et Peny et dans la direction du 
Great Lake; toutefois entre la rivière Pelly et la côte se ren­
contre une bande appelée "Arlez-Kootchin" (gens durs ou 
solides), dont le total est de 100 environ. Dans le voisinage des 
sources de la rivière Deep et à l'ouest de celle-ci, habitent les 
"Tchu-Kootchin" (gens de l'eau); ils comptent aussi 100 
hommes environ. Sur les bords du Y oukon, au-dessous du con­
fluent des rivières Lewis et Pelly se trouvent les "Fathzei­
Koochin" (gens des Ramparts) ; cette bande qui ne compte que 
20 hommes et la bande précédente font le trafic avec les Russes 
sur la côte. Entre ces derniers et les terres qui appartiennent 
aux natifs d'ici se trouvent les" Han-Kootchin" (gens de l'eau) 
appelés Gens-du-fou; cette bande qui compte 230 hommes est la 
plus considérable des alentours. Ces sauvages sont divisés en 
quatre bandes; les" Frawtsee-Kootchin" (gens du confluent) 
composent la bande d'en haut. Les Gens-du-fou habitent une 
grande région qui s'étend des sources des rivières Porcupine et 
Peel jusqu'à celles de la rivière des Mountain _~[en,' ils vont 
souvent rencontrer les Russes sur la côte mais ils leur arrive 
fréquemment de trafiquer par l'intermédiaire d'autres sauvages. 
Quelques-uns avaient l'habitude d'aller à la rivière Peel où 
seize d'entre eux s'étaient rendus le printemps dernier; plusieurs 

K ulchi pour "Fathzei-Kootchin"; Tratzè-kutchi pour "Frawtsee-Koot­
oh in " et Zeka..thaka ou Zi-unka-kutchi pour ," Teeathaka " ou "Teoounka­
Kootchin". La manière différente de lire le manuscrit original peut expli­
quer jusqu'à un certain point ces épellations diverses. et comme Richard­
wn a entendu sans doute prononcer ces noms par Bell et d'autres, qui 
sont allés au Yukon, il est plus silr d'accepter son orthographe comme cor­
recte. Dans cette copie "Ar lez" devrait sans doute se lire "Artez"; 
"Fathzei" devra.ilt s'écrire "Tathzei", "F1rautzei", "TMwtsee " • 
.• Teathaca" ... Zeeathaca", "Tecounka", "Zecunka". Detelles erreurs 
dans la transcription des lettres initiales du manuscrit peuvent se fail'" 
facilement. En outre Richardson croit que son orthographe est plu. 
conforme à l'articulation des noms sauvages. Quant au nombre d'hommes 
et de jeunes gens compris dans ces différentes tribus. les chiffres de Murray 
peuvent être comparés avec ceux de l'agent principal, James Anderson, 
dont le dénombrement de 1858 est reproduit dans Yukon Report de Dawson 
(Commission géologique 1887-8, 2OIlB). D'après Anderson le nombre de 
ceux qui visitent le fort YuIron, le' poste Lapierre et le fort :\fcPht-rson 
est de 1179, y compris les femm('s et les enfants, de sorte que si ce der­
nier .chi~r~ et celui ?-e Murray sont à peu près corrects, la population 
aurait dlmllluée conSidérablement dans l'intervalle' de dix années. 
. 1. Comme il a été dit précédemment, chaque fois qu'il est fait men­

hon de la Lewes il s'agit d~ la PeIly et vice 1,ersa. 
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sont venus ici durant l'ete et l'automne mais ce qu'ils ont apporte 
ne valait pas grand chose. Les sauvages d'ici sont les "Kootcha­
Kootchin" (gens des terres basses) ; ils sont divises en trois ban­
des qui forment un tot'al de 90 hommes. Plus bas sur la riviere 
se rencontre les "Teeathaka" appeles quelques fois les "Tecoun­
ka-Kootchin" (gens de ce cote-ci..>u gens du milieu); ils ne 
oomptent que 20 hommes et comme les sauvages d'ici, a l'excep­
tion de quelques-uns qui ont pu voir les Russes, ils n'ont jamais 
eu de relations avec les blancs. A l'ouest de ces derniers se 
trouvent les "Tannin-Kootchin" (gens des huttes) qui comp­
tent au dela de 100 hommes et plus bas aux environs de la 
bifurcation de la riviere Russian habitent les " Teytseh-Koot­
chin" (gens de l'ombre ou de l'abri) qui comptent environ 100 
hommes. Ces deux bandes trafiquent regulierement avec les 
Russes et depuis la premiere apparition de ces derniers sur Ie 
bas de la riviere, elles avaient l'habitude d'acheter les fourrures 
des sauvages d'ici. Dans Ie voisinage de l'embouchure de la 
riviere se trouvent deux autres bandes appeIees " Tlagga-tsilla " 
(peti ts chiens), nom qui leur a ete donne par les sauvages d'ici; 
leur nombre n'es't pas connu mais il est suppose que ces sauvages 
comptent plus de 100 hommes. Von croit qu'ils n'ont pas ren­
contre les Russes et qu'ils trafiquent les fourrures qu'ils peuvent 
preparer ayec les Esquimaux de l'ouest a l'embouchure de la 
riviere. La region situee aux environs de la riviere Porcupine, 
surtout au nord de celle-ci, appartient aux "Vanta-K6otchin" 
(gens des lacs) connus a la riviere Peel comme les distant Rat 
Indians dont Ie nombre est de 80 hommes environ. "Letter 
Carrier ", leur chef, et peut-etre Ie tiers de sa bande ont 
toujours trafiquer a la riviere Peel depuis que Ie fort y a eM 
erlge. Les" N eyetse-Kootchin" (gens de la grande region) 
font presque partie de la derniere bande, car ils n'ont pas de 
chef propre; leur nombre est de 40 hommes environ et a l'excep­
tion de quatre qui sont venus ici durant l'automne, lea autres 
n'ont jamais vu las blanes. Les sauvages sur lesquels on peut 
compter ici pour Ie trafic comprennent lea" Kootcha-Kootchin ", 
environ une centaine des" Gens-du-fou ", la "Bande du mi­
lieu ", lee "Gens-du-Laye" et peut-etre une cinquantaine des 
"Hommes des lacs", en tout 300 hommes. Cependant s'il~ 
savaient trouver ici en quantite considerable les marchandises 
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sont venus ici durant l'été et l'automne mais ce qu'ils ont apporté 
ne valait pas grand chose. Les sauvages d'ici sont les "Kootcha­
Kootchin" (gens des terres basses) ; ils sont divisés en trois ban­
des qui forment un tot'al de 90 hommes. Plus bas sur la rivière 
se rencontre les "Teeathaka" appelés quelques fois les "Tecoun­
ka-Kootchin" (gens de ce côté-ci0u gens du milieu); ils ne 
oomptent que 20 hommes et comme les sauvages d'ici, à l'excep­
tion de quelques-uns qui ont pu voir les Russes, ils n'ont jamais 
eu de relations avec les blancs. A l'ouest de ces derniers se 
trouvent les" Tannin-Kootchin" (gens des huttes) qui comp­
tent au delà de 100 hommes et plus bas aux environs de la 
bifurcation de la rivière Russian habitent les" Teytseh-Koot­
chin" (gens de l'ombre ou de l'abri) qui comptent environ 100 
hommes. Ces deux bandes trafiquent régulièrement avec les 
Russes et depuis la première apparition de ces derniers sur le 
bas de la rivière, elles avaient l'habitude d'acheter les fourrures 
des sauvages d'ici. Dans le voisinage de l'embouchure de la 
rivière se trouvent deux autres bandes appelées" Tlagga-tsilla " 
(peti ta chiens), nom qui leur a été donné par les sauvages d'ici; 
leur nombre n'es't pas connu mais il est supposé que ces sauvages 
comptent plus de 100 hommes. Von croit qu'ils n'ont pas ren­
contré les Russes et qu'ils trafiquent les fourrures qu'ils peuvent 
preparer ayec les Esquimaux de l'ouest à l'embouchure de la 
rivière. La région située aux environs de la rivière Porcupine, 
surtout au nord de celle-ci, appartient aux" Vanta-K6otchin" 
(gens des lacs) connus à la rivière Peel comme les distant Rat 
lndians dont le nombre est de 80 hommes environ. "Letter 
Carrier ", leur chef, et peut-être le tiers de sa bande ont 
toujours trafiquer à la rivière Peel depuis que le fort y a été 
erlge. Les" N eyetse-Kootchin" (gens de la grande région) 
font presque partie de la dernière bande, car ils n'ont pas de 
chef propre; leur nombre est de 40 hommes environ et à l'excep­
tion de quatre qui sont venus ici durant l'automne, les autres 
n'ont jamais vu les blancs. Les sauvages sur lesquels on peut 
compter ici pour le trafic comprennent les" Kootcha-Kootchin ", 
environ une centaine des" Gens-du-fou ", la "Bande du mi­
lieu ", les "Gens-du-Laye" et peut-être une cinquantaine des 
"Hommes des lacs", en tout 300 hommes. Cependant s'il~ 
savaient trouver ici en quantité considérable les marchandises 
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qu'ils demandent, c'est-a-dire des perles et des fusils, je crois 
qn'un plus grand nombre y vienuraient. 1 

J e dois maintenant vons fa ire une description plus complete 
des natifs de cette partie du monde. Lee Loucheux et les sau­
yages d'ici parlent Ie meme langage; malgre la prononciation 
qni est un pen differente et certains mots entierement differents, 
l'interprete comprend facilement les uns et les autres. La 
Bande du ~lIilieu et les Gens des Buttes parlent aussi Ie mcnw 
langage. Les sauvages a l'ouest et au sud de nous, entre ici et 
la cote, ont une prononciation qui differe sensiblement, mais ils 
Be comprennent les uns les autres; il est indubitable que l'on 
parle Ie meme langage dans tonte la contree, entre l'embouchure 
du McKenzie et Ie detroit de Behring, a l'exception des Esqui­
maux Ie long de la cOte nord. Ces derniers s'appellent -eux­
memes, et toutes les autres tribus en font autant, les Gens 
" Kootchin"; ce dernier mot se prononce entierement a la 
riviere Peel, mais ici la lettre "n" est a peine articulee et l'on 
prononce frequemment Kootchi. A l'ouest et au sud-ouest se 
tJ'onvent les Tcku1cootckins (gens de l'eau) ; ce nom et celni de 
Tchuktches sont Ie meme, et ce dernier, si je me rappelle bien, 
est Ie nom donne aux habitants qui se trouvent sur Ie cOte 
oppose du detroit de Behring. Il y a du cote ouest une bande 
qui porte Ie meme nom et il n'y a pas' de doute qu'a l'origine les 
deux ne formaient qu'une meme tribu. 

Les Gens du fou parlent differemment et leur langage qui 
est un melange de loucheux et de nawhawny est a peu pres Ie 
meme que l'on entend vers Ie lac Frances. Un certain nombre 
des Gens du fou, ceux qui se trouvent Ie pIns au nord, com­
prennent bien Ie loucheux. 

Tous les sauvages que j'ai vus s'habillent a peu pres de la 
meme fa~on, toute la difference consiste dans la maniere de 
porter les cheveux et quelques-uns de leurs ornements.2 Ils 

1. Quant au dialecte des Loucheux et des Kutchin, aux liens de con­
sanguinite et il'affinite entre ces deux tribus de meme qu'a. la significa­
tion et a I'application du nom Kutch in, voir l' Alaska and its Resources 
d~ DaB, l' Alaska de Pt:rt'Jff, Ies Notes on the Tinneh or Chipewyan In­
dtans of British and Russian America de Gibb dans Ie Smithsonian Beport, 
1866, et" Ie Yukon Report de Dawson dans Ill. Commission geologique, 1887-8. 
203B. . 

2. Quant a la toilette et aux ornements des Kutchin, ainsi qu'a. la 
maniere de porter leur cheveux et quant aux vetements des hommes et des 
femmes, aux a~mes,. aux tentes, etc., comparer avec Riehardson, I, ch. xii, 
~vec les Kutchm trtbes de Strachan Jones, les notes deja. citees de Gibb. 
I A~a8ka de Dall et de Pptroff et Ie Journey to the Youcon dans Ie Smith­
somali Report. 1864.. 
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qu'ils demandent, c'est-à-dire des perles et des fusils, je crois 
qu'un plus grand nombre y viendraient. 1 

Je dois maintenant vous faire une description plus complète 
des natifs de cette partie du monde. Lee Loucheux et les sau­
Yages d'ici parlent le même langage; malgré la prononciation 
qui est un peu différente et certains mots entièrement différents, 
l'interprète comprend facilement les uns et les autres. La 
Bande du ~lIilieu et les Gens des Buttes parlent aussi le mênw 
langage. Les sauvages à l'ouest et au sud de nous, entre ici et 
la côte, ont une prononciation qui diffère sensiblement, mais ils 
se comprennent les uns les autres; il est indubitable que l'on 
parle le même langage dans toute la contrée, entre l'embouchure 
du :McKenzie et le détroit de Behring, à l'exception des Esqui­
maux le long de la côte nord. Ces derniers s'appellent -eux­
mêmes, et toutes les autres tribus en font autant, les Gens 
" Kootchin"; ce dernier mot se prononce entièrement à la 
rivière Peel, mais ici la lettre" n" est à peine articulée et l'on 
prononce fréquemment Kootchi. A l'ouest et au sud-ouest se 
tJ'ouvent les Tck'lJ,1cootckins (gens de l'eau) ; ce nom et celui de 
Tchuktches sont le même, et ce dernier, si je me rappelle bien, 
est le nom donné aux habitants qui se trouvent sur le côté 
opposé du détroit de Behring. Il y a du côté ouest une bande 
qui porte le même nom et il n'y a pas' de doute qu'à l'origine les 
deux ne formaient qu'une même tribu. 

Les Gens du fou parlent différemment et leur langage qui 
est un mélange de loucheux et de nawhawny est à peu près le 
même que l'on entend vers le lac Frances. Un certain nombre 
àes Gens du fou, ceux qui se trouvent le plus au nord, com­
prennent bien le loucheux. 

Tous les sauvages que j'ai vus s'habillent à peu près de la 
même façon, toute la différence consiste dans la manière de 
porter les cheveux et quelques-uns de leurs ornements.2 Ils 

1. Quant au dialecte des Loucheux et des Kutchin, aux liens de con­
sanguinité et il'affinité entre ces deux tribus de même qu'à. la significa­
tion et à l'application du nom Kutchin, voir l'Alaska and its Resourees 
d~ DaU, l'Alaska de Pt:rt.jff, les Notes on the Tinneh or Chipewyan In­
dtans of British and Russion America de Gibb dans le Smithsonian Beport, 
1866, et" le Yukon Report de Dawson dans la Commission géologique, 1887-8. 
203B. . 

2. Quant à la toilette et aux ornements des Kutchin, ainsi qu'à. la 
manière de porter leur cheveux et quant aux vétements des hommes et des 
femmes, aux a~mes,. aux tentes, etc., comparer avec Riehardson, l, ch. xii, 
~vec les Kutehm trtbes de Strachan Jones, les notes déjà. citées de Gibb, 
1 A~a8ka de DaU et de Pptroff et le Journey to the Youeon dans le Smith­
somali Report. 1864.. 
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portent une capote on chemise de peau de cerf preparee, pointue 
en avant et qui a la forme d'un frac en arriere; une large bande 
de perles partant des epaules traverse la poitrine, tandis qu'en 
arriere ils portent une frange de perles· de fantaisie avec de 
petits glands de cuiI' entoures de piquants de pore-epic, enfiles 
avec des noyaux de baies blauclw., communes dans cette region. 
Le N eather garment est simplement un pantalon de peau de 
cerf retenu par nne ceinture etroite autour de la partie infe­
rieure du corps; ce vetement est orne de chaque cote d'une 
bande de perles d'une largeur de deux pouces environ qui 
s'etend de la hanche jusqu'a la eheville et d'autres bandes de 
perles entourent la jambe et la eheville. Le pantalon et les 
s0uliers sont pris dans In meme peau et le~ halleles qui entou­
rent les jambes se compo sent de perles rouges et de blanche;;: 
assez souvent ces bandes sont remplacOOs par de simples franges 
et quelques fois ceux qui sont pauvres sa oontentent de piquants 
de pore-epic. Les perles sont portees de toutes fa90ns sur la 
poi trine et sur les epaules et quelques fois de gros rouleaux de 
toutes les couleurs leur servent de collier. Les ban des qui 
oment la tete se oomposent de petites perles de couleurs variees 
et de petites coquille;:; (comme celles que vons m'avez envoyees) ; 
ces coquilles sont toujours un ornement pour Ie nez et les oreilles. 
Les cheveux sont attaches en arriere et ornes de coquilles. Ils 
apportent toujours avec eux leurs mitaines qu'ils considerent 
comme un ornement; ils leur arrive meme de les attacher a 
quelques-uns de leurs fusils. Chaque homme porte suspendus a 
son cou deux petits sacs contenant de la mine de plomb et de la 
terre rouge pour se colorer (Ie visage) ; chaeun se bariole a sa 
fantaisie, mais Ie plus souvent la partie superieure des joues et 
Ie tour des yeux sont peints en noir, Ie nez est aussi marque 
d'une raie noire a son sommet, Ie front est couvert de raies 
rouges etroites et Ie menton orne de raies rouges et noires. Dans 
les cheveux sont fixees en arriere des plumes d'aigle et de 
faucon qu'ils enIevent seulement pour se coueher ou pour s'en 
servir en dansant. Les" Gens du fou" et les sauvages d'en bas 
melent a leurs cheveux de la terre rouge avec de la graisse et . 
du duvet d'oie et de canard; il s'ensuit qu'apres avoir 8uivi cette 
coutume depuis l'enfance Ia natte devenue aussi grosse que la 
tete atteint une immense longueur et devient si pesante une fois 
ornee de perles et de coquilles et saturee de malpropretes, que 
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portent une capote ou chemise de peau de cerf préparée, pointue 
en avant et qui a la forme d'un frac en arrière; une large bande 
de perles partant des épaules traverse la poitrine, tandis qu'en 
arrière ils portent une frange de perles- de fantaisie avec de 
petits glands de cuir entourés de piquants de porc-épie, enfilés 
avec des noyaux de baies blauclw., communes dans cette région. 
Le N eather garment est simplement un pantalon de peau de 
cerf retenu par une ceinture étroite autour de la partie infé­
rieure du corps; ce vêtement est orné de chaque côté d'une 
bande de perles d'une largeur de deux pouces environ qui 
s'étend de la hanche jusqu'à la cheville et d'autres bandes de 
perles entourent la jambe et la cheville. Le pantalon et les 
s0uliers sont pris dans la même peau et le~ bandes qui entou­
rent les jambes se composent de perles rouges et de blanche;;: 
assez souvent ces bandes sont remplacées par de simples franges 
et quelques fois ceux qui sont pauvres se contentent de piquants 
de porc-épic. Les perles sont portées de toutes façons sur la 
poitrine et sur les épaules et quelques fois de gros rouleaux de 
toutes les couleurs leur servent de collier. Les bandes qui 
ornent la tête se composent de petites perles de couleurs variées 
et de petites coquilles (comme celles que vous m'avez envoyées) ; 
ces coquilles sont toujours un ornement pour le nez et les oreilles. 
Les cheveux sont attachés en arrière et ornés de coquilles. Ils 
apportent toujours avec eux leurs mitaines qu'ils considèrent 
comme un ornement; ils leur arrive même de les attacher à 
quelques-uns de leurs fusils. Chaque homme porte suspendus à 
son cou deux petits sacs contenant de la mine de plomb et de la 
terre rouge pour se colorer (le visage) ; chacun se bariole à sa 
fantaisie, mais le plus souvent la partie supérieure des joues et 
le tour des yeux sont peints en noir, le nez est aussi marqué 
d'une raie noire à son sommet, le front est couvert de raies 
rouges étroites et le menton orné de raies rouges et noires. Dans 
les cheveux sont fixées en arrière des plumes d'aigle et de 
faucon qu'ils enlèvent seulement pour se coucher ou pour s'en 
servir en dansant. Les" Gens du fou" et les sauvages d'en bas 
mêlent à leurs cheveux de la terre rouge avec de la graisse et . 
du duvet d'oie et de canard; il s'ensuit qu'après avoir suivi cette 
coutume depuis l'enfance la natte devenue aussi grosse que la 
tête atteint une immense longueur et devient si pesante une fois 
ornée de perles et de coquilles et saturée de malpropretés, que 
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Ie cou se penche en avant et donne aces sauvages une apparenee 
courbee. Leurs armes se composent de l'are ordinaire et de 
fieches, du couteau et du poignard russes et de la lance. Leurs 
couteaux sont en fer, mais les manches de fantais,ie et las lamea 
cannelees ont plus de valeur pour eux que la trempe meme de ces 
cGuteaux; ils se plaignent que les notres sont trop durs et tro]) 
difficiles a aiguiser. 11s portent Ie carquois sm Ie cote gauche 
au moyen d'une corde qui e.ntourent les epaules; jusqu'a der­
nierement bien pen avaient des fusils, mais ceux-ci sont fort 
demandes aujourd'hui. Des 90 hommes qui composent la bande 
12 seulement avaient des fusils, mais un nombre beaucoup plus 
considerable sont munis de poires a poudre qu'ils ont obtenues 
des autres sauvages et tous emportent des munitions quand ils 
peuvent s'en procurer afin d'obtenir une part de ce qui est tue 
par les proprietaires des fusils. Les vetements d'hiver consis­
tent en une capote de peau de lapins et en un pantalon de peau 
de cerf munie de son poil; ce dernier est toujours porte sur la 
peau. Ils apportent toujours leurs habits de toilette qu'ils 
portent Ie soir, so it ici ou dans leurs tente~. Les femmes s'ha­
billent a peu pres comme les hommes, a l'exception que leurs 
capotes plus longues ne sont pas tailIees en pointe en avant; 
elles portent aussi moins d'ornement et leurs cheveux BOnt rare­
ment noues. Chaque famille est munie d'une tente en peaux de 
cerf revetues de leur poil afin de preserver la chaleur en hiver ; 
ils se servent rarement de ces tentes durant l'ete. En hiver ils 
campent au milieu d'une toufie de pins; Ie sol est deblaye et la 
OOnte est dressee au moyen de perches de saule qu'Hs transpor­
tent generalement avec eux sur leurs traineaux. La neige eet 
ensuite entassee jusqu'a mi-hauteur, l'interieur est recouvert de 
petites branches de pin et la petite ouverture qui sert de porte 
est fermee avec une peau de cerf. Bien qu'il n'y ait qu'un petit 
feu dans cette sorte de tente, elle est aussi chaude que la plu­
part des maisons. Leurs provisions qui se composent generale­
ment de poisson secbe, sont placees a l'exb~rieur dans une cache 
preparee avec des branches recouvertes de neige et dont l'ouver­
ture est fermee avec leurs traineaux. Ils sont mieux vetus at en 
general ils vivent beaucoup plus confortablement que lea sau­
vages du McKenzie. En hiver lea femmes sont chargoos. des 
travaux fatigants qui consistent a amasser Ie bois de chaufiage, 
a trainer les bagages avec les chi ens, a aner chercher de la neige 
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le cou se penche en avant et donne à ces sauvages une apparence 
courbée. Leurs armes se composent de l'arc ordinaire et de 
flèches, du couteau et du poignard russes et de la lance. Leurs 
couteaux sont en fer, mais les manches de fantais,ie et les lames 
cannelées ont plus de valeur pour eux que la trempe même de ces 
cGuteaux; ils se plaignent que les nôtres sont trop durs et trop 
difficiles à aiguiser. Ils portent le carquois sm le côté gauche 
au moyen d'une corde qui e.ntourent les épaules; jusqu'à der­
nièrement bien peu avaient des fusils, mais ceux-ci sont fort 
demandés aujourd'hui. Des 90 hommes qui composent la bande 
12 seulement avaient des fusils, mais un nombre beaucoup plus 
considérable sont munis de poires à poudre qu'ils ont obtenues 
des autres sauvages et tous emportent des munitions quand ils 
peuvent s'en procurer afin d'obtenir une part de ce qui est tué 
par les propriétaires des fusils. Les vêtements d'hiver consis­
tent en une capote de peau de lapins et en un pantalon de peau 
de cerf munie de son poil; ce dernier est toujours porté sur la 
peau. Ils apportent toujours leurs habits de toilette qu'ils 
portent le soir, soit ici ou dans leurs tente~. Les femmes s'ha­
billent à peu près comme les hommes, à l'exception que leurs 
capotes plus longues ne sont pas taillées en pointe en avant; 
elles portent aussi moins d'ornement et leurs cheveux sont rare­
ment noués. Chaque famille est munie d'une tente en peaux de 
cerf revêtues de leur poil afin de préserver la chaleur en hiver; 
ils se servent rarement de ces tentes durant l'été. En hiver ils 
campent au milieu d'une touffe de pins; le sol est déblayé et la 
tente est dressée au moyen de perches de saule qu'ils transpor­
tent généralement avec eux sur leurs traîneaux. La neige œt 
ensuite entassée jusqu'à mi-hauteur, l'intérieur est recouvert de 
petites branches de pin et la petite ouverture qui sert de porte 
est fermée avec une peau de cerf. Bien qu'il n'y ait qu'un petit 
feu dans cette sorte de tente, elle est aussi chaude que la plu­
part des maisons. Leurs provisions qui se composent générale­
ment de poisson séché, sont placées à l'extérieur dans une cache 
préparée avec des branches recouvertes de neige et dont l'ouver­
ture est fermée avec leurs traîneaux. Ils sont mieux vêtus et en 
général ils vivent beaucoup plus confortablement que les sau­
vages du McKenzie. En hiver les femmes sont chargées. des 
travaux fatigants qui consistent à amasser le bois de chauffage, 
à traîner les bagages avec les chiens, à aller chercher de la neige 
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pour se procurer de l'eau, etc., llIais ce sont tonjours les homme;; 
qui cuisinent et il n'est pas permis aux femmes de manger 
avant que les maris se soient' assollYis. Ils traitent generalement 
leurs femmes avec bonte mais ils en sont tres jaloux. Les prin­
cipaux de Ia nation ont deux on trois femmes chacun; un vieux 
chef en a meme cinq, tandis qne d'antres qui possedent peu de 
pules (celles-ci sont leurs richesses) pour parer Ies femmes, 
restent celibataires, mais un bon guerrier, quoiqne pauvre, peut 
toujours avoir une femme. En ete les femmes ont peu de chose' 
a faire et leur travail se borne a faire secher Ie poisson et Ia 
viande; les hommes conduisent seuls les canots et les femmes 
sont considerees comme des passagers. J'ai meme vu des 
hommes transporter celles-ci des canots jusqu'a un endroit sec 
de crai:r;tte qu'elles ne se mouillassent les pieds. Les hommes, 
qui sont Glances mais bien consti tues sont de taille moyenne; ils 
ont Ies traits reguliers, Ie front eleve et une complexion beau­
coup plus delicate que les autres sauvages que j'ai vus. Les 
femmes sont semblables et il y a actuellement ici une femme, 
celIe d'un chef, qui serait aussi jolie qu'aucune autre femme, 
sans ses vetements horribles et son visage tatone, car les femmes 
ont toujours Ie menton tatoue et eUes se seryent presque toutes 
de noir pour se colorer Ie visage. Les enfants ne sont pas atta­
ches dans des sacs garnis de mousse, sorte de bereeaux en ul'age 
chez les autres tribus, mais ils sont places sur une espece de 
siege fabrique avec de l'ecorce de bouleau dont la partie poste­
rieure et lea cotes sont disposes a la maniere des chaises a bras, 
tandis que la partie anterieure est fa~onnee sur Ie modele d'une 
selle espagnole. C'est dans cette sorte de berceaux que les fem­
mes portent leurs enfants an moyen d'nne laniere enrouIee an­
tour des epaules comme c'est la coutume. Las jambes de l'enfant 
protegees par des bottes )lendent de chaqne cote et Ies pieds sont 
emprisonnes pour les empecher de se deyelopper. Aussi voyons­
nons chez ces sauvages toutes sortes de pieds courts et difformes, 
n:ais pour eux c'est la maniere d'avoir de beaux pieds. La danse 
et Ie chant sont leurs amusements favorits et comme santeurs et 
Il'tteurs ils surpassent tous les autres sam-ages que j'ai vus; ils 
88 linent aussi souvent a d'autres exercices de force et d'agilite, 
lorsque differentes bandes qui sont dans de bonnes relations se 
rencontrent. Ce sont des parleurs inveh~res et chacun en arri­
vant debite un discours qne nons devons ecouter annt qu'il se 
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pour se procurer de l'eau, etc., mais ce sont toujours les homme;; 
qui cuisinent et il n'est pas permis aux femmes de manger 
avant que les maris se soient' assollYis. Ils traitent généralement 
leurs femmes avec bonté mais ils en sont très jaloux. Les prin­
cipaux de la nation ont deux ou trois femmes chacun; un vieux 
chef en a même cinq, tandis que d'antres qui possèdent peu de 
pules (celles-ci sont leurs richesses) pour parer les femmes, 
restent célibataires, mais un bon guerrier, quoique pauvre, peut 
toujours ayoir une femme. En été les femmes ont peu de chose' 
à faire et leur travail se borne à faire sécher le poisson et la 
viande; les hommes conduisent seuls les canots et les femmes 
sont considérées comme des passagers. J'ai même vu des 
hommes transporter celles-ci des canots jusqu'à un endroit sec 
de crai:r;tte qu'elles ne se mouillassent les pieds. Les hommes, 
qui sont élancés mais bien constitués sont de taille moyenne; ils 
ont les traits réguliers, le front éleyé et une complexion beau­
coup plus délicate que les autres sauvages que j'ai vus. Les 
femmes sont semblables et il y a actuellement ici une femme, 
celle d'un chef, qui serait aussi jolie qu'aucune autre femme, 
sans ses vêtements horribles et son visage tatoué, car les femmes 
ont toujours le menton tatoué et elles se servent presque toutes 
de noir pour se colorer le visage. Les enfants ne sont pas atta­
chés dans des sacs garnis de mousse, sorte de berceaux en ul'age 
chez les autres tribus, mais ils sont placés sur une espèce de 
siège fabriqué avec de l'écorce de bouleau dont la partie posté­
rieure et les côtés sont disposés à la manière des chaises à bras, 
tandis que la partie antérieure est façonnée sur le modèle d'une 
selle espagnole. C'est dans cette sorte de berceaux que les fem­
mes portent leurs enfants au moyen d'une lanière enroulée au­
tour des épaules comme c'est la coutume. Les jambes de l'enfant 
protégées par des bottes )lendent de chaque côté et les pieds sont 
emprisonnés pour les empêcher de se développer. Aussi voyons­
nous chez ces sauyages toutes sortes de pieds courts et difformes, 
n:ais pour eux c'est la manière d'avoir de beaux pieds. La danse 
et le chant sont leurs amusements favorits et comme sauteurs et 
ll'tteurs ils surpassent tous les autres sauvages que j'ai vus; ils 
88 livrent aussi souvent à d'autres exercices de force et d'agilité, 
lorsque différentes bandes qui sont dans de bonnes relations se 
rencontrent. Ce sont des parleurs invétérés et chacun en arri­
vant débite un discours que nous devons écouter a>Rnt qu'il se 
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decide a franchir la porte; il nous apprend ou il eilt aIle, ce qu'il 
lui en a co ute pour nous procurer te11e et te11e chose et COIIlme il 
doit etre bien paye; il parle aussi. des agissements des autres 
bandes, etc., etc., et il ne faut pas l'interrompre avant qu'il ait 
fini, meme dans les jours les plus froids de l'hiver. Ils ont, 
comme toutes les autres tribus, leurs bOllS et leurs mauvais 
esprits auxquels ils s'adre3sent rarement, hormis qu'ils'agisse de 
maladie ou de guerre, et, en ce cas, ils invoquent generalemcnt 
Ie mauvais esprit car ils Ie craignent beau coup et d'apres ce 
qu'ils racontent cet esprit fait des choses etonnantes parfois. 
Ils ont aussi leurs" medeeine men" ou sorciers qui, a leur sens, 
ne peuvent communiquer qu'avec Ie mauvais esprit et predire la 
mort. Ceux-ci sont consideres par les autres avec une crainte 
melee de respect; s'il arrh·e que quelqu'un meurt apres avoir eu 
une quere11e ou une dispute avec une autre bande, tous croient 
que la mort est causee par Ie sorcier de cette bande et en ce cas 
un parti considerable est charge d'aller venger la mort de leur 
ami s'il n'est offert un dedommagement immed.iat sous forme de 
perles ou de peaux dont Ie nombre est fixe a vingt, cinquante ou 
soixante suivant Ie rang du defunt. Comme je l'ai deja dit, 
une bande de cette nation, celle d'en bas, a ete en guerre avec 
les "Teytse-Kootchin" qui ont perdu cinq des leurs, mais ces 
derniers n'ont pas ete tues dans un engagement, car il est rare 
qu'UD. combat en regIe a:it lieu; leur mode de faire la guerre 
consiste a surprendre l'ennemi pendant la nuit ou a s'embus­
quer dans Ie voisinage de son campement et a massacrer les 
rodeurs qui leur tombent sous la main. La cause de cette que­
re11e remonte a 1'ete dernier alors que la femme de l'un de nos 
principaux hommes mourut subitement peu de temps apres son 
arnvee ICI. N ous fumes d'abord tenus responsables, mais 
com me une telle absurdite ne pouvait etre maintenue, Ie blame 
fut devolu sur la bande d'en bas qui ayait eu quelque malentendu 
avec Ie mari de la defunte. Plus de trente guerriers descen­
dirent la riviere en canots et ils avaient gagne la rive pour 
dormir lorsque cinq "Teytse-Koochin" arriverent sans soup­
~ons. I...'un d'eux se trouvait beaucoup en arriere des autres et 
les quatre premiers auxquels on avait permis d'aborder furent 
poignardes en un c1in-d'ceil et depouilles de leurs perIes et de 
leurs ornements. Celui qui se trouvait en arriere arriva ensuite, 
mais ne voyant pas ses compagnons il sonpl,;onna que quelque 
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décide à franchir la porte; il nous apprend où il eilt allé, ce qu'il 
lui en a coûté pour nous procurer telle et telle chose et COIIlme il 
doit être bien payé; il parle aussi. des agissements des autres 
bandes, etc., etc., et il ne faut pas l'interrompre avant qu'il ait 
fini, même dans les jours les plus froids de l'hiver. Ils ont, 
comme toutes les autres tribus, leurs bons et leurs mauvais 
esprits auxquels ils s'adre3sent rarement, hormis qu'il s'agisse de 
maladie ou de guerre, et, en ce cas, ils invoquent généralement 
le mauvais esprit car ils le craignent beaucoup et d'après ce 
qu'ils racontent cet esprit fait des choses étonnantes parfois. 
Ils ont aussi leurs" medeeine men" ou sorciers qui, à leur sens, 
ne peuvent communiquer qu'avec le mauvais esprit et prédire la 
mort. Ceux-ci sont considérés par les autres avec une crainte 
mêlée de respect; s'il arri,e que quelqu'un meurt après avoir eu 
une querelle ou une dispute avec une autre bande, tous croient 
que la mort est causée par le sorcier de cette bande et en ce cas 
un parti considérable est chargé d'aller venger la mort de leur 
ami s'il n'est offert un dédommagement immédiat sous forme de 
perles ou de peaux dont le nombre est fixé à vingt, cinquante ou 
soixante suivant le rang du défunt. Comme je l'ai déjà dit, 
une bande de cette nation, celle d'en bas, a été en guerre avec 
les "Teytse-Kootchin" qui ont perdu cinq des leurs, mais ces 
derniers n'ont pas été tués dans un engagement, car il est rare 
qu'ml combat en règle ait lieu; leur mode de faire la guerre 
consiste à surprendre l'ennemi pendant la nuit ou à s'embus­
quer dans le voisinage de son campement et à massacrer les 
rôdeurs qui leur tombent sous la main. La cause de cette que­
relle remonte à l'été dernier alors que la femme de l'un de nos 
principaux hommes mourut subitement peu de temps après son 
arnvee ICI. Nous fûmes d'abord tenus responsables, mais 
comme une telle absurdité ne pouvait être maintenue, le blâme 
fut dévolu sur la bande d'en bas qui avait eu quelque malentendu 
avec le mari de la défunte. Plus de trente guerriers descen­
dirent la rivière en canots et ils avaient gagné la rive pour 
dormir lorsque cinq "Teytse-Koochin" arrivèrent sans soup­
çons. L'un d'eux se trouvait beaucoup en arrière des autres et 
les quatre premiers auxquels on avait permis d'aborder furent 
poignardés en un clin-d'œil et dépouillés de leurs perles et de 
leurs ornements. Celui qui se trouvait en arrière arriva ensuite, 
mais ne ,oyant pas ses compagnons il soupçonna que quelque 
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chose allait mal et refusa d'aborder; il se rMugia sur une batture 
et c'est de 18. qu'il parla aux guerriers de l'autre cote du chen a!. 
Deux de nos sauvages s'esquiverent avec leur canot 8. travers les 
sauIes, s'embarquerent plus haut derriere une pointe et descen­
dirent la riviere comme s'ils avaient appartenu a un autre parti. 
Ils se dirigerent vers la batture OU se tenait retranger, infor­
merent celui-ci qu'ils descendaient la riviere, qu'ils seraient 
heureux en sa compagnie, car il etait beaucoup plus agreable de 
se trou,er deux ou trois ensemble et ils chantaient en s'avan­
~ant. II attendit jusqu'a leur arrivee et il etait sur Ie point 
d'embarquer dans son canot lorsque-Ie Little Chief lui donna un 
croc-en-jambe qui Ie fit tomber a l'eau et l'autre sauvage Ie 
poignarda avant qu'il eut Ie temps de se relever. Les guerriers 
(meurtriers) continuerent leur trajet dans l'intention de pousser 
encore plus loin la vWlgeance, mais ils revinrent sans avoir fait 
d'autres victimes, car les sauvages qu'ils poursuivaient se trou­
,aient en trop grand nombre pour les attaquer avec succes. 

Quatre des sauvages d'en bas ont ete tues un peu au-dessus 
d'ici il y a deux ans. Ils arriverent un soir a la tente d'un 
vieillard malade; celui-ci, qui eta it campe seul n'avait que ses 
deux fils dont l'un etait un jeune gar!;on. Les visiteurs entre­
rent dans sa tente en se donn ant pour des amis, mais plus tard 
les deux fils constatant que ces derniers ne dormaient pas et 
soup!;onnant leurs intentions, sortirent de la tente en disant a 
leur pere qu'ils allaient yisiter les pieges et ils apporterent leurs 
arcs et leurs fleches. Ils r.ttendirent it l'exterieur jusqu'a ce que 
la conversation qui avait lieu en dedans leur apprit que Ia vie 
de leur pere etait menacee et comme ils savaient OU les etrangers 
se trouvaient assis, ils en tuerent deux avec leurs fleches lancees 
a travers la tente et les deux autres furent abattus de la meme 
fa!;on en essayant de fuir. On parle de cela comme d'un acte 
de bravoure remarquable. Cependant ils parlent rarement de 
leurs revers ct ils duivent ayoir ete moins heureux que quelques­
llns de leurs adversaires, cal' il y a vingt ans, disent-ils, ils 
formaient une grande nation, mais comme iIs ont toujours ete 
en guerre plus de la moitie des leurs ont ete tues. Au dire de 
tout Ie monde ils sont t1'('5 prrflde3 et il 11(' ]{,llr C'n colHe pas plus 
de prendre la vie d'un homme que de tuer un elan. Ils se sont 
bien comportes a notre egard, sans doute parce qu'ils n'ont 
jamais vn de blancs; cependanl je dois mentionner Ie fait ci-
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chose allait mal et refusa d'aborder; il se réfugia sur une batture 
et c'est de là qu'il parla aux guerriers de l'autre côté du chenal. 
Deux de nos sauvages s'esquivèrent avec leur canot à travers les 
saules, s'embarquèrent plus haut derrière une pointe et descen­
dirent la rivière comme s'ils avaient appartenu à un autre parti. 
Ils se dirigèrent vers la batture où se tenait l'étranger, infor­
mèrent celui-ci qu'ils descendaient la rivière, qu'ils seraient 
heureux en sa compagnie, car il était beaucoup plus agréable de 
se trouver deux ou trois ensemble et ils chantaient en s'avan­
çant. Il attendit jusqu'à leur arrivée et il était sur le point 
d'embarquer dans son canot lorsque-le Little Chief lui donna un 
croc-en-jambe qui le fit tomber à l'eau et l'autre sauvage le 
poignarda avant qu'il eût le temps de se relever. Les guerriers 
(meurtriers) continuèrent leur trajet dans l'intention de pousser 
encore plus loin la vW1geance, mais ils revinrent sans avoir fait 
d'autres victimes, car les sauvages qu'ils poursuivaient se trou­
vaient en trop grand nombre pour les attaquer avec succès. 

Quatre des sauvages d'en bas ont été tués un peu au-dessus 
d'ici il y a deux ans. Ils arrivèrent un soir à la tente d'un 
vieillard malade; celui-ci, qui était campé seul n'avait que ses 
deux fils dont l'un était un jeune garçon. Les visiteurs entrè­
rent dans sa tente en se donnant pour des amis, mais plus tard 
les deux fils constatant que ces derniers ne dormaient pas et 
soupçonnant leurs intentions, sortirent de la tente en disant à 
leur père qu'ils allaient yisiter les pièges et ils apportèrent leurs 
arcs et leurs flèches. Ils r.ttendirent à l'extérieur jusqu'à ce que 
la conversation qui avait lieu en dedans leur apprit que la vie 
de leur père était menacée et comme ils savaient où les étrangers 
se trouvaient assis, ils en tuèrent deux avec leurs flèches lancées 
à travers la tente et les deux autres furent abattus de la même 
façon en essayant de fuir. On parle de cela comme d'un acte 
de bravoure remarquable. Cependant ils parlent rarement de 
leurs revers et ils duivent ayoir été moins heureux que quelques­
llns de leurs adversaires, cal' il y a vingt ans, disent-ils, ils 
formaient une grande nation, mais comme ils ont toujours été 
en guerre plus de la moitié des leurs ont été tués. Au dire de 
tout le monde ils sont tr(.s pf'rflde3 et ill1C' ]{'llr ('n coûte pas plus 
de prendre la vie d'un homme que de tuer un élan. Ils se sont 
bien comportés à notre égard, sans doute parce qu'ils n'ont 
jamais vn de blancs; cependant je dois mentionner le fait ci-
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apres comme une exception. L'un de ceux qui etaient ici l'au­
tomne dernier chercha it penetrer dans la maison de M. Hope, 
alors que la femme de celui-ci s'y trouvait seule; elle lui ferma 
la porte au nez mais il essaya une seconde fois de l' ouvrir et il 
aIla jusqu'a menacer la femme de son conteau. Comme il Fa 
dit par la suite, il ne youlait que l'effrayer et je crois qu'il 
n'avnit pas d'autre intention; neanmoins il a ete juge a propos 
d<l llli adresser une severe reprimande et ordre lui a ete donne de 
ne plus entrer dans cette maison. C'est la seule fois que j'ai en 
a me plaindre de ces sauvages. J e n'ai jamais con~tate que quel­
qu'nn d'entre eux ait vole, mais je do is dire que nous leur 
donnons peu de chance de s'emparer de quoi que ce soit, cal' 
nous exergons nne stricte surveillance; en tout cas il ne faut 
pas s'y fieI'. Comme ils sont presque constamment en guerre et 
que leurs enhemis sont toujours a crai~re, ils se groupent 
generalement en balides nombreuses. Ils passent l'ete it faire 
la peche surtout et se preparent alors pour l'hiver une provision 
de truites et de po is sons blancs seeMs. Ils oarrent les petites 
rivieres et les parties etroites des lacs avec des piquets et Hs 
attrapent Ie poisson au moyen d'une sorte de paniers de saule 
places a cette fin avec lesquels ils font quelques fois des peches 
abondantes; ils ne se servent jamais de filets qu'ils ne connais­
sent meme pas. _ En automne et en hiver ils vivent de lapins et 
d'elans; ces derniers sont generalement pris au piege, car bien 
peu de sauvages peuvent les tuer autrement; cependant i1 y a 
une teIle abondance de ces animaux qu'ils en tuent souvent avec 
des fusils. Le jeune chef a ete employe ici comme chasseur dn 
fort et il a eu beaucoup de succes, mais il est considere comme Ie 
meilleur chasseur d'elan de toute la bande. Vel's Ie printemps 
ils se dirigent du cote de la region des caribous pour faire une 
provision de viande serMe, mais cette chasse ~ surt()ut pour objet 
de se procurer des peaux pour se vetil'. Bien peu de leur temps 
est employe a faire la chasee pour acquerir des fourrures, mais 
ils parlent comme s'ils pouvaient en accumuler autant qu'ils Ie 
desireront en n'importe quel temps; la saison qui suit inimedia­
t(:ment la rupture de la glace est Ie temps Ie pIns favorable ponT 
tuer Ie castor. 

Comme je crois en avoir assez dit sur Ie compte de ces 
barbares, je vais ajouter, pour Yaricl' ce 'sujet, quelqlH'S sil­
houettes et quelques echantillons du langage de ces gens qui 
Yon~ inH~l'e;:seront pent-etre. 
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après comme une exception. L'un de ceux qui étaient ici l'au­
tomne dernier chercha à pénétrer dans la maison de M. Hope, 
alors que la femme de celui-ci s'y trouvait seule; elle lui ferma 
la porte au nez mais il essaya une seconde fois de l'ouvrir et il 
alla jusqu'à menacer la femme de son couteau. Comme il l'a 
dit par la suite, il ne youlait que l'effrayer et je crois qu'il 
n'avnit pas d'autre intention; néanmoins il a été jugé à propos 
d<l llli adresser une sévère réprimande et ordre lui a été donné de 
ne plus entrer dans cette maison. C'est la seule fois que j'ai en 
à me plaindre de ces sauvages. Je n'ai jamais con~taté que quel­
qu'un d'entre eux ait volé, mais je dois dire que nous leur 
donnons peu de chance de s'emparer de quoi que ce soit, cal' 
nous exerçons une stricte surveillance; en tout cas il ne faut 
pas s'y fier. Comme ils sont presque constamment en guerre et 
que leurs ennemis sont toujours à crai~re, ils se groupent 
généralement en bandes nombreuses. Ils passent l'été à faire 
la pêche surtout et se préparent alors pour l'hiver une provision 
de truites et de poissons blancs séchés. Ils oarrent les petites 
rivières et les parties étroites des lacs avec des piquets et ils 
attrapent le poisson au moyen d'une sorte de paniers de saule 
placés à cette fin avec lesquels ils font quelques fois des pêches 
abondantes; ils ne se servent jamais de filets qu'ils ne connais­
sent même pas. _ En automne et en hiver ils vivent de lapins et 
d'élans; ces derniers sont généralement pris au piège, car bien 
peu de sauvages peuvent les tuer autrement; cependant il y a 
une telle abondance de ces animaux qu'ils en tuent souvent avec 
des fusils. Le jeune chef a été employé ici comme chasseur du 
fort et il a eu beaucoup de succès, mais il est considéré comme le 
meilleur chasseur d'élan de toute la bande. Vers le printemps 
ils se dirigent du côté de la région des caribous pour faire une 
provision de viande séchée, mais cette chasse ~ surt.out pour objet 
de se procurer des peaux pour se vêtir. Bien peu de leur temps 
est employé à faire la chasee pour acquérir des fourrures, mais 
ils parlent comme s'ils pouvaient en accumuler autant qu'ils le 
désireront en n'importe quel temps; la saison qui suit inimédia­
t(:ment la rupture de la glace est le temps le plus favorable pOUl' 
tuer le castor. 

Comme je crois en avoir assez dit sur le compte de ces 
barbares, je vais ajouter, pour "arier ce 'sujet, que1qlH'S sil­
houettes et quelques échantillons du langage de ces gens qui 
Yon~ intére;:seront pent-être. 
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La silhouette ci-contre est celle de " Saveeah "/ Ie principal 
chef des Kootcha-Kootchin; il etait present lorsque je faisais Ie 
portrait des autres et il me fit remarquer qu'il ne voyait pas Ie 
sien. J e lui ai offert de faire l' esquisse de sa personne pour 
l'envoyer au grand chef blanc et depuis une demi-heure il se 
tient assis et s'efforce de composer son plus seduisant visage. 
II est tres fier de son apparence sur Ie papier, bien que son 
portrait ne soit pas un succes car, a l'exception de la bouche, 
rien ne lui ressemble. 

J e dois vous faire remarquer ici que tous les chefs des alen­
tours sont jeunes; une fois devenu vieux un chef n'est pas beau­
coup considere. Celui dont je viens de faire Ie portrait n'a 
jamais vu de blanes avant notre arrivee. II nous a apporte plus 
de fourrures et plus de viande que tout aut're et c'est a lui que 
sera donne l'habit apres notre retour du poste Lapierre. 

NOMBRES. 

FRAN~AIS. KUTCHIN.' 

1. . . . . . . . . . . .. .. .. . . . .. .. .. . . . . ...... Tech-Iag-ga. 
2 ................................. Nawk·hey. 
3 ..................................... Thee·eka. 
4 •.................................. Tawnna. 
5. ... . ..... .. . ..................... Tla-kon-iley. 
6. ... . ................ : .............. Neech·kee·et·hog. 
-7. . . . . . . . . . . . . . .. .............. ... A tait-sa·nf,lwk·he. 
8. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ............... Neech·kee-etawnna. 
9. ......... ........... . ............ Muntcha-necko. 

10. .. .... .... .... ............ . ..... Tech.lagga.·chow·et-hee-en. 
11. . . . . . . . ... .................... Tech-Iagga-meekee-t&gga.. 
12. . . . . . . ... .................... . .... Nawk-heiy·meekee-tagga. 
13. .... . ................. ... .. .. Thee-eka-meekee-tagga. 
14. ..... ......... . ... .. ............ Tawnna-meekee-tagga 

etc ............................... . 
20 .................................. Nawk-how chowptheein. 
21. ..... . ... .......... . .............. Nawk-how chowetheein unsla techlagga. 
22. ....... ..... . ............... Nawk·how chowetheein unsla nawkheiy. 

etc ............................ . 
30. . ................................... Thee·eka cbowit heein. 
40. ........................ . ....... Tawnna-ha cbowit heeilL 
50. . . . .. .. . . . . .. ............. .... Atlakinniley cbowit beeilL 
60 ................................... N&eCb-kee·et-bog cholll'it heein. 
70. .. .. . . .. . . .. .. . .... ...... . ........ Ataitsa chowit beein. 
SO. ... ............. ..... . ...... Neech·kee-etwann.:. chowit beein. 
90. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... Muntcha-necko chowit heein. 

100. . . .. . . . . . . .. . . .. . ... ..... . ........ Tech-lagga chowetheein chowetheein. 
200. .... ... ...................... ., .Nawk~ chowetheein chowetheein. 
300. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ............... Thee-eka chowetheein chowetheein. 

etc., etc. 

1. C'est peut-itre celui que Schwatka appelle Senati. 
2. ComJlarer Richardson I, 399400, II, 382-85 (parties reproduites dans 

I'introductIon de ce j(;urnaI~; DaD's" Alaska"; Ethnology of the Briti,h 
Colonie. de Latham, pp. 22417; Term. of RelationS&hip of the Kutchin 
de Hardesty, dans Sultem. of Comanquinity and Affinity de Morgan. pp. 
2!l8-382; Kolch a-Kutchin vocabularu de Kennicott dans Travel Clnd Adven­
ture in A lalka, de Whymper, pp. 322-28; et I sbester' s vocabulClru. dans 
Philo. Soc. of London Proc., vol. 4, .pp. 184-5. 
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La silhouette ci-contre est celle de " Saveeah ",t le principal 
chef des Kootcha-Kootchin; il était présent lorsque je faisais le 
portrait des autres et il me fit remarquer qu'il ne voyait pas le 
sien. Je lui ai offert de faire l'esquisse de sa personne pour 
l'envoyer au grand chef blanc et depUIS une demi-heure il se 
tient assis et s'efforce de composer son plus séduisant visage. 
Il est très fier de son apparence sur le papier, bien que son 
portrait ne soit pas un succès car, à l'exception de la bouche, 
rien ne lui ressemble. 

Je dois vous faire remarquer ici que tous les chefs des alen­
tours sont jeunes; une fois devenu vieux un chef n'est pas beau­
coup considéré. Celui dont je viens de faire le portrait n'a 
jamais vu de blancs avant notre arrivée. Il nous a apporté plus 
de fourrures et plus de viande que tout aut're et c'est à lui que 
sera donné l'habit après notre retour du poste Lapierre. 

NOMBRES. 

FRANÇAIS. KUTCHIN.' 

1. . . . . . . . . . . .. .. .. . . . .. .. .. . . . . ...... Tech-Iagga. 
2 ................................. Nawk·hey. 
3 ..................................... Thee·eka. 
4 •.................................. Tawnna. 
5. ... . ..... .. . ..................... Tla-kon-iley. 
6. ... . ................ : .............. Neech·kee·et·hog. 
-7. . . . . . . . . . . . . . .. .............. ... A tait-sa·nf,lwk·he. 
8. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ............... Neech·kee-etawnna. 
9. ......... ........... . ............ Muntcha-necko. 

10. .. .... .... .... ............ . ..... Tech.lagga.·chow·et-hee-en. 
11. . . . . . . . ... .................... Tech-Iagga-meekee-tagga.. 
12. . . . . . . ... .................... . .... Nawk-heiy·meekee-tagga. 
13. .... . ................. ... .. .. Thee-eka-meekee-tagga. 
14. ..... ......... . ... .. ............ Tawnna-meekee-tagga 

etc ............................... . 
20 .................................. Nawk-how chowptheein. 
21. ..... . ... .......... . .............. Nawk-how chowetheein unsla techlagga. 
22. ....... ..... . ............... Nawk·how chowetheein unsla nawkheiy. 

etc ............................ . 
30. . ................................... Thee·eka cbowit heein. 
40. ........................ . ....... Tawnna-ha cbowit heeilL 
50. . . . .. .. . . . . .. ............. .... Atlakinniley cbowit beeilL 
60 ................................... N&eCb-kee·et-bog cho1ll'it heein. 
70. .. .. . . .. . . .. .. . .... ...... . ........ Ataitsa chowit beein. 
80. ... ............. ..... . ...... Neech·kee-etwann.:. chowit beein. 
90. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... Muntcha-necko chowit heein. 

100. . . .. . . . . . . .. . . .. . ... ..... . ........ Tech-lagga chowetheein chowetheein. 
200. .... ... ...................... ., .Nawk~ chowetheein chowetheein. 
300. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ............... Thee-eka chowetheein chowetheein. 

etc., etc. 

1. C'est peut-âtre celui gue Schwatka appelle Senati. 
2. Comparer Richardson l, 399400, II, 382-85 (parties reproduites dans 

l'introductIon de ce j(;urnal~; DalI'a .. Alaska"; Ethnology of the Briti,h 
Colonie. de Latham, pp. 22417; Term. of RelationS&hip of the Kutchin 
de Hardesty, dans SI/Item. of Comanquinitll and AjJi.nitll de Morgan. pp. 
2!l8-382; Kolch a-Kutchin vocabularu de Kennicott dans Travel And Adven­
ture in A la,ka, de Whymper, pp. 322-28; et 1 sbesfer' s vocabulAru. dans 
Philo. Soc. of London Proc., vol. 4, .pp. 184-5. 



102 ARCIIIVES CAN ADIEXNES 

AnimClu:r. 

FRAN<j.US. Kt:TCHI!\'. 

Ours. . ....... So 

8ura gris .... ..... . .. See-e 
8.:!tol'.... ..... .. .... Se 

Renard rou~e .... . .................. Naw-kath 
Renard ra:ye ..................... ' ...... Naw-kath-so. . 
Renard nOlr ............................ Naw.kath-berhata.neel·tr·zf'Y. 
Renard blanc. . . . . . . .. ............ ... Etchee-athwef'. . 
Lynx .............. : .................. Nee-cetchi. 
Marte ................................ Tsoo-ko. 
Variete de marte........ . ............. Tcheeth·ey. 
Loutre. . . . . . . . . . . . . . .. .. . ........... Tsuf'. 
Rat ..................................... Tzin. 

~~rn", .............. :: ............................... ::. ::::i~. 
W 01 verinf'. . .... ...... .... .. .......... Lech-cthue. 
Phoque '.. .. ........................ Nawt·chuk. 
Elan. . . . . . . . . . . . . . . .. ...... . .......... Teen-juke. 

gi~~~ .. : : ...... : .' : : ..... : ~ .. : : : : : : . : : : : : : ~~ey. 
Cygne .................................. Taw-arr·zyne. 
Grue. . . . .. ......... ........ ... . ..... (1heaw. 
Canard. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... ..... Tet-sun. 
Perdrix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. .... Ach.tayl. 
Poisson ou Baumon . '. . .... ,. . ....... Tlengh-ko. 
Poisson blanc ........................ :relngh-ko tawk-heiy. 
Brochet. . . . . .. .................. . ..... Alle-teein. 
Poisson bien. . . . . . . . .. . ................ Rsee·tcha. 
Loche. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . ..... Cho·tlengh. 

Marchandise8. 

Al€me ............................... Tha. 
Hache. . . . . . . .. ..... . .... .... . ..... 1t'aw-f'Y. 
PerIes....... .......... ........ .. .. Nawkye. 
Ceinture ................. , ... ......... Tho. 
Con verte. .. . . . .. .. .. .. ... .......... .. Taetta. 
Botte a tabac ............................ Coltow-teeah. 
Bouton. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ....... . ... Tey-ky-tht.et-Ie. 
Ca~quette .......... ........... ...... T!I&-kol·u. 
Bonnet ............... ... . ........... Tsa-till-ek-ha. 
Capote ................... , .. ....... . .. E .. k. 
C~pote de laine ............................ Chy:eek. 
Clseau. .. .. . . ... ........ .. ............ Soo-It-se. 
Pe~gne. . . . . . .. .. .. . .. . ................. Cheer-zug. 
POlgnard. . . . . . . . . . . . . . . . . .. ........ . .. Neel-ey·cho. 
Lime .... ............. ............... Kook-ee . 
• J arretiere .... .. ........................ Lakath ·at-hye. 
Miroir ......................... _ ......... Mootchye-se-a. 
Fuail. .......... _ . . .. .. . . .. . . . .. . _ ... _ Te-egga. 
Pierre Uusil. .... _ .. _ .... .... '. _ .. _.. Bech-tsee. 
Fuail ..... ' .. _ .................. Koggo-te. 
Poudre 1i fusil. . ... ........ . ........... Tegga-kon. 
Poire a poudre ......................... Awkee-cetchf'. 
Chaudiere ................ . ... :: ...... Thee-aw. 
Couteau. . . . . . . . . . . . . . . . .. ......... . ... R·see. 
Anneau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..... Eelawt-thick. 
Plom~ ............................... Tegga-awtsil. 
ChellJIse. . . . .. .. . . . . .. . . .... . ........... Azue-ee-ek. 
Balle ......................... : ........ Tegga.·awtcho. 
Briquet. . . . .. . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. Tlga. 
Habit...... ... . .................... Atheetlee. 
Fil. .. . .. .. ............ .. .. . ......... Atheetle.cetchC'f'. 
Tabac.. .............. ......... '" _ ... Se.eiytee.it. 
Pantalon. . . . .. ................ . ....... Tley.eek. 
Vermilion. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ......... '. Tingee-ta-t~t'igh. 
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AnimClu:r. 

FRANÇ .. \IS. Kt:TCHI!\'. 

Ours. . ....... So 

8urs gris .... ..... . .. See-e 
8.:!tor.... .. ... . ... , .Se 

Renard rou~e .... . .................. Naw-kath 
Renard ra:ye ..................... ' ...... Naw-kath-so. _ 
Renard nOlr ............... _ ............ Naw-kath-berhata-neel-u-zf'Y. 
Renard blanc. . . . . . . .. ............ ... Etchee-athwef'. . 
Lynx .............. : .................. Nee-catchi. 
Marte ..... _ ........... __ .......... ". Tsoo-ko. 
Variété de marte........ . ............. Tcheeth·ey. 
Loutré. . . . . . . . . . . . . . .. .. . ........... Tsuf'. 
Rat ........... _ ....... _ ................. Tzin. 

~~rn" ............... :: ............................... ::. ::::i~. 
Wolverinf' ................... _ ........ Lech-cthue. 
Phoque '.. .. .... ............ .. ...... N awt-chuk. 
Elan. . . . . . . . . . . . . . . .. ...... . .......... Teen-juke. 

gi~~~ .. : : ...... : .' : : .: : : ~ .. : : : : : : . : : : : : : ~~ey. 
Cygne .................................. Taw-arr-zyne. 
Grue. . . . .. ......... ........ ... . ..... (1heaw. 
Canard. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ..... ..... Tet-sun. 
Perdrix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. .... Ach-tayl. 
Poisson ou saumon . '. . .... ,. . ....... Tleugh-ko. 
Poisson blanc ........................ :relugh-ko tawk-heiy. 
Brochet. . . . . .. .................. . ..... Alle-teein. 
Poisson bleu. . . . . . . . .. _ ................ Rsee-tcha. 
Loche. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . ..... Cho-tleugh. 

Marchandise8. 

Alêne ............................... Tha. 
Hache. . . . . . . .. ..... . .... .... . ..... It'aw-f'y. 
Perles....... .......... ........ .. .. Nawkye. 
Ceinture ................. , ... ......... Tho. 
Cou verte.. .. . . .. .. .. .. ... .......... .. Tsetta. 
Botte à tabac ....... _ .................... Coltow-teeah. 
Bouton. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ....... . .. _ Tey-ky-tht.et-le. 
Ca~quette .......... . _ . . . . . . . .. ...... T!\&-kol-u. 
Bonnet ............... ... . ........... Tsa-till-ek-ha. 
Capote ................... , .. . ... _ .. . .. E .. k. 
C~pote de laine ..................... _,.. ... Chy:eek. 
Ciseau ....... '" ........ .. .......... _ . Soo-It-se. 
Pe~gne. . . . . . .. .. .. . .. . ................. Cheer-zug. 
POlgnard. . . . . . . . . . . . . . . . . .. ........ . .. Neel-ey·cho. 
Lime .... ............. ............... Kook-ee . 
• J arretière .... .. ........................ Lakath ·at-hye. 
Miroir ......................... _ ......... Mootchye-se-a. 
Fusil. . .. . . . . . . . . . . .. .. . . ... . . .. ...... Te-egga. 
Pierre à fusil. .. .. .. .. . ... .... ........ Bech-tsee. 
Fusil ........................... Koggo-te. 
Poudre li fusil. . ... _....... . ........... Tegga· kon. 
Poire à poudre ...................... _ .. Awkee-cetchf'. 
Chaudière ................ . ... :: ...... Thee-aw. 
Couteau. . . . . . . . . . . . . . . . .. ......... . ... R-see. 
Anneau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..... Eelawt-thick. 
Plom~ ............................... Tegga-awtsiJ. 
ChellJlse ....... _ . . . . .. .. . ... . ........... Azue-ee-ek. 
Balle ......................... : ........ Tegga.-awtcho. 
Briquet. . . . .. . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. Tlga. 
Habit...... ... . .................... Atheetlee. 
Fil. .. . .. .. ............ .. .. . ......... Atheetle.cetchC'f'. 
Tabac.. .............. ......... . ...... Se-eiytee-it. 
Pantalon. . . . .. . .......... _. . .. . ....... Tley-eek. 
Vermillon. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ......... '. Tingee-ta-t~t'igh. 
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l'tIots co1trahts. 
Kl:TCHl~. 

Arbre. . ... .... ., ,. . ..... Tekh·hall. 
Saule...... .... . ........ Kyee. 
Herbe ..... '" ......... . ........ Tlo. 
Terre......................... .... . .. Nun. 
Eau ............................... Tchll. 
Riviere .................................. Han. 
Lac .................................. Van. 
Pluie ................................ A"h·tsin. 
Challd. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ............. Konnee·stha. 
Froid. . . . . . .. ....... ....... .. .... Konnee·eka. 
Faim.. .. ... . . .. ...................... St·ze·qu!'e·tseek. 
Fatigue. . .. .................... ..... . Keea-seth-clth·chrey. 
?tIalade ................................ Ith-ill-seyh. 
Montagne........ .. ................. Tha. 
Vallee ................................ Chra-twnn·t'_ 
Solei!. .................. ' .............. R-sey-e. 
Etoiles.. .. . . ... ....... ...... .. ...... Thun 
Roc .................................. Tchee. 
Maison ou fort. . .. . ..................... Isseh. 
Tente. . . . . . .• . . . . .. . .................. Nee-bee-a. 
Are.............. ..... ........ ... Alt-heigh. 
FIt'lchE'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ...... Kee-e. 
Canot. . . . .. .......... .... ..... . ..... Tree. 
Bon.. . .. .. . .. .. .. .... .. . ............. Neir-zee. 
Mau,-ais. ................... ... .. .. Bets-de-te. 
Jour.... _...... ...... ............ ... Tzeen. 
Nuit ............ _.. ..... .... .... ... Tatha. 
Sommeil. ............................. Nogh.tehE"·' 
&cpos..... ................ ... . ... Tuggat.h-llia-ch. 
Asseoir. . . . . . .. .... .... . . . . . . . .. .. .. Tehef>th-co itche. 
Marcher. . . . .. ... ..... . ............... A-whott-il. 
Courir .. _ . . .. ........... . ............ Spa-tocha. 
Tirer .. ......... ........... ...... Awt-il-ke. 
Tuer .................................... Boshug-on-iocha. 
Homme ....... _ .. " .. .. .. .. .. . .. .. .. Tia-gE'e. 
Femme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . .. . ... Trya-jo. 
G aroron ..................... , ........... Tse-a. 
Fille. . .. ... ......... .... .. . ... .. ... Meet-chet-ey. 
Chien ......... ........... ....... .. .. Tlyne. 
Tralneau. . .. ......... _... . ........... Latchan-bultl. 

J e viens de tenniner la copie de mes observations dans mon 
journal metoorologique et j'ai constate qu'il ne me reste plus· que 
quelques pages a remplir; je n'en suis pas !ache, car dans Ie 
moment rna presence est tellement requise partout que je ne puis 
a peine m'asseoir pendant dix minutes. J e m'attendais a cette 
saison d'avoir re~u la visite de la plupart des sauvages des 
mont agnes Carribeux, mais aucun n'est ,enu encore. Quelques­
uns de ceux qui sont venus chercher des munitiom, il y a un 
mois, nous ont dit que Ie caribou etait tres rare, qu'ils n'avaient 
pu par consequent preparer de la viande sechee et que pour cette 
raison, leurs compagnons n'avaient pu se rendre ici, comme ils 
l'avaient promis, a l'epoqne' de la derniere neige. IIs nous 
informerent que nous les yerrions probablement arriver quand 
la ridere serait libre, qlle quelques-uns ayaient bcancollp de 
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l'tIots COUTOt/tS. 

FR.\SÇAIS Kl:TCHlS. 

Arbre. . ... .... ., ,. . ..... Tekh·hall. 
Saule...... .... . ........ Kyee. 
Herbe ..... '" ......... . ........ Tlo. 
Terre......................... .... . .. Xun. 
Eau ............................... Teh Il. 
Rivière .................................. Han. 
Lac .................................. Van. 
Pluie ................................ A"h·tsin. 
Challd. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ............. Konnee·stha. 
Froid. . . . . . .. ....... ....... .. .... Konnee·eka. 
Faim.. .. ... . . .. ...................... S,·ze·qu!'e·tseek. 
Fatigué. . .. .................... ..... . Keea-seth-clth·chrey. 
MaJade ................................ Ith-ill-seyh. 
Montagne........ .. ................. Tha. 
VaJlée ................................ Chra-twnn·t'_ 
Soleil. .................. ' .............. R-sey-e. 
Étoiles.. .. . . ... ....... ...... .. ...... Thun 
Roc .................................. Tchee. 
Maison ou fort. . .. . ..................... Isseh. 
Tente. . . . . . .• . . . . .. . .................. Nee-bee-a. 
Arc.............. ..... ........ ... Alt-heigh. 
Flèche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ...... Kee-e. 
Canot. . . . .. .......... .... ..... . ..... Tree. 
Bon.. . .. .. . .. .. .. .... .. . ............. Neir-zee. 
Mau,-ais. ................... ... .. .. Bets-Je-te. 
Jour.... _...... ...... ............ ... Tzeen. 
Nuit ............ _.. ..... .... .... ... Tatha. 
Sommeil. ............................. Nogh.tehe'·. 
Repœ..... ................ ... . ... Tuggat.h-illa-ch. 
Asseoir. . . . . . .. .... .... . . . . . . . .. .. .. Teheeth-co itche. 
Marcher. . . . .. ... ..... . ............... A-whott-il. 
Courir .. _ . . .. ........... . ............ Spa-tocha. 
Tirer .. ......... ........... ...... Awt-il-ke. 
Tuer .................................... Boshug-on-iocha. 
Homme ....... _ .. " .. .. .. .. .. . .. .. .. Tia-gee. 
Femme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . .. . ... Trya-jo. 
Garçon.... . ...... . .......... . .......... Tse-a. 
Fille. . .. ... ......... .... .. . ... .. ... ?Ieet-chet-ey. 
Chien ......... ........... ....... .. .. Tlyne. 
Tralneau. . .. ......... _... . ........... Latchan-bultl. 

Je viens de tenniner la copie de mes observations dans mon 
journal météorologique et j'ai constaté qu'il ne me reste plus' que 
quelques pages à remplir; je n'en suis pas fâché, car dans le 
moment ma présence est tellement requise partout que je ne puis 
à peine m'asseoir pendant dix minutes. Je m'attendais à cette 
saison d'avoir reçu la visite de la plupart des sauvages des 
montagnes Carribeux, mais aucun n'est ,enu encore. Quelques­
uns de ceux qui sont venus chercher des munitiom, il y a un 
mois, nous ont dit que le caribou était très rare, qu'ils n'avaient 
pu par conséquent préparer de la viande séchée et que pour cette 
raison, leurs compagnons n'avaient pu se rendre ici, comme ils 
l'avaient promis, à l'époque' de la dernière neige. Ils nous 
informèrent que nous les yerrions probablement arriver quand 
la ridère serait libre, qlle quelques-uns ayaient beaucoup de 



104 .\RCIIIY};" C.\X .\lIlEX X t:~ 

fourrures qu'ils garoeraient jusqu'a notre retour du poste 
Lapier. 

Ceux de la bande d'en bas ne sont pas' venus depuis Ie mois 
d'avril. lIs ont passe Ie printemps avec les " Tannin-Kootehin " 
de l'autre cote des montagnes a l'ouest d'ici et j'ai appris qu'ils 
avaient echange a.ec cette bande une grande partie de leurs 
fourrures contre des perIes. J e ne m'attendais pas a autre 
chose, car nous ne pouvons esperer que les sauvages gardent 
leurs fourrures aussi longtemps (jusqu'a notre arrivee au mois 
de juillet) quand ils peuvent trafiquer aillenrs en n'importe 
quel temps, se procurer les articles qu'ils desirent et qu'ils ne 
trouvent pas ici. Lorsque je vous ai ecrit au mois de novembre 
je croyais alors que les Russes ne viendraient faire qu'unc "isite 
annuelle dans cette region, que leur sejour serait limite s'ils ne 
se rendaient pas ici, que par consequent, il m'aurait ete certaine­
ment possible d'empecher les sauvages d'ici de les rencontrer, 
CST rna politique d'alors que je n'ai pas changee, quoiqlle ces 
moyens m'inspirent de la repllol7Ilance, avait pour objet d'encoll­
rager plutot qu'autrement l'inimitie entre les Kootcha-Kootchin 
et les bandes d'en bas. Mais les Russes ayant commence a 
construire plus bas sur la riviere, avec l'intention sans doute de 
lIlaintenir un etablissement a cet endroit, et les prix de leurs 
articles etant beaucoup moins eleves que les notres, les perspc"­
th'es de commerce, a l'endroit OU no us sommes,' ne sont pas aus­
si enco'llrageantes qn'eHes l'etaient, surtont qnand je considere 
l'assortiment que nons aurons it {aire valoir. J"ai re~u les mar­
chandises lors dn retour de mes .hommes dn poste Lapier Ie 5 
j!1nvier p! je dois dire que j'ai ete tres peine en constatant qu'il 
avait ere envoye une si petite quantite des articles dont on a 
Ie plus beSO:Ii (de~ pHIes et des fusils) ; i1 n'y avait que Ie quart 
d'une boite de perles (16 Ibs). J'amais ete plus satisfait d" ]lC 

pas en recevoir du tout, car en ce ('as je me ~erais entendn de Ia 
rieme maniere avec tons les sauva~es sans deplaire it l'un pIns 
qu'a l'autre; je ne sais vraiment pas comment me tirer d'af­
{aire. II y a nn sauvage Ie la hande d'en haut qui garde entre 
90 et 100 peaux de mart.es et de castors ponr €changer contre 
des perles a notre retour. Mais. si Ia quantite de ces objets est 
insnffisante ponr faire dp", pcl1anp:ps flY<'C opnx sam·a~ps. 
comment rourrai-je en contel1ter trois ('pnts? .T e sais qu'a 
l'epoque on notre assortiment a ete prepare vons n'aviez pas ete 
infol'111e de ce qni etait reqnis ici, fie pIlls qn'il fant attendre 
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fourrures qu'ils garùeraient jusqu'à notre retour du poste 
Lapier. 

Ceux de la bande d'en bas ne sont pas' venus depuis le mois 
d'avril. Ils ont passé le printemps avec les" Tannin-Kootehin " 
de l'autre côté des montagnes à l'ouest d'ici et j'ai appris qu'ils 
avaient échangé a'Ç'ec cette bande une grande partie de leurs 
fourrures contre des perles. Je ne m'attendais pas à autre 
chose, car nous ne pouvons espérer que les sauvages gardent 
leurs fourrures aussi longtemps (jusqu'à notre arrivée au mois 
de juillet) quand ils peuvent trafiquer ailleurs en n'importe 
quel temps, se procurer les articles qu'ils désirent et qu'ils ne 
trouvent pas ici. Lorsque je vous ai écrit au mois de novembre 
je croyais alors que les Russes ne viendraient faire qu'unc ,'isite 
annuelle dans cette région, que leur séjour serait limité s'ils ne 
se rendaient pas ici, que par conséquent, il m'aurait été certaine­
ment possible d'empêcher les sauvages d'ici de les rencontrer, 
CH ma politique d'alors que je n'ai pas changée, quoique ces 
moyens m'inspirent de la répllol7Ilance, avait pour objet d'encou­
rager plutôt qu'autrement l'inimitié entre les Kootcha-Kootchin 
et les bandes d'en bas. :Mais les Russes ayant commencé à 
construire plus bas sur la rivière, avec l'intention sans doute de 
lIlaintenir un établissement à cet endroit, et les prix de leurs 
articles étant beaucoup moins élevés que les nôtres, les perspc"­
th-es de commerce, à l'endroit où nous sommes,' ne sont pas aus­
si enco'llrageantes qu'elles l'étaient, surtont quand je considère 
l'assortiment que nous aurons à faire valoir. J"ai re~u les mar­
chandises lors du retour de mes .hommes du poste Lapier le 5 
jnnvier pt je dois dire que j'ai été très peiné en constatant qu'il 
avait été envoyé une si petite quantité des articles dont on a 
le plus beSO:Ii (de~ pHles et des fusils) ; il n'y avait que le quart 
d'une boite de perles (16 lbs). J'amais été plus satisfait dl' ]lC 

pas en recevoir du tout, car en ce ('as je me ~erais entendu de la 
riême manière avec tous les sauva~es sans déplaire à l'un pIns 
qu'à l'autre; je ne sais vraiment pas comment me tirer d'af­
faire. Il y a un sauvage le la bande d'en haut qui garde entre 
90 et 100 peaux de martes et de castors pour échanger contre 
des perles à notre retour. Mais. si la quantité de ces objets est 
insuffisante ponr faire dp", pcl1anp:ps flY<'C opnx sam·a~ps. 
comment pourrai-je en contenter trois (,PÎtts? .T e sais qu'à 
l'époque où notre assortiment a été préparé vons n'aviez pas été 
infol'111é de ce qni était requis ici, ne pIns qu'il fant attendre 
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assez longtemps si l'on compte sur des marchandises expediees 
d' Angleterre et qu'il s'ecoulera peut-etre trois ansi avant que les 
articles envoyes a ce nOlinl endroit de votre district ne par­
viennent au fort Simpson; il est possible aussi que vous ne 
puissiez faire plus pOllr nom, rna is je m'attendais a roce­
voir au moins deux boites de perles et deux autres de fnsils. 
Me voici do~c dans une impasse, pour Ie moins je vais me 
trouver bien embarrasse a mon retour, car les sauvages comptent 
tous sur un assortiment plus considerable; je Ie lenr ai promis 
et comment vais-je en sortir. Si vons me demandez pourquoi 
je leur ai fait une telle promesse, je repondrai que c'etait Ie seul 
moyen de les empecher d'echanger leurs fourrures a\'ec les 
ban des d'en bas et que j'avais droit de compter sur une plus 
grande quantite de marchandises. En depit de mes efforts, il a 
deja ete echange une certaine quantite de fourrures et c'est peut­
etre pour Ie mieux, car les proprietaire qui n'auraient pu les 
echanger ici, auraient dft les rapporter. A moins d'avoir des 
perles en grande quantite, il y a peu de profits, sinon aucun 
avantage a retirer d'ici. La liste que je vous ai transmise 
durant l'hinr vous a peut-etre cause une surprise au sujet de 
la quantite de perles et de fusils demandes. J'ai fait mention 
alors de quatre boites de perles, parce que je supposais que YOUS 
ne pourriez en envoyer davantage et que cette qnantite jointf' 
a une quantite proportionnee de fnsils, de munitions, de tabac 
et autres articles requis ici suffirait, mais a moins que des perles 
de fantaisie ne soient envoyees une grande partie du trafic ira 
a nos concurrents. Tous les sam'ages d'ici et meme presque tous 
ceux de la.riviere Peel portent des perIes de fantaisie, c'est-a­
dire des perles rouges et bleues de diYerss dimensions pour les­
queUes ils paient Ie double du prix des perles blanches com­
munes; toutes ces perles de fantaisie leur sont fournies par les 
Russes ou bien les sauvages de la riviere Peelles obtiennent des 
" Gens-du-fou" et des natifs de cette region. Pour trafiquer 

1. Dawson dit qu'au temps de J'etablisseml'nt des forts Yukon et Sel­
kirk et pendant plusieurs annees par la suite, Ie produit des marchan. 
dises expediees a ces stations ~loignees n'atteignait Ie marche _ qu'apres 
sept annees, II'S diverses ~tapes a franchir ~tant comme suit: Marchan­
dUcI.-Ire anneI', atteignaient Ie comptQir d'York; 2e ann~e, Ie poste Nor­
way: 3e annee, Ia riviere PeI'I d'ou elles etail'nt transportees a travers II'S 
montagnes, durant l'hiver, jusqu'au poste' Lapil'rre; '" anneI', elIes attei­
gnaient Ie fQrt Yukon. Produit des echanges.-5e annee, attl'ignait !e 
poste Lapil'rrl' d'ou il etait transporte it Ia riviere Peel; 6c anneI', parv~ 
nait au fort Simpson et Ia 71' annee au marche. 
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assez longtemps si l'on compte sur des marchandises expédiées 
d'Angleterre et qu'il s'écoulera peut-être trois ans l avant que les 
articles envoyés à ce noünl endroit de votre district ne par­
viennent au fort Simpson; il est possible aussi que vous ne 
puissiez faire plus pOllr nom, mais je m'attendais à rcce­
voir au moins deux boites de perles et deux autres de fusils. 
Me voici do~c dans une impasse, pour le moins je vais me 
trouver bien embarrassé à mon retour, car les sauvages comptent 
tous sur un assortiment plus considérable; je le leur ai promis 
et comment vais-je en sortir. Si vous me demandez pourquoi 
je leur ai fait une telle promesse, je répondrai que c'était le seul 
moyen de les empêcher d'échanger leurs fourrures a"ec les 
bandes d'en bas et que j'avais droit de compter sur une plus 
grande quantité de marchandises. En dépit de mes efforts, il a 
déjà été échangé une certaine quantité de fourrures et c'est peut­
être pour le mieux, car les propriétaire qui n'auraient pu les 
échanger ici, auraient dû les rapporter. A moins d'avoir des 
perles en grande quantité, il y a peu de profits, sinon aucun 
avantage à retirer d'ici. La liste que je vous ai transmise 
durant l'hinr vous a peut-être causé une surprise au sujet de 
la quantité de perles et de fusils demandés. J'ai fait mention 
alors de quatre boites de perles, parce que je supposais que YOUS 

ne pourriez en envoyer davantage et que cette quantité jointf' 
à une quantité proportionnée de fusils, de munitions, de tabac 
et autres articles requis ici suffirait, mais à moins que des perles 
de fantaisie ne soient envoyées une grande partie du trafic ira 
à nos concurrents. Tous les sam'ages d'ici et même presque tous 
ceux de la. rivière Peel portent des perles de fantaisie, c'est-à­
dire des perles rouges et bleues de diyerss dimensions pour les­
quelles ils paient le double du prix des perles blanches com­
munes; toutes ces perles de fantaisie leur sont fournies par les 
Russes ou bien les sauvages de la rivière Peel les obtiennent des 
" Gens-du-fou" et des natifs de cette région. Pour trafiquer 

1. Dawson dit qu'au temps de J'établissement des forts Yukon et Sel­
kirk et pendant plusieurs années par la suite, le produit des marchan. 
dises expédiées à ces stations éloignées n'atteignait le marché _qu'après 
sept années, les diverses étapes à franchir étant comme suit: Marchan. 
dilel.-lre annél', atteignaient le comptQir d'York; 2e année, le poste Nor· 
lI'ay: 3e année, la rivière Peel d'où elles étail'nt transportées à travers ll's 
montagnes, durant l'hiver, jusqu'au poste' Lapil'rre; '" année, elles attei· 
gnaient le fQrt Yukon. Produit des échanges.-5e année, attl'ignait le 
poste Lapil'rrl' d'où il était transporté à la rivière Pl'el; Ge année, parv~ 
nait au fort Simpson et la 71' année au marché. 
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avec succes ICI, il faudrait pouvoir ecouler pendant une annee 
qnatre boites de perles blanches communes, une boite de rouges 
(meme dimension) et une boite de perles de fantaisie (des 
bleues de couleurs et de dimensions variees avec des colliers) ; 
il sera peut-etre difficile d'obtenir cette quantite du comptoir 
d'Y ork, mais il en est envoye une grande quantite a la riviere 
Red ou toutes les femmes en portent; a cet en droit la compagnie 
regoit peut-etre la valeur d'un shilling pour chaque collier, 
thndis qu'ici cet article v'audrait au moins trente shillings. 
Quant aux petites ooquilles, dont quelques-unes m'ont ete en­
voyees a la riviere Peel, elles ont ici nne grande valeur, car 
chaque sauvage s'en sert comme ornements pour Ie nez, les 
oreil1es, de meme que pour les cheveux et nne petite quantite 
rle celles-ci ponrrait etre envoyee tous les ans de la Colomhie 
sans trop de difficnltes. A l'exception des vetements et des 
capotes que l'on arrive a echanger qne faute d'autre chose a 
offrir, et meme en ce cas les premiers sont refmes, tout article 
pent etre trafique ici et certains bracelets de cuivre de meme qlle 
des ornements pour Ie cou, des medaille;:, des boucles d'oreilles 
de grandes dimensions et des couteaux a manche de fantaisie 
peuvent etre €changes tres avantagensement. J e 'demande avec 
instance, si vous desirez qlle cet etablissement prospere, d' en­
voyer ici un assortiment considerable et sortable meme si quel­
qlles etablissements -anciens doivent ponr une saison recevoir nne 
moindre quantite de marchandii'es. Cependant je doute main­
tenant que nous ayons aut ant de succes qne je m'y attendais, 
meme avec un tel assortiment, car nous ne pouvons soutenir la 
concurrence de;; -Russes, quant aux prix, et je ne puis prevoir 
quel en sera Ie l'esultat quand la lutte sera engagee serieusement. 

J e serais tres ibeurellx de connaitre les intentions de la com­
pagnie de la baie d'Hudson au s11jet de cette region, si celle-ci 
doit etre donnee a bail par the Russians A. T. O. ou si nons 
devons continuer notre travail ici sans nons occuper de ces der­
nier~. En ce dernier cas nous devons vraisemblablement nons 
attendre a des difficultes, mais si nons a,'ons suffisamment de 
marchandi~e5 pour repondre aux demandes des sauvages, je ne 
doute pas que nons puissions nous maintenir pendant quelques 
annees, a moins que les Russes ne yiennent f"imtaller plus pre;;; 
de nons; cepenrlant j'ai rai"on rl'esppl'el' qlie In rlif'hmC'e a fl'llll-
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avec succès ICI, il faudrait pouvoir écouler pendant une année 
quatre boites de perles blanches communes, une boite de rouges 
(même dimension) et une boite de perles de fantaisie (des 
bleues de couleurs et de dimensions variées avec des colliers) ; 
il sera peut-être difficile d'obtenir cette quantité du comptoir 
d'York, mais il en est envoyé une grande quantité à la rivière 
Red où toutes les femmes en portent; à cet endroit la compagnie 
reçoit peut-être la valeur d'un shilling pour chaque collier, 
ütndis qu'ici cet article v'audrait au moins trente shillings. 
Quant aux petites coquilles, dont quelques-unes m'ont été en­
voyées à la rivière Peel, elles ont ici une grande valeur, car 
chaque sauvage s'en sert comme ornements pour le nez, les 
oreilles, de même que pour les cheveux et une petite quantité 
de celles-ci pourrait être envoyée tous les ans de la Colomhie 
sans trop de difficultés. A l'exception des vêtements et des 
capotes que l'on arrive à échanger que faute d'autre chose à 
offrir, et même en ce cas les premiers sont refmés, tout article 
peut être trafiqué ici et certains bracelets de cuivre de même qlle 
des ornements pour le cou, des médaille;:, des boucles d'oreilles 
de grandes dimensions et des couteaux à manche de fantaisie 
peuvent être échangés très avantageusement. Je 'demande avec 
instance, si vous désirez ql1e cet établissement prospère, d'en­
voyer ici un assortiment considérable et sortable même si qllel­
qlles établissements -anciens doivent pour une saison recevoir une 
moindre quantité de marchandii'es. Cependant je doute main­
tenant que nous ayons autant de succès que je m'y attendais, 
même avec un tel assortiment, car nous ne pouvons soutenir la 
concurrence de;; 'Russes, quant aux prix, et je ne puis prévoir 
quel en sera le résultat quand la lutte sera engagée sérieusement. 

Je serais très ibeurellX de connaître les intentions de la com­
pagnie de la baie d'Hudson au s11jet de cette région, si celle-ci 
doit être donnée à bail par the Rtlssians A. T. O. ou si nous 
devons continuer notre travail ici sans nous occuper de ces der­
nier~. En ce dernier cas nous devons vraisemblablement nous 
attendre à des difficultés, mais si nous a"ons suffisamment de 
marchandi~e5 pour répondre aux demandes des sauvages, je ne 
doute pas que nous puissions nous maintenir pendant quelques 
années, à moins que les Russes ne yiennent f"imtaller plus prè'i 
de nous; cependant j'ai rai"on d'espPl'el' q1ie la dif'hmC'e ft fl'lln-
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chir ct Ia navigation difficilc sur cette riviere, les empecheront 
de se rapprocher durant Pete. Si, toutefois, la compagnie (de 
Ia baie d'Hudson) avait l'intention d'etendre son commerce Ie 
long de Ia riviere, je me permettrai de fournir les renseignements 
ci-apres a ce sujet. I .. a Iongue1ll' dn Youcon a partir du con­
fluent des rivieres Lewis et Pelly jusqu'a Ia mer polaire, y com­
pris ses detours, est de 1,100 a 1,200 milles. 1 II arrose un terri­
toire etendu et populeux ou abondent Ie castor, la marte et tons 
les mItres animaux ordinaires a fourrure. L'elan y abonde 
allssi et, a mon avis, il n'est pas a craindre que Ies ,ivres y fas­
sent defaut; a,ec les etablissements necessaires, ce district 
deviendra l'egal de celui dn McKenzie. D'autre part il y a 
plusieurs serieux desayantages a con'1i'(1erer; en premier lieu 
nous sommes a proximite des Rnsses, a une grande distance dans 
l'interieur de leurs territoires et meme s'il nons eta it permis 
dans ces conditions de faire Ie commerce ici, il est probable qne 
Ia concurrence de leurs eta blissements interieurs et celIe qu'ils 
nous feraient sur Ia cote nous seraient prejudiciables. Et dans Ie 
cas ou quatre ou cinq forts seraient eriges Ie long de Ia riviere et 
que Ia region sera it suffisamment etendue et populeuse pour Ies 
maintenir, il faudrait compter avec un autre desavantage serieux 
qui consiste dans Ia difficulte de transporter ici nos marchandises 
du :McKenzie et de faire parvenir a cet endroit Ie produit de nos 
operations. J e vous ai deja ecrit Ie printemps dernier lloU sujet 
de Ia route d'hiver actuelle entre Ia riviere Peel et Ie poste 
Lapier et je vous indiquais comme Ie bois etait rare dans Ies 
mont agnes ; il est possible d'en trouver suffisamment pour une 
ou deux annees de plus, mais a moins qu'il ne soit trouve nne 
autre route, Ie transport de ce dont nous aVOD3 besoin ici de­
v:endra tres difficile. En suivant Ie cours de quelques petites 
rivieres plus au sud, il sera sans doute possible de trouver du 
bois pour camper durant l'hiver, mais Ie trajet sera pent-etre 
plus long de ce cote. La riviere Rat sort d'nn lac situe dans 
un defile des montagnes qui se trouvent au nord du fort Ia 
riviere Peel; une autre riviere appelee aussi riviere Rat sort de 
ce lac pour aIler rejoindre Ia riviere Peel pres dn :McKenzie. 
J'ai raison de croire que ces deux rivieres sont navigables et si 

, 
1. La. longueur du Yukon depuis 108 condluent des rivieree Pelly et 

Lewes, jU9q'1l'IL .Ia. mer, est de 1,:160 mUles, et sa longueur totale depuis lee 
sources dn Nisntlin, est de 1.761) milles. 
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chir et la navigation difficile sur cette rivière, les empêcheront 
de se rapprocher durant l'été. Si, toutefois, la compagnie (de 
la baie d'Hudson) avait l'intention d'étendre son commerce le 
long de la rivière, je me permettrai de fournir les renseignements 
ci-après à ce sujet. l .. a 10ngue1ll' dn Youcon à partir du con­
fIuent des rivières Lewis et Pelly jusqu'à la mer polaire, y com­
pris ses détours, est de 1,100 à 1,200 milles. 1 Il arrose un terri­
toire étendu et populeux où abondent le castor, la marte et tous 
les autres animaux ordinaires à fourrure. L'élan y abonde 
allssi et, à mon avis, il n'est pas à craindre que les ,ivres y fas­
sent défaut; a,ec les établissements nécessaires, ce district 
deviendra 1'égal de celui dn McKenzie. D'autre part il y a 
plusieurs sérieux désavantages à con'1Ï'dérer; en premier lieu 
nous sommes à proximité des Russes, à une grande distance dans 
1'intérieur de leurs territoires et même s'il nous était permis 
dans ces conditions de faire le commerce ici, il est probable qne 
la concurrence de leurs établissements intérieurs et celle qu'ils 
nous feraient sur la côte nous seraient préjudiciables. Et dans le 
cas où quatre ou cinq forts seraient érigés le long de la rivière et 
que la région serait suffisamment étendue et populeuse pour les 
maintenir, il faudrait compter avec un autre désavantage sérieux 
qui consiste dans la difficulté de transporter ici nos marchandises 
du ~IcKenzie et de faire parvenir à cet endroit le produit de nos 
opérations. Je vous ai déjà écrit le printemps dernier IloU sujet 
de la route d'hiver actuelle entre la rivière Peel et le poste 
Lapier et je vous indiquais comme le bois était rare dans les 
montagnes; il est possible d'en trouver suffisamment pour une 
ou deux années de plus, mais à moins qu'il ne soit trouvé nne 
autre route, le transport de ce dont nous avom besoin ici de­
v:endra très difficile. En suivant le cours de quelques petites 
rivières plus au sud, il sera sans doute possible de trouver du 
bois pour camper durant l'hiver, mais le trajet sera pent-être 
plus long de ce côté. La rivière Rat sort d'un lac situé dans 
un défilé des montagnes qui se trouvent au nord du fort la 
rivière Peel; une autre rivière appelée aussi rivière Rat sort de 
ce lac pour aller rejoindre la rivière Peel près dn },fcKenzie. 
J'ai raison de croire que ces deux rivières sont navigables et si 

, 
1. La. longueur du Yukon depuis le condlueut des rivièree PeUy et 

Lewes, juscrn"à .la. mer, est de 1,:160 mUles, et sa longueur totale depuis les 
sources du Nisutlin, est de 1.761) milles. 
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nne voie de communications pouvait etre trouvee de ce cote, elle 
serait avantageuse so us tous les rapports. J'ai eu l'espoir qu'il 
serait decouvert par Ie moyen des lacs, une voie de communica­
tions entre la ridere Gra,"el et quelques trilmtaires du You con, 
mais ce que les sauvages m'ont rap porte me fait croire que la 
chose n'est pas possible et quant a compter sur la riviere Pelly 
via" west branch" pour s'approvisionner ici, il n'en peut etre 
question, du moins quand il s'agit de la partie du Youcon on 
nous sommes dam Ie moment. 1 

J e viens d'etre interrompu par l'arriveede six visiteurs des 
" Gens-du-fon" qui viennent de leurs terres du haut de la 
riviere et je dois "ous communiquer les nom"eUes assez impor­
tantes qu'il., ont apportee;;:. Apres Ia rupture de la glace, un 
parti con;;:iderable de ces sauvages s'est mis en route"pour venir 
ici avec une certaine quantite de fonrrures et de viande secbee. 
Ils avaient atteints les mmpalf"ts on ils ont trouve la riviere 
obstruee; CJmme il n'y avait qu'un chenal etroit, ils s'y sont 
engages, mais plus bas celui-ci etait ferme et Ie courant tres 
fort a cet endroit les ayant entraines trop loin, plusieurs de leurs 
canots chavirerent; un homme se noya et tous les autres, it 
l'exception des six qui dennent d'arriver, ont perdu leurs four­
rures et leurs provisions qu'ils out ete obliges de jeter par 
dessus bord pour alleger leurs canots et se sauver eux-memes. 
Ceux qni sont ici n'out sauve que quelques peaux de cerfs, de 
lynx et de martes et cc malheur l('s a b('ancoup abattus. J e 
prend., part a leur chagrin et je regrette la perte de leurs provi­
sions, mais d'antre part je considere comme nne chance que ces 
fourrnres, surtout s'ils en avaient autant qn'ils Ie pretenoent, 
n'aient pas ete apporrees ici, car ils venaient pour se procurer 
des fusih et nons n'anrions pas pu leur en fonrnir; quant aux 
'autres articles ils en auraient obtenu bien pen. Ces sauvages 
ont echange l'hiver dernier qnelques fonrrures avec les Russes 
qn'ils etaient aIles rencontrer pour se procurer du tabac a priser 

1. La premiere riviere Rat dont Murray fait mention est 81ljollrd'hui 
la riviere Bell. Celle-ci et la riviere Rat prennent leurs souroe8 dans les 
memes montagnes par environ 136° 10'. Voir la note qui preoede au sujet 
de la riviere Gravel. U West branch" s'applique a la partie suplSrieure 
dll Liard; sur la carte qui se tmouve dans Arctic Searching Ezpeditioft, 
de Richardson, U Wl'st branch" est indique comme UN. west branoh". 
Comme il en est fait mention ailleurs, apres Ie- voyage de Campbell ton 
1850, Ie trajet par II'S ririeres Liard et Pelly a ete rem place par la route 
de la Porcupine. 
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une voie de communications pouvait être trouvée de ce côté, elle 
serait avantageuse sous tous les rapports. J'ai eu l'espoir qu'il 
serait découYert par le moyen des lacs, une voie de communica­
tions entre la ridère Gra,"el et quelques tributaires du Youcon, 
mais ce que les sauvages m'ont rapporté me fait croire que la 
chose n'est pas possible et quant à compter sur la rivière Pelly 
via" west branch" pour s'approvisionner ici, il n'en peut être 
question, du moins quand il s'agit de la partie du Youcon où 
nous sommes dam le moment. 1 

Je viens d'être interrompu par l'arrivée de six visiteurs des 
" Gens-du-fou" qui viennent de leurs terres du haut de la 
rivière et je dois vous communiquer les nom"elles assez impor­
tantes qu'il., ont apportée;;:. Après la rupture de la glace, un 
parti con;;:idérable de ces sauvages s'est mis en route"pour venir 
ici avec une certaine quantité de fourrures et de viande séchée. 
Ils avaient atteints les mmpalf"ts où ils ont trouvé la rivière 
obstruée; CJmme il n'y avait qu'un chenal étroit, ils s'y sont 
engagés, mais plus bas celui-ci était fermé et le courant très 
fort à cet endroit les ayant entraînés trop loin, plusieurs de leurs 
canots chavirèrent; un homme se noya et tous les autres, à 
l'exception des six qui YÎennent d'arriver, ont perdu leurs four­
rures et leurs provisions qu'ils ont été obligés de jeter par 
dessus bord pour alléger leurs canots et se sauver eux-mêmes. 
Ceux qui sont ici n'ont sauvé que quelques peaux de cerfs, de 
lynx et de martes et cc malheur l('s a b('aucoup abattus. Je 
prend., part à leur chagrin et je regrette la perte de leurs provi­
sions, mais d'autre part je considère comme une chance que ces 
fourrures, surtout s'ils en avaient autant qu'ils le prétenoent, 
n'aient pas été apportées ici, car ils venaient pour se procurer 
des fusih et nous n'anrions pas pu leur en fournir; quant aux 
'autres articles ils en auraient obtenu bien peu. Ces sauvages 
ont échangé l'hiver dernier quelques fourrures avec les Russes 
qu'ils étaient allés rencontrer pour se procurer du tabac à priser 

1. La première rivière Rat dont Murray fait mention est alljollrd'hui 
la rivière Bell. Celle-ci et la rivière Rat prennent leurs souroe8 dans les 
mêmes montagnes par environ 136° 10'. Voir la note qui préoède au sujet 
de la rivière Gravel. U West bra.nch" s'applique à la. partie suplSrieure 
dll Liard; sur La carte qui se trouve dans Arctic Searching Ezpeditioft, 
de Richardson, U Wl'st branch" est indiqué comme uN. west branoh". 
Comme il en est fait mention ailleurs, après le- voyage de Campbell ton 
1850, le trajet par ll's ririères Liard et Pelly a été remplacé par la roule 
de la Porcupine. 
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ct dll tabac it fmuer. Ils raffolent du tabac it priser qu'ils 
apportent generalement avec eux. La distaIlCe qui nons separe 
de I'un des forts russes n'es·t pas grande et dix Russes avec un 
parti de sauvages sont partis durant l'hiver pour se rendre ici 
Jifin de voir qui nous etions, et a quel endroit nous nous trou­
vion', mais Ia severite du froid Ies a obliges de retourner. I1s 
ont trouve une autre route plus courte pour rejoindre Ie You con 
en descendant llne riviere qui se jette dans celui-ci au-dessus 
d'ici dans Ie tel1'itoire des "Gens du fou" e;t ils doivent venir ici 
l'ete prochain avec un parti considerable de ces sauvages. Les 
sauvages nous ont enticrement renseignes sur leur fort, leur 
commerce, leurs mareh,mdises, etc., etc. Entre autres choses 
qu'ils ont transportees a travers Ie nouveau portage, se trouve 
un canon semblable a ceux dont ils se munissent tonjours dans 
ces parages. Si tont eela est vrai nons \'errons reellement les 
Rnsses. J'esperais que dubas de la riviere ils ponrraient diffi­
cilement nous rejoindre, mais vu qu'ils la descendent maintc­
nant il est tres probable qu'ils viendront iei. Ces sauvages 
no us disent aussi qu'ils ont appris de Ia bande du milien, et 
celle-ei tenait cette nomelle de la bande d'en haut (cette tribu 
se compose de quatre ban des ), que quelques-uns des notres 
devaient venir ici en canot l'ete proehain, que ce canot qui etait 
grand, se construisait a Ia riviere Pelly et que trois sauvages 
Maient engages pour accompagner nos gens. En ce cas il s'agi­
rait de M. Campbel1, mais je puis diffieilement ajouter foi a 
ce rapport, puisque M. Campbell ne peut arriver a la riviere 
Pelly que vers ee temps-ci avec les bateaux construits a la 
riviere Lewis durant l'hiver ou Ie printemps; en outre si son 
poste ressemble au mien, il devra eriger son fort, s'ocenper du 
trafic avec les sauvages, etc., etc., et par consequent ses travaux 
ne lui permettront pas d'entreprendre un voyage de decouver­
tes. II est vrai qu'il peut descendre faeilement la riviere, mais 
si 1'on doit croire ce qui nous est rapporte, les Heurs seront 
fanees avant qu'il revoit les bords de la Pelly.l 

Or les Rusf:e~ doi,"ent venir ici, et avec un canon, ce qui me 
fait supposer qu'ils ont l'intention de nous reduire tous en 

1. Cela etait ~crit au commencemE'nt de juin 1848, alors que Campbell 
etait pr'cisement sur Ie point de partir de Pelly Banks pour desCE'ndre la 
riviere jusqu'a I'ere houchure des rideres Pelly et Lewes ou il 'rigea Je 
fort Selkirk. Cepl'ndant il UP rpncontra :\!urla:v au for.t-Kukon que dt>u\: 
ans aprh. 
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et du tabac à fumer. Ils raffolent du tabac à priser qu'ils 
apportent généralement avec eux. La distance qui nous sépare 
de l'un des forts russes n'es·t pas grande et dix Russes avec un 
parti de sauvages sont partis durant l'hiver pour se rendre ici 
Jl.fin de voir qui nous étions, et à quel endroit nous nous trou­
vion', mais la sévérité du froid les a obligés de retourner. Ils 
ont trouvé une autre route plus courte pour rejoindre le Youcon 
en descendant llne rivière qui se jette dans celui-ci au-dessus 
d'ici dans le tel1'itoire des "Gens du fou" et ils doivent venir ici 
l'été prochain avec un parti considérable de ces sauvages. Les 
sauvages nous ont entièrement renseignés sur leur fort, leur 
commerce, leurs march,mdises, etc., etc. Entre autres choses 
qu'ils ont transportées à travers le nouveau portage, se trouve 
un canon semblable à ceux dont ils se munissent toujours dans 
ces parages. Si tout cela est vrai nous "errons réellement les 
Russes. J'espérais que du bas de la rivière ils pourraient diffi­
cilement nous rejoindre, mais vu qu'ils la descendent mainte­
nant il est très probable qu'ils viendront ici. Ces sauvages 
nous disent aussi qu'ils ont appris de la bande du milieu, et 
celle-ci tenait cette nom elle de la bande d'en haut (cette tribu 
se compose de quatre bandes), que quelques-uns des nôtres 
devaient venir ici en canot l'été prochain, que ce canot qui était 
grand, se construisait à la rivière Peny et que trois sauvages 
étaient engagés pour accompagner nos gens. En ce cas il s'agi­
rait de M. Campbel1, mais je puis diffieilement ajouter foi à 
ce rapport, puisque M. Campbell ne peut arriver à la rivière 
Pelly que vers ce temps-ci avec les bateaux construits à la 
rivière Lewis durant l'hiver ou le printemps; en outre si son 
poste ressemble au mien, il devra ériger son fort, s'occuper du 
trafic avec les sauvages, etc., etc., et par conséquent ses travaux 
ne lui permettront pas d'entreprendre un voyage de découver­
tes. Il est vrai qu'il peut descendre facilement la rivière, mais 
si l'on doit croire ce qui nous est rapporté, les fleurs seront 
fanées avant qu'il revoit les bords de la Peny.1 

Or les Rusf:e~ doi,-ent venir ici, et avéc un canon, ce qui me 
fait supposer qu'ils ont l'intention de nous réduire tous en 

1. Cela était ~crit au commencemE'nt de juin 1848, alors que Campbell 
était pr'cisément sur le point de partir de Pelly Banks pour desCE'ndre la 
rivière jusqu'à l'ere houchure des ridères PeUy et Lewes où il 'rigea Je 
fort Selkirk. Cepl'ndant il nI' rpncontra :\!urla:v au for.t-Kukon que dt'u\: 
ans aprh. 
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........ , ils peuyent reussir peut-etre comme ils peuvent aussi 
manquer leur coup: S'its viennent par Ia nouvelle route et 
descendent la riviere, ils arriveront probablement quand je serai 
absent. J e rendrais grace aDieu si j'avais un assistant expe­
rimente que je puase Iaisser ici au charger de diriger les 
envois au poste Lapier, mais ou nous en sommes, ma presence 
au poste Lapier est indispensable pour la conduite des affaires 
durant cette saison et nous partirons pour cet endroit anssitot 
que nous pourrons remonter la riviere Porcupine. Aujour­
d')hui (26 mai) elle n'est pas encore libre, excepte vel'S son 
embouchure. 

Un parti de sauyages vient d'arri,'er des montagnes Can·i­
beux et nous yoyons de Ia fumee s'elever du bois sur Ie cote 
oppose de la riviere; nous supposons qu'elle provient du campe­
ment de la bande d'en bas qui est attendue de jour en jour. J e 
n'ai pas Ie temps d'en ecrire davantage pour Ie moment; je 
terminerai ce journal durant Ie voyage si je ne Ie puis avant 
mon depart. 

16 juin. 

J e suis en route pour Ie poste Lapier et presentement nous 
sommes campes au milieu des rochers dans les ramparts de Ia 
riviere Porcupine. N ous sommes partis Ie cinq courant, c'est­
a-dire aussitot qu'il a ete possible d'entreprendre Ie voyage. 
La riviere debordait alors et Ie courant etait si fort que pen­
dant quelques joms j'ai eu beaucoup de difficulte a Ie remonter, 
mais aujourd'hui la rapidite du courant diminue tous les jours, 
la riviere est plus basse que l'annee derniere quand nous l'avons 
descendue et nollS apercevons plusieurs rapides qui paraissent 
dangereux et que nous n'avions pas remarques alors. Le temps 
a fte beau jm'qn'a present et il y a une grande abondance de 
maringouins. 

J'ai laisse 11. A. :UcKenzie a,ec quatre bommes au 
Y oucon; je leur ai donne des instructions au sujet des travaux 
a executer durant l'ete- et il y en aura assez pour les tenir tous 
occupes. Si l'on considere qu'il a faUn aller chercher Ie bois 
a de grandes distances, je puis dire que les travaux- on~ fait 
beaucoup de progres durant Ie printemps._ II a Me construit 
deux nouyeaux bateaux d'une longueur de 30 pieds 8 pouces et 
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........ , ils peuyent réussir peut-être comme ils peuvent aussi 
manquer leur coup: S'ils viennent par la nouvelle route et 
descendent la rivière, ils arriveront probablement quand je serai 
absent. Je rendrais grâ'ce à Dieu si j'avais un assistant expé­
rimenté que je pusse laisser ici ou charger de diriger les 
envois au poste Lapier, mais où nous en sommes, ma présence 
au poste Lapier est indispensablé pour la conduite des affaires 
durant cette saison et nous partirons pour cet endroit anssitôt 
que nous pourrons remonter la rivière Porcupine. Aujour­
d')hui (26 mai) elle n'est pas encore libre, excepté vers son 
embouchure. 

Un parti de sauYages vient d'arri,'er des montagnes Ca1Ti­
beux et nous Yoyons de la fumée s'élever du bois sur le côté 
opposé de la rivière; nous supposons qu'elle provient du campe­
ment de la bande d'en bas qui est attendue de jour en jour. Je 
n'ai pas le temps d'en écrire davantage pour le moment; je 
terminerai ce journal durant le voyage si je ne le puis ayant 
mon départ. 

16 juin. 

Je suis en route pour le poste Lapier et présentement nous 
sommes campés au milieu des rochers dans les ramparts de la 
rivière Porcupine. Nous sommes partis le cinq courant, c'est­
à-dire aussitôt qu'il a été possible d'entreprendre le voyage. 
La rivière débordait alors et le courant était si fort que pen­
dant quelques jours j'ai eu beaucoup de difficulté à le remonter, 
mais aujourd'hui la rapidité du courant diminue tous les jours, 
la rivière est plus basse que l'année dernière quand nous l'avons 
descendue et nous apercevons plusieurs rapides qui paraissent 
dangereux et que nous n'avions pas remarqués alors. Le temps 
a été beau jm'qu'à présent et il y a une grande abondance de 
maringouins. 

J'ai laissé 11. A. lIcKenzie avec quatre hommes au 
y oucon; je leur ai donné des instructions au sujet des travaux 
à exécuter durant l'été- et il y en aura assez pour les tenir tous 
occupés. Si l'on considère qu'il a fallu aller chercher le bois 
à de grandes distances, je puis dire que les travaux- on~ fait 
beaucoup de progrès durant le printemps._ Il a été construit 
deux nouyeaux bateaux d'une longueur de 30 pieds 8 pouces et 
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d'une largeur de 9 pieds chacun. Couper Ie bois pour les 
bateaux et Ie tram-porter en traineam( d'une distauce de deux 
it quatre milles etait une tache de longue haleine, mais tout 
est termine main tenant et je supp03e que les trois bons bateaux 
que nous possedons dans Ie moment, y compris celui qui a ete 
constrnit Ie printemps dernier, sont suffisants pour quelque 
temps. Les deux qui sont restes ont ete places" en cache" et 
ils sont recouverts de petits arbres et de branches pour les pre­
server du soleil et du mallYais temps. Les piquets pour Ie fort 
sont tous coupes et eqnarris et ils sont rassembIes en piles pres 
de la riviere; nous n'ayons pu en trouver que dans les iles d'en 
haut, car il n'y avait pas d'arbres assez gros a proximite. A 
mon retour il faudra Ies former en radeaux pour leur faife 
descendre Ia riviere; ce sont les pieux Ies plus soli des qu'il y 
ait dans Ia region et Iorsqne Ia palissade anra ete erigee avec 
Ie, bastions requis, Ie tout aura un peu l'apparence d'un fort. 

J'avais l'intention de vous faire connaitre un peu comment 
nom; avons passe l'hiYer et Ie printemps, mais il me reste pour 
cela peu d'espace et tres peu de temps. Durant tout Ie prin­
teJnps jusqu'au jour de notre depart nons nous sommes nom·ris 
de viande d'elan frui'che et il reste dans la caver bien empaque­
tees dans Ia neige, pIns de pl·ovision.s fraiches qu'il n'en faut 
jllsqu'a notre retour pour ceux qlli sont restes. PIns de trente 
elans, gros et petits, mais tous maigres, ont ete tues durant 
l'hiY'er ct Ie printemps par les chasseurs que j'ai amenes avec 
moi et par deux ou trois natifs. Depuis·le commencement de 
l'hiyer quelques sauvages seulement sont venus ici et Ia viande 
seche que nous avons re~ne ne vaut pas grand chose. Les S3U­

vages qui sont arrives di~ent que Ie earibJu est tres rare a cette 
s[]ison-ei et que Ieur5 al1li~ ne viendront pas noliS reneontrer 
parce qu'ils savent que nous n'avons pas grand chose a leur 
conner. 8i nous aviol13 compter sur Ies sauvages pour vivre 
durant Ie printemp::; nous n'aurions pas ete dans I'abondance. 
D'une maniere ou d'une autre j'ai reussi a mettre les deux 
bouts enoemble et a epargner la plus grande partie du pemmi­
can que j'ai apporte. II y a un an, je suis parti du poste Lapier 
avec 22 sacs de pep1mican, dont quatre seulement ont ete con­
sommes et comme nous en avons pris cinq autres pour Ie pre­
sent voyage il en reste done encore treize en reserve; si 1'0n 
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d'une largeur de 9 pieds chacun. Couper le bois pour les 
bateaux et le trampol'ter en traÎneam, d'une distauce de deux 
à quatre milles était une tâche de longue haleine, mais tout 
est terminé maintenant et je supp03e que les trois bons bateaux 
que nous possédons dans le moment, y compris celui qui a été 
construit le printemps dernier, sont suffisants pour quelque 
temps. Les deux qui sont restés ont été placés" en cache" et 
ils sont recouverts de petits arbres et de branches pour les pré­
server du soleil et du mallYais temps. Les piquets pour le fort 
sont tous coupés et équarris et ils sont rassemblés en piles près 
de la rivière; nous n'avons pu en trouver que dans les îles d'en 
haut, car il n'y avait pas d'arbres assez gros à proximité. A 
mon retour il faudra les former en radeaux pour leur faire 
descendre la rivière; ce sont les pieux les plus solides qu'il y 
ait dans la région et lorsqne la palissade anra été érigée avec 
le, bastions requis, le tout aura un peu l'apparenëe d'un fort. 

J'avais l'intention de vous faire connaître un peu comment 
nous avons passé l'hiyer et le printemps, mais il me reste pour 
cela peu d'espace et très peu de temps. Durant tout le prin­
teJnps jusqu'au jour de notre départ nous nous sommes nourris 
de viande d'élan fraîche et il reste dans la caver bien empaque­
tées dans la neige, pIns de Ill·ovision.s fraîches qu'il n'en faut 
jusqu'à notre retour pour ceux qlli sont restés. PIns de trente 
élans, gros et petits, mais tous maigres, ont été tués durant 
],hin~r ct le printemps par les chasseurs que j'ai amenés avec 
moi et par deux ou trois natifs. Depuis·le commencement de 
l'hiver quelques sauvages seulement sont venus ici et la viande 
sèche que nous avons reçne ne vaut pas grand chose. Les sau­
vages qui sont arrivés di~ent que le caribJu est très rare à cette 
s[]ison-ci et que leur5 al1li~ ne viendront pas nous rencontrer 
parce qu'ils savent que nous n'avons pas grand chose à leur 
donner. Si nous aviol13 compter sur les sauvages pour vivre 
durant le printemp::; nous n'aurions pas été dans l'abondance. 
D'une manière ou d'une autre j'ai réussi à mettre les deux 
bouts enoemble et à épargner la plus grande partie du pemmi­
can que j'ai apporté. Il y a un an, je suis parti du poste Lapier 
avec 22 sacs de pep1mican, dont quatre seulement ont été con­
sommés et comme nous en avons pris cinq autres pour le pré­
sent voyage il en reste donc encore treize en réserve; si l'on 



112 ARCHIVES CANADIEN::-iES 

ajoute a cela UIle qllantite assez considerable de poisson seehe, 
1111 peu de viande sechee tres mediocre avec 300 lbs de grais<:e, 
sans compter la viande fralche que l'on peut obtenir,. vous trou­
yerez, je l'e"pere, qu'en fait d'approvisionnement c'est un com­
mencement sati~faisant et je dois ajouter que je suis toujours­
heurellx de yoir se realioer les predictions que j'ai faites en quit­
tant Ie fort Simpson. L'etablissement du You con compare a 
celui de la branche de l'onest a occasionne, je crois, peu de 
depen~es, et quant aux yivres, si nous n'avions pas les Russes 
dans Ie chemin, je' pourrais vous promettre qn'elles ne seront 
pas une charge pour votre district des que nons aurons des mar­
chandises en gt·ande quantite. J'ai l'intention d'emporter, 
dnrant cette saison, nne grande partie du pemmican que vous 
m'avez enyoye, car je sais que les sauvages seront tres mecon­
tents de trouv~r si peu de marchandises, qne je ne puis guere 
compter sur leurs efforts pour no us prOCllrer des vivres et je 
crois que Ie tres grand nombre renonceront a l'idee de venir nous 
rencontrer quand ils sauront a quoi s'en tenir a ce sujet. D'autre 
part, si nous recevons l'assortiment necessaire, je ne crains pas 
de dire qu'il ne sera plus necessaire d'envoyer du pemmican a'l 
Y oucon, sinon il sera a propos de nous en faire parvenir Ie plus 
possible, et, en cette occurrenc~, ce ne serait peut-etre pas suffi­
sant, car il est certain qu'alors les sauvages nous abandonnerons 
pour trafiquer directement avec nos concurrents ou par l'entre­
mise de banaes de sauvages qu'ils peuvent rencontrer en tout 
temp~. Alors e'en sera fait de notre commerce et nous devrons 
renoncer aux fourrures et aux vivres. 

Quelques sauvages de la bande des "Hawkootchin" et 
d'autres sauvages sont arrives avant mon depart, et, au dire de 
tout Ie monde, je ne serai pas capable d'acqnerir la moitie des 
fourrnres que Ies sauvages ont accumulees et qui seront appor­
tees a mon retour: II a ete laisse en reserve, pour des perIes et 
des fusils, une quantite de fourrures que j'aurais apportees !"i 
j'avai5 ete certain de ponvoir les payer a notre retour, mais 
comme je mis tout a fait dans l'incertitude a ce sujet, j'ai pense 
qu'il etait prndent d'attendre qne j'en aie fait l'acquisition. 
J e connais moi-meme pIns de '"ingt hommes qui ont des four­
rure3 chacnn pour la valenr d'un fusil q~1'il5 s'attendent de 
recevoir. J'e;;pc-re qlle vons m'env('rrez antant de fmils qne 
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ajoute à cela UIle qllantité assez considérable de poisson séché, 
llll peu de viande séchée très médiocre avec 300 lbs de grais<:e, 
sans compter la viande fraîche que l'on peut obtenir,. vous trou­
verez, je l'e,:père, qu'en fait d'approvisionnement c'est un com­
mencement sati~faisant et je dois ajouter que je suis toujours­
heurellx de voir se réalioer les prédictions que j'ai faites en quit­
tant le fort Simpson. L'établissement du Youcon comparé à 
celui de la branche de l'ouest a occasionné, je crois, peu de 
dépen~es, et quant aux yivres, si nous n'avions pas les Russes 
dans le chemin, je' pourrais vous promettre qu'elles ne seront 
pas une charge pour votre district dès que nous aurons des mar­
chandises en gt·ande quantité. J'ai l'intention d'emporter, 
durant cette saison, une grande partie du pemmican que vous 
m'avez envoyé, car je sais que les sauvages seront très mécon­
tents de trouv~r si peu de marchandises, que je ne puis guère 
compter sur leurs efforts pour nous procluer des vivres et je 
crois que le très grand nombre renonceront à l'idée de venir nous 
rencontrer quand ils sauront à quoi s'en tenir à ce sujet. D'autre 
part, si nous recevons l'assortiment nécessaire, je ne crains pas 
de dire qu'il ne sera plus nécessaire d'envoyer du pemmican a'l 
y oucon, sinon il sera à propos de nous en faire parvenir le plus 
possible, et, en cette occurrenc~, ce ne serait peut-être pas suffi­
sant, car il est certain qu'alors les sauvages nous abandonnerons 
pour trafiquer directement avec nos concurrents ou par l'entre­
mise de banaes de sauvages qu'ils peuvent rencontrer en tout 
temp~. Alors c'en sera fait de notre commerce et nous devrons 
renoncer aux fourrures et aux vivres. 

Quelques sauvages de la bandé des "Hawkootchin" et 
d'autres sauvages sont arrivés avant mon départ, et, au dire de 
tout le monde, je ne serai pas capable d'acquérir la moitié des 
fourrures que les sauvages ont accumulées et qui seront appor­
tées à mon retour: Il a été laissé en réserve, pour des perles et 
des fusils, une quantité de fourrures que j'aurais apportées !"i 
j'avai;; été certain de pouvoir les payer à notre retour, mais 
comme je suis tout à fait dans l'incertitude à ce sujet, j'ai pensé 
qu'il était prudent d'attendre qne j'en aie fait l'acquisition. 
Je connais moi-même pIns de ,oingt hommes qui ont des four­
rure3 chacun pour la valenr d'un fusil q~l'il;; s'attendent de 
recevoir. J'e;;pè-re qlle vons m'env('rrez antant de fmils qne 



JOURNAL DIT YUKON 113 

possible car je pourrais .en echanger n'importe quel nombre 
durant l'ete et tous les sauvages preierent nos fusils a ceux des 
Russe~. Des fusils et des perles, des perles et des fusils, tel est 
Ie cri dans cette region. Pardonnez-moi de repeter cela si sou­
vent, mais je ne saurais trop insister, puisqne Ie developpement 
ou la faiHite de notre etablissement an Youcon depend princi­
paIement de l'approvisionnement de ces articles. 

Le produit de nos operations au Youcon durant la premiere 
annee, comprend douze ballots de fourrures, un demi-ballot de 
peaux de cerfs et une ('aisse de peaux de castors, k ton't evalue 
a £1557.15.3 sterling. Cette somme n'est pas considerable, 
maL;; c'est autant qne j'ai pu faire avec les marchandises que 
j'a,ais. Je ne dirai pas ce qu'il aurait ete possible de realiser, 
mais si vous me donnez l'assortissement necessaire je crois que 
dans quelques annees, Ie trafic ici~era aussi prospere qu'au fort 
Simpson, c'est-a.-dire si (et ce si est un mot desagreable) nons 
jOllissons d'une entiere liberte clans cette region. Depuis qne 
j'ai rencontre les'" Hawkootchin" avant mon depart, j'ai 
modifie entierement mes idees au sujet des vetements. Ces 
sauvages, mais ceux-la ~eulement, ont paru aimer bean coup nos 
capote;; et ont promis de venir l'automne prochain pour s'en 
procurer. II sera it done a. propos d'envoyer une qnantite assez 
considerable de capotes de 31 a 4 aunes, mais bien pen, 
sinon aucune, de moindres dimensions; et ce sont celles de cou­
leur blanches qu'ils demandent toujours. Il faudrait aussi des 
COIlYCrtes, des poires a. poudre, des limes, des haches, etc., etc., et 
qn'il DIe soit permis de vous demander encore une fois d'en­
voyer des munitions et du tabac en grande quantite. J e me 
suis entretenu encore une fois au sujet des Russes a\"ec les sau­
rages arrives aV'ant mon depart, et, au dire de tons, il est certain 
que nous verrons les Russes durant l'ete, car ils ont fait tons 
leurs preparatifs au portage pour descendre la. riviere. Plus 
je pense a cette rencontre plus je suis embarrasse quant it la 
conduite a suivre en cette occurrence, mais j'espere recevoir de 
vous des instructions completes a cet egard. Ils peu,ent nous 
intimer l'ordre de quitter Ia region, nous y forcer peut-etre si 
nous persistons a y rester et je sera is trcs peine d'entrainer la 
compagnie dans des difficultes avec nos voisins, les Russes. Les 
ordres que j'ai re~us se bornaient a etablir un poste au Youcon, 
ce qni a Me fait, ('t comme il ne m'a etc rien dit concernant Ie 

12153-8 

JOURNAL DU YUKON 113 

possible car je pourrais .en échanger n'importe quel nombre 
durant l'été et tous les sauvages préfèrent nos fusils à ceux des 
Russe~. Des fusils et des perles, des perles et des fusils, tel est 
le cri dans cette région. Pardonnez-moi de répéter cela si sou­
vent, mais je ne saurais trop insister, puisque le développement 
ou la faiHite de notre établissement au Youcon dépend princi­
palement de l'approvisionnement de ces articles. 

Le produit de nos opérations au Youcon durant la première 
année, comprend douze ballots de fourrures, un demi-ballot de 
peaux de cerfs et une <,aisse de peaux de castors, k tou't évalué 
à ;E1557.15.3 sterling. Cette somme n'est pas considérable, 
mai.;; c'est autant que j'ai pu faire avec les marchandises que 
j'a,ais. Je ne dirai pas ce qu'il aurait été possible de réaliser, 
mais si vous me donnez l'assortissement nécessaire je crois que 
dans quelques années, le trafic ici~era aussi prospère qu'au fort 
Simpson, c'est-à-dire si (et ce si est un mot désagréable) nous 
jouissons d'une entière liberté clans cette région. Depuis que 
j'ai rencontré les'" Hawkootchin" avant mon départ, j'ai 
modifié entièrement mes idées au sujet des vêtements. Ces 
sauvages, mais ceux-là ~eulement, ont paru aimer beaucoup nos 
capote;; et ont promis de venir l'automne prochain pour s'en 
procurer. Il serait donc à propos d'envoyer une quantité assez 
considérable de capotes de 3t à 4 aunes, mais bien peu, 
sinon aucune, de moindres dimensions; et ce sont celles de cou­
leur blanches qu'ils demandent toujours. Il faudrait aussi des 
cOllyertes, des poires à poudre, des limes, des haches, etc., etc., et 
qu'il ll1e soit permis de vous demander encore une fois d'en­
voyer des munitions et du tabac en grande quantité. Je me 
suis entretenu encore une fois au sujet des Russes a\"ec les sau­
vages arrivés aV'ant mon départ, et, au dire de tous, il est certain 
que nous verrons les Russes durant l'été, car ils ont fait tous 
leurs préparatifs au portage pour descendre la. rivière. Plus 
je pense à cette rencontre plus je suis embarrassé quant à la 
conduite à suivre en cette occurrence, mais j'espère recevoir de 
vous des instructions complètes à cet égard. Ils peu,ent nous 
intimer l'ordre de quitter la région, nous y forcer peut-être si 
nous persistons à y rester et je serais très peiné d'entraîner la 
compagnie dans des difficultés avec nos voisins, les Russes. Les 
ordres que j'ai reçus se bornaient à établir un poste au Youcon, 
ce qni a été fait, ('t comme il ne m'a été rien dit concernant le 
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commerce on Ie territoire de!; Rnsses, je suis bien determine de 
tenir bon jusqu'a ce que je r~oi\e des instructions decisives. 

J e crois maintenant vous avoir renseigne suffisamment; 
comme il me reste encore nne page que je ne remplirai qu'a 
mon arrivee au poste Lapier, je vais prendre 1m repos de deux· 
heures pour continuer ensuite Ie voyage. 

Poste Lapier. 

N ous sommes tous arrives ici hier (23 juiu) avec les four­
rures, etc. La riviere est beancoup plus basse dans sa partie 
superieure que je ne m'y attendais et a moins que son ni,·eau lie 

s'eleve, je commence a craindre que nous ayons beaucollp de 
difficulte a retourner au Youcon. Les hommes de la riviere 
Peel sont arri,·es ici en meme temps que nous et comme j'ai 
trop a faire pour ecrire davantage, je suis oblige de terminer 
brusquement la pIns longue narration que j'aie encore faite. 

J'ai donc rempIi la derniere promesse qUE' je vous ai faite, 
en YOUS transmettant un rapport aussi complet et minutienx 
qn'il est necessaire sur cette region, etc., etc., mais je regrette 
qu'il ne m 'est pas ete permis de l'ecrire avec plus de soin. 

Je :mis, cher monsieur, 
V otre tres re3pectueux et tres sincere, 

MURDO McPHERSOX, ESQ.,2 

etc., etc., pte. 
Fort Simpson. 

A. H. :MURRA Y. J 

PRELIMINAIRES DU JOURNAL METEOROLOGIQUE. 

II me reste bien peu a ajouter an sujet de la temperature 
apres ce qui est deja indique dans ce journal. Durant les der­
niers onze mois il en a ete tenu compte regulierement tous Ies 

1. Alexander Hunter :l\Iurray. . 
2. Murdo ou Murdock McPherson etait a <lette epoQue l'agent princi­

pal au fort Simpson. Sir John Richardoon Ie t~uva a cet endroit en 
1848 et lui fut redevable de beaucoup de renseignements sur II'S tribu~, aillsi 
que sur la faune et la flore du bassin du McKenzie. II avait. a cettll 
el)()que. pa~se vingt IIns dans Ie district du McKenzie l'ot avait ete nomm4 
Rgent principal en 1847. . 
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commerce on le territoire deR Russes, je suis bien déterminé de 
tenir bon jusqu'à ce que je reçoi,e des instructions décisives. 

Je crois maintenant vous avoir renseigné suffisamment; 
comme il me reste encore une page que je ne remplirai qu'à 
mon arrivée au poste Lapier, je vais prendre lm repos de deux· 
heures pour continuer ensuite le voyage. 

Poste Lapier. 

Nous sommes tous arrivés ici hier (23 juin) avec les four­
rures, etc. La rivière est beaucoup plus basse dans sa partie 
supérieure que je ne m'y attendais et à moins que son ni,·eau Ile 

s'élève, je commence à craindre que nous ayons beaucoup de 
difficulté à retourner au Youcon. Les hommes de la rivière 
Peel sont arri,·és ici en même temps que nous et comme j'ai 
trop à faire pour écrire davantage, je suis obligé de terminer 
brusquement la pIns longue narration que j'aie encore faite. 

J'ai donc rempli la dernière promesse qUE' je vous ai faite, 
en YOUS transmettant un rapport aussi complet et minutieux 
qu'il est nécessaire sur cette région, etc., etc., mais je regrette 
qu'il ne m'est pas été permis de l'écrire avec plus de soin. 

Je suis, cher monsieur, 
V otre très re3pectueux et très sincère, 

MURDO McPHERSOX, ESQ.,2 

etc., etc., pte. 
Fort Simpson. 

A. H. :MURRA Y. J 

PRÉLIMINAIRES DU JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE. 

Il me reste bien peu à ajouter an sujet de la température 
après ce qui est déjà indiqué dans ce journal. Durant les der­
niers onze mois il en a été tenu compte régulièrement tous les 

1. Alexander Hunter :l\Iurray. . 
2. Murdo ou Murdock YcPherson était à cette époque l'agent princi­

pal au fort Simpson. Sir John Richardoon le t~uva à cet endroit en 
1848 et lui fnt redevable de beaucoup de renseignements sur les tribu~, ainsi 
que sur la faune et la flore du bassin du McKenzi:e. Il avait, à cettll 
époque, pa~sé vingt lins dans le district du McKenzie l'ot avait été nomm4 
Rgent principal en 1847. . 



" 

, -. 

Un pltenomo!me 'lunaire, 

1215~ -, p, 114, 

" 

, -. 

U n phénomène 'lunaire, 

1215~ -, p, 114, 



JOl-RXAL DU YUKOX 115 

jours et les observations "e. smt faites comme suit: en etc, a G h. 
du matin et a 6 h. du soh; en hi,er, aussi de bonne heme 
ou aussi tard que possible; au mois de juilIet, a 1 h. de l'aprcs­
midi et en tout autre temps a midi on a peu pres. 

II sera remarque a plusieurs endroits qn'apres avoir indique 
une jonrnee calme il est fait mention que Ie ,ent soufHe de tel 
on tel cote; en ce cas je me snis base snr la direction de la 
fumee qui s'elevait du toit des maisons on sm celIe des nuages, 
bien que non" ne sentions ancnn vent. 

II est ('ommun d'ob,en'er dans cette partie de la region, 
bien que moins souvent qu'a Ia riviere Peel, certains pheno­
menes astl'onomiqnes tels qne halos et cerc1es solaire,:; et lnunil'(,s 
et parhelies. 

II a ete observe un pbenomene remarquable durant la unit 
du 26 juillet. II s'agissait de la reflection du soleil couchant 
sur l'horizon oppose a deux endroits differents dont la distance 
etait egale a celle qui separe Ies deux extremites d'un arc-en­
ciel. Le globe lumineux de l'ouest se maintenait apres la dis­
parition de l'autre et s'elevait a mesure que Ie soleil descendait; 
It un moment il etait presque aussi brillant que ce dernier. Le 
temps etait chaud et suffocant ce soir-Ia et la reflection dn soleil 
prow'nait de nnages epais d'nne teinte cuivree .. 

Le 14 janvier la Iune avait l'apparence indiquee ci-contre 
[voir la gravure], c'est-a.-dire qne ron observa qnatre reflections 
de cet astre. Le plus grand cerc1e embrassait Ia moitie de 
l'etendue celeste, la nuit etait claire et 1'0n ne voyait des nnages 
qu'au-dessous de la lune. 

On remarquera que Ie froid a Gte tres intense et que l'hiYer 
est beaucoup plus rigoul'eux ici qu'a Ia riviere Peel. Du moins 
pendant Ie temps que je suis reste a cet endroit, Ie thermometre 
n'est jamais descendu au-dessous de 53 degres tandis qu'ici il 
est aIle jusqu'a 58. 11 y a moins de neige ici durant l'hiver 
et Ie temps est plus clair et plus calme qu'a la riviere Peel. 

lei la glace s'est formee soli de sur Ia riviere Ie 30 octobre 
et elle s'est degagee Ie 14 mai, tandis qu'a la ri,iere Peel, la 
glace s'est formee Ia derniere foi" Ie 8 octobre et s'est degagee 
Ie 20 maio 

Je n'ai observe Ie;; auror(~s bore ales que Iorsqu'elles etaient 
remarquablement briIlnntc:; et dignes d'admiration. On les 
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jours et les observations ;;e. smt faites comme suit: en été, à G h. 
du matin et à 6 h. du soir; en hi,er, aussi de bonne heure 
ou aussi tard que possible; au mois de juillet, à 1 h. de l'après­
midi et en tout autre temps à midi ou à peu près. 

Il sera remarqué à plusieurs endroits qu'après avoir indiqué 
une journée calme il est fait mention que le ,ent souffie de tel 
ou tel côté; en ce cas je me suis basé sur la direction de la 
fumée qui s'élevait du toit des maisons ou sur celle des nuages, 
bien que nou;; ne sentions aucun vent. 

Il est commun d'ob,en'er dans cette partie de la région, 
bien que moins souvent qu'à la rivière Peel, certains phéno­
mènes astronomiques tels que halos et cercles solaire,:; et lunaires 
et parhélies. 

Il a été observé un pbénomène remarquable durant la uuit 
du 26 juillet. Il s'agissait de la réflection du soleil couchant 
sur l'horizon opposé à deux endroits différents dont la distance 
était égale à celle qui sépare les deux extrémités d'un arc-en­
ciel. Le globe lumineux de l'ouest se maintenait après la dis­
parition de l'autre et s'élevait à mesure que le soleil descendait; 
à un moment il était presque aussi brillant que ce dernier. Le 
temps était chaud et suffocant ce soir-là et la réflection du soleil 
prow>nait de nuages épais d'une teinte cuivrée .. 

Le 14 janvier la lune avait l'apparence indiquée ci-contre 
[voir la gravure], c'est-à-dire que l'on observa quatre reflections 
de cet astre. Le plus grand cercle embrassait la moitié de 
l'étendue céleste, la nuit était claire et l'on ne voyait des nuages 
qu'au-dessous de la lune. 

On remarquera que le froid a été très intense et que l'hiver 
est beaucoup plus rigoureux ici qu'à la rivière Peel. Du moins 
pendant le temps que je suis resté à cet endroit, le thermomètre 
n'est jamais descendu au-dessous de 53 degrés tandis qu'ici il 
est allé jusqu'à 58. Il y a moins de neige ici durant l'hiver 
et le temps est plus clair et plus calme qu'à la rivière Peel. 

Ici la glace s'est formée solide sur la rivière le 30 octobre 
et elle s'est dégagée le 14 mai, tandis qu'à la ri,ière Peel, la 
glace s'est formée la dernière foi;; le 8 octobre et s'est dégagée 
le 20 mai. 

Je n'ai observé le;; auror68 boréales que lorsqu'elles étaient 
remarquablement brillnnte:; et dignes d'admiration. On les 
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observe ici aussi souvent que les Hoiles, car durant l'hiver elIes 
sont vi9ibles la nuit chaque fois que Ie temps est clair et comme 
a la riviere Peel e1les s'etendent generalement du nord-ouest au 
sud-est. 

P.S. Durant Ie mois de juin Ie temps a Me clair et sec et 
a beaucoup re3semble a celui que nous ayons eu durant Ie mois 
de mai, mais je dois faire mention d'orages accompagn6s de 
tonnerre et d'ondees freqnentes. 
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observe ici aussi souvent que les étoiles, car durant l'hiver elles 
sont vülÏbles la nuit chaque fois que le temps est clair et comme 
à la rivière Peel enes s'étendent généralement du nord-ouest au 
sud-est. 

P.S. Durant le mois de juin le temps a été clair et sec et 
a beaucoup re3semblé à celui que nous ayons eu durant le mois 
de mai, mais je dois faire mention d'orages accompagnés de 
tonnerre et d'ondées fréquentes. 
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ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., JUlLLET 1847. 

MATIN. 1 H. P.M. SOIR. il 
DATE. ----- ----- ------ VENT. RE)JARQUES. 

An· Au- An-I 
Au- All- Au-

dE's8u8 des- des8us des- dess\1s dE's-
sous ! sous sous 

------ --- ------ --- -- ----.-------

1 juillet 61 67 .. .. 

I 
63 1°···· TonnE'rre avec de vives 

eclairs; averses. 
2 " 63 78 '0' " 62 IS.,O .. Violents coups de ton-

I 
nerre ; coups de vent et 
a verses. 

3 " 57 63 59 IS .. E . 
Couvert et plu vieux ; 

vent leger et uniforme. 
4 " 59 72 61 N.-E. Clair; vent violent; calme 

a 7 h. p.m. 
S " 59 71 65 I~·-E. Clair; vent durant la 

matinee; calme apres 

E .... 
12 h. p.m 

6 " 62 75 63 Clair; vent madere. 

7 " 59 82 65 S.-E .. Matin pluvieux ; calme a 
midi; bourrasque et 

·1 

pluie a 6 h.; calme en· 
suite . 

8 " 58 77 . ... 67 
.. · .. ·1 

S .... Matin pluvieux; vent 
leger; a verses. 

9 " 64 84 

I 
74 .. ' ... E .... Clair et presquE' calme. 

10 75 89 82 S.-E .. Clair et a:resque calme; 
90° au- eSllu, de zero a 
2h. p.m. 

11 " 76 88 77 S.·E .. Clair puis nuageux; vent 
leger. 

12 " 72 67 65 E .... N uageux; tonnerre dans 
la matinee; vent dans 

13 54 62 79 N.·E. 
l'apres.midi. 

" Matm pluvieux; nuageux 
et vent violent; calme 

14 50 65 58 N.-E. 
a 7 h. v.m. 

" Nuageux; vent violent. 

15 " 52 65 64 N .... Nuageux; vent madere; 
bel arc-en-ciel durant la 
nuit. 

16 " 54 68 64 S ..... Nu:r.eux; vent violent; 

IS.-O .. 
ca me a 8 h. p.m. 

17 " 54 65 64 N uageux; vent violent; 
! averses avec bourras-

ques_ 
18 " 55 72 65 0 .... N uageux ; solei! de temps 

A autre; vent violent. 
et uniforme. 

19 " 58 60 69 S.-O. Clair; vent violent du-

s.-O .. 
rant toute la journee. 

20 " 61 72 69 Averses; vent violent; 
soleil puis temps cou· 
vert. 
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ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., JUlLLET 1847. 

MATIN. 1 H. P.U. SOIR. Il 
DATE. ----- ----- ------ VENT. REMARQUES. 

An· Au- An-I 
Au- All- Au-

dE'sSUS des- dessus des- dess\1s dE's-
sous ! sous sous 

------ --- ------ --- -- ----.-------

1 juillet 61 67 .. .. 

1 

63 1°···· TonnE'rre avec de vives 
éclairs; averses. 

2 " 63 78 ... " 62 IS.,O .. Violents coups de ton-

1 

nerre ; coups de vent et 
averses. 

3 " 57 63 59 IS .. E . 
Couvert et plu vieux; 

vent léger et uniforme. 
4 " 59 72 61 N.-E. Clair; vent violent; calme 

11.7 h. p.m. 
S " 59 71 65 I~·-E. Clair; vent durant la 

matinée; calme apres 

E .... 
12 h. p.m 

6 " 62 75 63 Clair; vent modéré. 

7 " 59 82 65 S.-E .. Matin pluvieux; calme à 
midi; bourrasque et 

·1 

pluie à 6 h.; calme en· 
suite . 

8 " 58 77 . ... 67 
.. · .. ·1 

S .... Matin pluvieux; vent 
léger; a verses. 

9 " 64 84 

1 

74 .. ' ... E .... Clair et presquE' calme. 

10 75 89 82 S.-E .. Clair et J:resque calme; 
90° au- eBllu, de zéro à 
2h. p.m. 

11 " 76 88 77 S.·E .. Clair puis nuageux; vent 
léger. 

12 " 72 67 65 E .... Nuageux; tonnerre dans 
la matinée; vent dans 

13 54 62 79 N.·E. 
l'apres.midi. 

" Matm pluvieux; nuageux 
et vent violent; calme 

14 50 65 58 N.-E. 
à 7 h. V.m. 

" Nuageux; vent violent. 

15 " 52 65 64 N .... Nuageux; vent modéré; 
bel arc-en-ciel durant la 
nuit. 

16 " 54 68 64 S ..... Nu:r.eux; vent violent; 

IS.-O .. 
ca me à 8 h. p.m. 

17 " 54 65 64 Nuageux; vent violent; 
! averses avec bourras-

ques_ 
18 " 55 72 65 0 .... Nuageux; soleil de temps 

à autre; vent violent. 
et uniforme. 

19 " 58 60 69 S.-O. Clair; vent violent du-

s.-O .. 
rant toute la journée. 

20 " 61 72 69 Averses; vent violent; 
soleil puis temps cou· 
vert. 
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ETAT DE L'ATM08PHERE, ETC., JUILL'ET 1847-Suite. 

\ II 
MA1'!N. I 1 H. P.lII., SOJft. , -

DATE. --- -I --.---- : ---- : VENT. REMARQUE~. 
Au- Au. 'I Au- [ Au- : Au- 1 Au- I I 

des- d des- 'd \ des- I 
___ ;dessus ~I ~1~:I~,~ :-- ---------.----
21 juillet l 61 .... , II 73 .... "I 69 .. .. 0 ... "IClair; vent vi,olellt; hour-I, _, rasque apres 6 h. p, m. 
22 " I' 60 ..... ·1 73 ... 69 ...... IS. 0 .. Clair; vent modere a. 

, I I midi; soiree calme. 
23 " ! 61 .... "1 75 .... ·1 72 . . . . .. 8, 0.. Couvert; matinee calme ; 

i ! ve!lt mod~re Ie soir. . 
24" 57 , .. " 68 ...... : 63 ...... ,S. ° Matm pluv1p.ux ; ,'ent VI-

I I olent; nuageux, 
81 ..... '1 74 .... 1,0 ... " Cla:ir i vent mod ere ; la 

nVlere monte. 
.... . 82 ,.,' 75 ... , .. '1',0 ..... Clair; aprea-midi cahlle; 

I, soiree lourde; etrange 
reflection du solei!. 

73 ... , . . S. 0.. Clair; presque cahne. 

59 

82 

25 

27 

66 

" I 
" 1 68 

26 

28 " 65 . ..... 81 ..... . 74 .0 •. 0 ..... Clair; brise agrIlabl ... 

2'J " 71 ..... 86 . .... 79 

I: : : : : . 
8,0 .. Clair; vent variable. 

30 " 73 ..... . 86 .... 80 0 ..... Matin clair; soiree nua-

I 
geuse ; vent violent et 

I ...... iO ..... pluie durant 1& nuit. 
31 " 64 - .. ,. 82 . ..... 70 Nuageux; vent modere. 
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ETAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., JUILL1~-:T 1847-Suite. 

\ il 
MA1·lN. 1 1 H. l'.lI!., SOIR. , -

DATE. --- -1 --.---- : ---- : VENT. REMARQuE~. 
Au. Au. '1 Au. [ Au· : Au. 1 Au· 1 1 

des· d des· 'd \ des- 1 

___ ;dessus ~I ~1~:I~,~ :-- ---------.-.--
21 juillet l 61 .... , Il 73 ..... '1 69 .. ' . O ... "IClair; vent vi,olent; hour-l, _, rasque apres 6 b. p. m. 
22 " l' 60 "" ,,1 73 ... 69 ...... IS. O .. Clair; vent modéré à 

, 1 1 midi; soirée calme. 
23 " ! 61 .... , '1 75 ·····1 72 ...... S. O .. Couvert; matinée calme ; 

i ! ve!lt mod~ré le soir. . 
24" 57 .. . " 68 ...... : 63 ...... ,S. ° Matm pluv1p.ux ; \'ent VI' 

1 1 oIent; nuageux. 
81 .... "1 74 . . .. l'°····· Cla:ir i vent modéré; la 

nVlere monte. 
. . . . . 82 . . . . 75 ...... 'l', O.. . .. Clair; après-midi calme; 

l, soirée lourde; étrange 
réflection du soleil. 

73 . . . . . . S. O.. Clair; presque calme. 

59 

82 

25 

27 

66 

" 1 

" 1 68 

26 

28 " 65 . ..... 81 ..... . 74 o ••• O ..... Clair; brise agréabl ... 

2'J " 71 ..... 86 . .... 79 

1: : : : : . 
S.O .. Clair; vent variable. 

30 " 73 ..... . 86 .... 80 O ..... Matin clair; soirée nua-

I 
geuse ; vent violent et 

[ ...... 1° ..... pluie durant la nuit. 
31 " 64 ... ,. 82 . ..... 70 Nuageux; vent moderé. 
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ETAT DE L'ATMOSPHERE, Erc., AOUT 1847. 

Matin. 

DATE. ---­
i Au- Au­
'd des-
I essus 80U8 

) Midi. ! Soi... i I 
-----I------lvENT J 

u- des- u- des-
dllssui< sous dE'8sl1~ &OU~ i 

A <\.u-I A Au- 'I' , I 

---I----I----i----:--,---------
1er aoo.t. l, 62 76 65 ~. -E IClair, vent leger E't va-

riable. 
2 " .1 61 79 65 E ... IClai~ ~t prE'sques calme; 

I
, SOIree nuageu6e. . ... 

3 " . 61 80 68 S.-O .. INI:~ir~ ~ .~~e~~~~; .~~~~ 
-4 " .1 6l! 79 68 S.-O .. IClair; vent violent. 

5" 58 70 58 0 ... 'ITO':ln~rre Ie !ll3tin ; ml!'" 
tmee pluvIeu.c; pUl~ 
bourrasque E'nsuite. 

6" 54 65 62 0 ... jCouvert; vent violent; 

7 58 

8" 64 

9" 62 

'10 " 

11 " 

12 " 

13 " 

14 " 

15 " 

16 " 

17 " 

18 " 

19 " 

20 " 

21 " 

22 " 

60 

·58 

57 

57 

57 

56 

56 

56 

55 

50 

52 

:1 : , 

79 

86 

86 

81 

85 

79 

73 

68 

72 

72 

57 

58 

68 

68 

69 

72 

72 

72 

64 

66 

66 

63 

58 

68 

66 

57 

60 

63 

60 

tonoerre au loin; pluie 
I abondante durant 13 
Inuit ................ .. 

E ... 'ICbir; vent leger. 

S.-E.... II 

S ..... I calmE'. 

E ... . 

S ... . 

E .... ICouvert ; VE'nt leger. 

E.et S Variable; vent leger; 
tonnerre daus I'apres· 
midi. 

S.-E.. Couvert; vent violent et 
bourrasque dansl'apres 
midi. 

S.-E .. 1couvert; vent legpr; 
tonnerre au loin; soiree 
pleuvieuse. 

S.-O. Couvert; vent leger et 
au N. r variable; tonnerre. o .... Couvert; vent violent; 

apree-midi pluvieux. 
o .... ICouvert; coup de vent; 

pluvieux. 
0 .... ,Clair puisnuageux ; vent 

violent. 
N.·O .. Clair; vent leger. 

0 .... 

N. ·0 .. Couvert; vent legei-. 
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ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., AOUT 1847. 

Matin. 

DATE. ---­
i Au- Au­
'd des-
1 eSBUS 80U8 

) Midi. ! Soir. i 1 

-----I------lvENT J 

u- des- u- des-
dllssui< sous dE'8sl1~ &OU~ i 

REMAnquE". 
A <\.u-I A Au- 'l' , 1 

---I----I----i----:--,---------
1er aoo.t. l, 62 76 65 ~. -E IClair, vent léger E't va-

riable. 
2 " .1 61 79 65 E ... IClai~ ~t prE'sques calme; 

l
, SOIree nuageu6e. . ... 

3 " . 61 80 68 S.-O .. INï:~ir~ ~ .~~e~~~~; .~~~~ 
-4 " .1 6l! 79 68 S.-O .. IClair; vent violent. 

5" 58 70 58 0 ... 'ITO':ln~rre le !ll3tin ; ml!'" 
tmee pluvIeu.c; pUl~ 
bourrasque E'nsuite. 

6" 54 65 62 0 ... jCouvert; vent violent; 

7 58 

8" 64 

9" 62 

'10 " 

11 " 

12 " 

13 " 

14 " 

15 Il 

16 " 

17 " 

18 " 

19 " 

20 " 

21 " 

22 " 

60 

·58 

57 

57 

57 

56 

56 

56 

55 

50 

52 

:1 : , 

79 

86 

86 

81 

85 

79 

73 

68 

72 

72 

57 

58 

68 

68 

69 

72 

72 

72 

64 

66 

66 

63 

58 

68 

66 

57 

60 

63 

60 

tonoerre au loin; pluie 
1 abondante durant la 
1 nuit ...... u .......... 

E ... 'ICbir; vent léger. 

S.-R.. Il Il 

S ..... 1 calmE'. 

E ... . 

S ... . 

E .... ICouvert ; VE'nt léger. 

E.et S Variable; vent léger; 
tonnerre dalls l'après· 
midi. 

S.-E.. Couvert; vent violent et 
bourrasque dans l'après 
midi. 

S.-E .. 1couvert; vent léger; 
tonnerre au loin; soirée 
pleuvieuse. 

S.-O. Couvert; vent léger et 
au N. r variable; tonnerre. o .... Couvert; vent violent; 

après-midi pluvieux. 
o .... ICouvert; coup de vent; 

pluvieux. 
0 .... ,Clair puis nuageux ; vent 

violent. 
N.·O .. Clair; vent léger. 

0 .... 

N. ·0 .. Couvert; vent léger. 



120 ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHtRB, ETC., AOUT 184i-Suite. 

MATIN. 

DATE. -----
Au- Au-

dessus des-
sous. 

---- ----
23 aoOt .. 63 · ..... 

5 

24 

2 

26 

2 i 

28 

29 

30 

31 

" 54 

" 54 

" 33 

" 42 

" 46 

" 44 

" 38 

2 36 

· ..... 

... 

.... . 

I · . . . . . I 
· .... 
...... 
..... 

1 ...... 11 

MIDI. 

----
Au- Au-

deabus des-
sous. 

----
~B ...... I 

72 . ..... Ii 
72 ...... 

I 68 ...... 
I 
I 

68 .... 'I 
66 ...... II 
67 .... II 
50 I 

" ..... : 

I .... · 
I 

51 I 
I 

SoiR. 

------ VENT REMABQt'ES. 
Au- Au-

dea8us des- . 
SOU8. 

---- -- -------------
63 · ..... 0 .... Clair; vent Ieger. 

65 -- 0._._ " " -
46 .. N. et Clair; calme jueq u 'a midi; 

N.-E. puie vent violent. 
04' 0.' •.. N .... Clair; grand vent; glace 

sur les petits lacs ce 
matin. 

65 ...... N.-E .. Clair; vent modere. 

60 · ... ,- 0 .... Brumeux puis clair; vent 
Leger . 

58 · ..... E .. Clai r; vent Ieger. 

4-l N.·E .. Vent Ieger et uniforme ; . ..... 
nu~f'ux Ie soir. 

-l4 ..... . .... Vent eger et uniforme ; 
clair. 

120 ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHtRB, ETC., AOUT 184i-Suite. 

MATIN. 

DATE. -----
Au- Au-

dessus des-
sous. 

---- ----
23 aoQt .. 63 · ..... 

5 

24 

2 

26 

2 i 

28 

29 

30 

31 

" 54 

" 54 

" 33 

" 42 

" 46 

" 44 

" 38 

2 36 

· ..... 

... 

.... . 

1 
· . . . . . 1 

· .... 
...... 
..... 

1 ...... 11 

MIDI. 

----
Au- Au-

desbus des-
sous. 

----
~B .... ··1 

72 . ..... Ii 
72 ...... 

1 68 ...... 
1 
1 

68 .... '1 
66 ...... II 
67 .... II 
50 1 

" ..... : 

1 .... · 

1 

51 1 

1 

SoiR. 

------ VENT REMABQt'ES. 
Au- Au-

des8us des- . 
SOU8. 

---- -- -------------
63 · ..... 0 .... Clair; vent léger. 

65 -- 0._._ " " -
46 .. N. et Clair; calme jueq u 'à midi; 

N.-E. puie vent violent. 
54' .., ... N .... Clair; grand vent; glace 

sur les petits lacs ce 
matin. 

65 - ..... N.-E .. Clair; vent modéré. 

60 · ... ,- 0 .... Brumeux puis clair; vent 
léger . 

58 · ..... E .. Clair; vent léger. 

4-l N.·E .. Vent léger et uniforme; . ..... 
nu~f'ux le soir. 

-l4 ..... . .... Vent éger et uniforme; 
clair. 



DATE. 

---

1 sept .. 

2 " .1 

·1 3 " 

:1 
4 " 
5 " 
6 " . 1 

i " ·1 
8 " 

I 
9 '1 

10 " 
11 " 
12 " 
13 " 
U " 
15 II 

16 " 
17· " 

18 II 

19" II II 

20 II 

21 II 

22 II 

23 " " 

JOl"R:Y.~L DU YUKON 121 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., 8l!:PTEMBRE 1847 • 

MATIS. 

--.--
A I Au· dea:~& des· 

soue. 
----

36 ...... 

40 ..... . 

36 ..... 
36 ...... 

40 .. .. 

42 ....... 

40 ..... 

37 ..... . 

36 ...... 
30 ...... 

33 ...... 

29 

25 ...... 
26 ...... 
25 ...... 
28 ...... 
25 ...... 
26 ..... 

26 ...... 
25 ...... 
25 ..... 
38 ..... 

40 I· .... 

I 1 
! I I MIDI. SoIR. 

I I --_._- ,---'-
i Au I Au· IAUf-' . d 

de"sus des· 'dessus es· 
1 sous. I BOUS. ---- ,-:--.. -... I 6,1 ..... 
, 

69 ..... I 60 . ..... 

6,1 ..... 60 . ..... 

6,1 .... '1 55 ...... 

64 

::::.: i 
56 .... 

69 66 ...... 

65 ...... 54 . ..... 
58 ..... 50 . ..... 
58 

..:::: 1 

46 .... 
55 44 ...... 
55 .. , .. 45 ...... 
48 .... 39 .... 
,IS ... 37 . .... 
49 ...... 37 

::::::1 49 .... 37 

51 .. .. , 41 ..... 
50 . ..... 41 . ..... 
48 . .. 40 . ..... 

50 . .... 41 ... 

48 ...... 40 . ..... 
48 .. ... 44 .. 
50 . .... 43 . ... ,. 

. 

VBNT RBlIARQUBS. ,-1----. 
10 .... 1 Couvert; vent ltigt>r. 

S.·O .. Matin clair et calme; ven 
dan'" l'apres.midi. 

8.-0 .. Ven~ violent; nuageux I 

t 

e 

S .. O .. 
BOll'. • 

Clair; vent violent. 

S.·O .. Clair; vent legeI'. 

0 .... Cla.ir; nuit pluvieuse. 

S.·O .. Clai~ ; un peu de pluie I e 
SOlr. 

0 .... Nuageux; nuit pluvieus e 

0 .... Clair; vent modere. 

S.·O .. 'V pnt leger; gelee blanch 
Ie matin. 

e 

0 .... Clair; vent lligtll'. 

0 .... Cia ir et calme. 

0 .. " " 
S.·O •. " II 

N.·O .. Clair; vent leger. 

E .... II " 
E .... " " 
S.·O .. Couvert; vent legar j au 

rore bonla.le durant I a 
nuit. 

N .... Clair et ca.lme. 

S.·O .. Clair; vent leger. 

KauN Clair; vent violent; soi 

N.·O .. 
ree nuagt'l1IIe. 

Clair fcuiB nuTuux ; ven 
uni orme urant I 

t 
a 

52 ... ,14 ······IN .. O .. 
soiree i pluie. 

Clair pulS nuageux j ven 
leger. 

t 

DATE. 

---

1 sept .. 

2 " .1 

·1 3 " 

:1 
4 " 
5 " 
6 " . 1 

i " ·1 
8 " 

1 

9 'I 

10 " 
11 " 
12 " 
13 " 
U " 
15 Il 

16 " 
17· " 

18 Il 

19" Il Il 

20 Il 

21 Il 

22 Il 

23 " " 

JOl"R:Y.~L DU YUKON 121 

ETAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., 8l!:PTEMBRE 1847 • 

MATIS. 

--.--
A 1 Au· dea:~& des· 

sous. 
----

36 ...... 

40 ..... . 

36 ..... 
36 ...... 

40 .. .. 

42 ....... 

40 ..... 

37 ..... . 

36 ...... 
30 ...... 

33 ...... 

29 

25 ...... 
26 ...... 
25 ...... 
28 ...... 
25 ...... 
26 ..... 

26 ...... 
25 ...... 
25 ..... 
38 ...... 

40 1· .... 

1 1 
! 

1 
1 l-IIDI. SoIR. 

1 1 --_._- ,---'-
i Au 1 Au· 

1 AUO' An ' . d 
de"sus des· 'dessus es· 

1 sous. 1 sous. ----1-:--.. -··· 1 6,1 ..... 
, 

69 ..... 1 60 . ..... 

6,1 ..... 60 . ..... 

6,1 .... '1 55 ...... 

64 

::::.: i 
56 .... 

69 66 ...... 

65 ...... 54 . ..... 
58 ..... 50 . ..... 
58 

..:::: 1 

46 .... 
55 44 ...... 
55 0"0' 45 ...... 
48 .... 39 .... 
,lB ... 37 . .... 
49 ...... 37 

::::::1 49 .... 37 

51 .. .. , 41 ..... 
50 . ..... 41 . ..... 
48 . .. 40 . ..... 

50 . .... 41 ... 

48 ...... 40 . ..... 
48 .. ... 44 .. 
50 . .... 43 . ... ,. 

. 

VENT REMARQUES. 

1-1----. 
10 .... 1 Couvert; vent Iégt-r. 

S.·O .. Matin clair et calme; ven 
dan'" l'après.midi. 

8.-0 .. Ven~ violent; nuageux 1 

t 

e 

S .. O .. 
B011'. • 

Clair; vent violent. 

S.·O .. Clair; vent léger. 

0 .... Cla.ir; nuit pluvieuse. 

S.·O .. Clai~ ; un peu de pluie 1 e 
soir. 

0 .... Nuageux; nuit pluvieus e 

0 .... Clair; vent modéré. 

S.·O .. 'V pnt léger; gelée blanch 
le matin. 

e 

0 .... Clair; vent lég.ll'. 

0 .... Cla ir et calme. 

0 .. " " 
S.·O •. " Il 

N.·O .. Clair; vent léger. 

E .... Il " 
E .... " " 
S.·O .. Couvert; vent léger j au 

l'Ore honla.le durant 1 a 
nuit. 

N .... Clair et ca.lme. 

S.·O .. Clair; vent léger. 

BauN Clair; vent violent; soi 

N.·O .. 
rée nuagt'l1IIe. 

Clair fcuÏB nUTaux ; ven 
uni orme urant 1 

t 
a 

52 ... ,14 ······IN .. O .. 
soirée i pluie. 

Clair pulS nuageux j ven 
léger. 

t 



122 ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETO., SEPTEMBRE 1847 -Suite. 

MATIX. MIDI. SOIB. 

DATE. 1-- --- ---- VENT RElIfABQUII:8. 
r Au· Au· Au· An· Au· 

I Au· des. 
dessus des· dessU8 dee-

!dessus BOUS sous sous 
--~-I---- ---- ---- ------------
24 sept. 40 50 40 N.-O. Clair !Euis nuageux; vent 

mo ere et uniforme ... 
25 " 30 40 32 N .... Nua~eux; vent violent; 

nelge. 
26 " 2B 40 34 N .... N uageux puis clair; neige 

Ie matm; vent mIXiere. 
27 " 27 44 32 N ... Clair; vent leger. 

28 " 2H .. - 44 32 E ... 11"" ....... ' ~. """", .. , aurore boreaie tres bnl-
lante a minuit. 

29 " ·r 
23 45 ;u 

[ ..... 
IN .-E I 1 Nuageux; vent I~r. 

.:10 " .! 24 43 32 IE .... jClair et calme. 

122 ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., SEPTEMBRE 1847 -Suite. 

MATIS. MIDI. SOIR. 

DATE. 1-- --- ---- VENT REMARQUES. 
r Au· Au· Au· An· Au· 

1 Au· des. 
dessus des· dessU8 dea-

!dessus sous sous sous 
--~-I---- ---- ---- ------------
24 sept. 40 50 40 N.-O. Clair !Euis nuageux; vent 

mo éré et uniforme ... 
25 " 30 40 32 N .... Nua~eux; vent violent; 

neige. 
26 " 2B 40 34 N .... Nuageux puis clair; neige 

le matin; vent modéré. 
2ï " 2ï 44 32 N ... Clair; vent léger. 

28 " 2ti .. - 44 32 
E ... 11"" ....... ' ~. modé", aurore boréale très brIl-

lante à minuit. 
29 " ·r 

23 45 fI! 
[ ..... 

IN .-E 1 1 Nuageux; vent I~r. 
JO " .! 24 43 32 lE .... jClair et calme. 



JOURNAL DU YUKOX 123 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC" OCTOBRE 18,&7 

DATE. i MATIN. i _MIDI. __ SOJR._ VL'~ '-1- RElIARIll:ER. 

1 
AII-j Au·. Au- I Au- des- Au- des- .... u- des- I 

___ te~8U8 ~I nessus sous- dessus,~'I __ I ________ _ 

ler oct. I 18 ...... I 42 i! 30 i . _ •. E. ... , Clair et calm .. . 

2 .1 15 ..... I 40 ...... ! t 28! N ... . 

3
4 

'.1115
6

" .... I 3837 I! '%l30 r .... · N .. .. 
• . ..... I~'-O. ,Co\l\'ertet calme . 

5 22 

6 24 

7 16 

8 20 

9 21 

10 19 

11 ".1 26 

12 ". 3'1 

13 25 

14 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

., 32 

'1 32 

":1 : 
""I 15 

I 
\ 16 

22 

14 

':16 

38 

33 

33 

31 

24 

•••• I N.-O. Couvert Ie ma.tin; clair 
I durant la iourn. ; calm . . . .. . is. -0. 'Iclair et caIrnI'. 

.•.•. I " 

\ 
..... \ 

I 2~1 I E 
...... 1 rt ...... \ ... :::: 

33 

33 

32 r ...... 1 33 ...... N .... 

i I 

Depuis 7 h. juaqu'a midi, 
vent violent avec de la 
neige; temps couvert 
durant l'aprell-midi et 
Ie vent 118 maintient. 

00 I I ~ 
40 1 30 

35 

40 

34 

29 

33 

2!1 

30 

28 

33 

33 

32 

21 

26 

: ::::'1 26 

...... , '%l 

13 

I I ...... 

N.-E. 

E .... . 

E .... . 
• 

N.-O. 

0 .. . 

N ... . 

Couvert et vent modere ; 
violent orage ~e ~Ie a 
8 h. p. m.; etoiles fi­
lantes de l'est a l'ouest. 

Clair; vent leger. 

Pluil', neige et gresil du­
rant toute la journee, 
vent leger. 

Neige melee de pluie du­
rant toute la joumee ; 
vent leger. 

Couvert; neige legere et 
vent modere. 

Clair; vent leger. 

N.-E. I Clair puis nuageux; vent 
leger; neige Ie soir .. 

N.-E. IClair puisnuageux; vent 
lager; un peu de neige. 

E ..... Clair puis nuageux ; vent 
i leJer. 

N . . .. Clair et cahnl'. 

JOURNAL DU YUKOX 123 

ETAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC" OCTOBRE ISoU 

DATE. i MATIN. i _~hDl. __ SOIR._ VL'~ '-1- RElIARIll:ER. 

1 
AII-j Au·. Au- 1 Au- des- Au- des- .... u- des- 1 

___ te~8u8 ~I nessus sous- dessus,~'I __ I ________ _ 

1er oct. 1 18 ...... 1 42 i! 30 i. _ .. IL ... Clair et calm .. . 

2 .1 15 ..... 1 40 ...... ! t 28! N ... . 

3
4 

'.1 1156" .... 1 38
37 

i! 'El30 !..... N .. .. 
• . ..... I~'-O. ,Co\l\'ertet calme . 

5 22 

6 24 

7 16 

8 20 

9 21 

10 19 

11 ",1 26 

12 ". 3'1 

13 25 

14 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

Î 32 

'1 32 

":1 : 
",,1 15 

1 

\ 16 

22 

14 

':16 

38 

33 

33 

31 

24 

•••• 1 N.-O. Couvert le matin; clair 
1 durant la journ. ; calm . 

.. . .. i s. -O. 'ICiair et calmI'. 

..... l " 

1 
..... \ 

1 2~1 1 E 

..... ·1 Tt ..... Î .. ':::: 33 

33 

32 ! ...... I 33 ...... N .... 

i 1 

Depuis 7 h. juaqu'à midi, 
vent violent avec de la 
neige; temps couvert 
durant l'apres-midi et 
le vent se maintient. 

00 1 1 ~ 
40 1 30 

35 

40 

34 

29 

33 

2!1 

30 

28 

33 

33 

32 

21 

26 

: ::::'1 26 

...... , 'El 

13 

1 

1 ...... 

N.-E. 

E .... . 

E .... . 
• 

N.-O. 

0 .. . 

N ... . 

Couvert et vent modéré ; 
violent orage ~e ~le à 
8 h. p.m.; etoû811 fi­
lantes de l'est à l'ouest. 

Clair; vent léger. 

Pluil', neige et grésil du­
rant toute la journée, 
vent léger. 

Neige mêlée de pluie du­
rant toute la journée ; 
vent léger. 

Couvert; neige légère et 
vent modéré. 

Clair; vent léger. 

N.-E. 1 Clair puis nuageux; vent 
léger; neige le soir .. 

N.-E. IClair puis nuageux ; vent 
léger; un peu de neige. 

E ..... Clair puis nuageux ; vent 
i léJer. 

N . . .. Clair et cahnl'. 



ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., OUTOBRE 1847-Suite. 

1\1.\ TJ!\'. 801R. , 
DATE. --.-- ----.. -- ---·--1 VEYT. REMARQl'II:S. 

Au. Au· i Au. I Au· Au. Au· I 
dessus des· dessus des· dessus des· 

____ . __ ~ , __ I sous. __ sous. 1 _________ _ 

22 oct. . 3 . . . ..! 12 I.. . . . . 4 ...... j N .... I Clair et calme: ciel tres 

24 " 

25 " 

26 " 

5 

I I I rougl" durant la nuit : 
gl~ns sur la riviere: 
chenaux recules sont 

I I geles. 
15 .. " "\ 8 N.·E. Matin brumeux, vent 

modere. 
15 ..... . 14 lS"o'lcal~e.; journee sereine: 

I sOIree nuageuse. 
4 ...... i 21 " .. i 5 ..... :IN .. E. Calme et nuageux. 

neigfl da.ns la soiree. 
10 23 ...... II 18 ...... 'I'N •... Nuaa:eux: vent violent: 

27 " . 20 ...... , 28 ...... 22 ...... 10 .... Nuageux; vbnt modere: 

I ' I I un peu de neige. 

28 " . 15 .. '''!I 25 ...... 1 18 10'" N~:r~~x~uve!~ch~~ed~ 
I solei). 

29" 20 26 . .. .... 20 .. . ... N.·E. Vent modere: un peu de 

30 " 20 25 

31 " 4 

19 110 . . .. vr~~~~:::~:l ::~~: 
pe'l; la glace Be forme 
solide sur la ri vlere. 

10 ...... iN.·O.. Vent Jegl'r; journee Be· 
II reine, soiree nuageuse. 

ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., OCTOBRE 1847-Suite. 

1\1.\ TI!\'. SOIR. , 
DATE. --.-- ----.. -- ---·--1 VEYT. REMARQl'II:S. 

Au. Au· i Au. 1 Au· Au. Au· 1 

dessus des· dessus des· dessus des· 
____ . __ ~ , __ 1 sous. __ sous. 1 _________ _ 

22 oct. . 3 . . . ..! 12 1.. . . . . 4 ...... j N .... 1 Clair et calme: ciel très 

24 " 

25 " 

26 " 

5 

1 1 1 
rougI" durant la nuit: 
glaçons sur la ri yière : 
chenaux reculés sont 

1 
1 gelés. 

15 .. " "\ 8 N.·E. Matin brumeux, vent 
modéré. 

15 ..... . 14 lS .. o'lcal~e.; journée sereine: 

1 

sOIree nuageuse. 
4 ..... Î 21 " .. i 5 ..... :IN .. E. Calme et nuageux. 

neigll da.ns la soirée. 
10 23 ...... Il 18 ...... 'l'N •... Nu&J;teux: vent violent: 

27 " . 20 ...... , 28 ...... 22 ...... 10 .... Nuageux; vbnt modéré: 

l ' 1 1 un peu de neige. 

28 " . 15 .. · .. il 25 ...... 1 18 10'" N~:r~~x~uve!~ch~~ed~ 
1 soleil. 

29" 20 26 . .. .... 20 .. . ... N.·E. Vent modéré: un peu de 

30 " 20 25 

31 " 4 

19 110 . . .. vr~~~~:::~:l ::~~: 
pe'l; la glace se forme 
solide sur la ri vlère. 

10 ...... iN.·O.. Vent Jégl'r; journée se· 
il reine, soirée nuageuse. 



JOURNAL DU YUKOX 125 

ETAT DE L'ATMOSPHERE ETC., NOVEMBRE 1847. 

"',m. I MUH. I So... I :1 

DATE. ---- -- ---- --, -- ---- I VENT. ,I 
,\ Au- A AU-I,\ Au- I 'I 

Id~;" : d"::;,. :::; d~;".!: II 

ter n:!I--4- ---~ =~I-:-= ~IIT('mp~-:~:: - mati !I ; 

I I calme; nllageux Ie smr. 
2 ". 15 ...... ?8 ... 25 8.-0 "INua~ux; vent tot neige; 

I i I nUit claire; allrOrp 
, I , I boreale t res brillan-

3 

5 

6. 

7 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

11 

18 

19 

20 

21 

22 

10 

1 

" l.~~ .. 
i 

II .... ! ..... . 

I 
I 
I 

" :i::::·. 

" . .... 

2 

21 

29 

25 

15 

3 

5 

4 

4 

20 

24 

]0 

10 

15 

16 

15 

5. 

12 

'I :, t-e • 
. . 1 3 0 .... Clair; "ent "iolent et 

'I II froid. 10 t ...... 1 15 N.-o··IClairetcalme. 

15 II, ..... 117 N· . ..Ilclair!Il. ais brumeux; 
I I v~nt leger .. 

16 I...... HI N .. .. Cla:r; '-~nt leger. 

10 I...... 13 O. .. Ilcla,lr PUlS nuageux ; "ent 
leger. 

19 ...... 12 N.-O .. III neige uft peu durant 
I toute la jour.; ,'ent leger. 

..... ,9 E . _ .. Vent violent; nuageux ; 

15 

10 
I neige du!&~t la nuit. 

10 - ...... 1 10 E . . .. Vent modere; nuageux. 

I ······1 
5 ...... ! 4 

4 

15 

15 

4 : ..... . 

8 

10 

14 

9 

2 

9 

4 

3 

20 

12 

_ 9 

10 

14 

23 

13 

2 

10 

N.-E.'IIV I'nt lege.r ; clair. . , 

N.-E .. I,vent leger; Journee 
. • I sereine; rin i t n u a-

geuse. 
N.-E .. Vent l~er; nuag-I'ux: 

. nnit claire; 
N . . .. Vent li-ger; clair; bril­

lante aurore boreale. 
o . ... ICalme et nUB.lreux ; neige 

durant la nuit. 
0 .... IVent Ieger; couvert; nn 

peu de neige dans 
I l'apnls-midi. 

0 .... IVent l~er; il neige un 

I peu durant toute la 
. I joumee. 

N.-u.TCalme et nuageux. 

IN.-E .. !Calme et clair. 

I
N.-E .. 'INuagem:; ,'ent violent 

dans l'apres·midi. 
,E., .. ,Nuagellx ; vent legcr. 
I·· . 
IN .. E .. INUagellX: "ent ll'ger. 
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ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE ETC., NOVEMBRE 1847. 

"',m. 1 Mu". 1 So... 1 :1 
DATE. ---- -- ---- --, -- ---- 1 VENT. ,1 

,\ Au- A AU-I,\ Au- l '1 

Id~;" : d"::;,. :::; d~;".!: Il 
1er n:'I--4- ---~ =~I-:-= ~IIT('mp~-:~:: - mati!l ; 

1 

1 calme; nu.ageux le SOIr. 
2 ". 15 ...... ?8 ... 25 8.-0 "INua~ux; vent tot neige; 

1 i 1 nUit claire; aurOrt> 
, l , 1 boréale t r è s brillan-

3 

5 

6. 

7 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

11 

18 

19 

20 

21 

22 

10 

1 

" l.~~ .. 
i 

Il .... ! ..... . 

1 

1 

1 

" :i::::·. 

" . .... 

2 

21 

29 

25 

15 

3 

5 

4 

4 

20 

24 

10 

10 

15 

16 

15 

5. 

12 

'1 :, t-e • 
. . 1 3 0 .... Clair; vent "iolent et 

'1 Il froid. 10 t ...... 1 15 N.-o··IClairetcalme. 

15 Il, ..... 117 N·.Jlclair!Il. ais brumeux; 
1 1 v~nt leger .. 

16 ,...... HI N .. .. Cla:r; ,-~nt leger. 

10 1...... 13 O. .. Ilcla,lr pUlS nuageux; "eut 
leger. 

19 ...... 12 N.-O .. III neige uft peu durant 
1 toute la jour.; ,'ent léger. 

..... ,9 E . _ .. Vent violent; nuageux; 

15 

10 
1 neige du!&~t la nuit. 

10 - ...... 1 10 E . . .. Vent modere; nuageux. 

1 ..... ï 
5 ...... ! 4 

4 

15 

15 

4 : ..... . 

8 

10 

14 

9 

2 

9 

4 

3 

20 

12 

_ 9 

10 

14 

23 

13 

2 

10 

N.-E.'IIV l'nt lége.r ; clair. . , 

N.-E .. I,vent leger; Journee 
. • 1 sereine; DU i t nua-

geuse. 
N.-E .. Vent l~er; nuag-I'ux: 

. nuit claire; 
N . . .. Vent ltlger; clair; bril­

lante aurore boréale. 
o . ... ICalme et nUB.lreux ; neige 

durant la nüit. 
0 .... IVent léger; couvert; nn 

peu de neige dans 
1 l'après-midi. 

0 .... IVent léjrer; il neige un 

1 
peu durant toute la 

. 1 journée. 
N.-u.TCalme et nuageux. 

IN.-E .. !Calme et clair. 

I
N.-E .. 'INuageU:l; ,'ent violent 

dans l'après·midi. 
'E ., .. ,Nuageux; vent léger. 
1·· • 
IN .. E .. INUageux: "eut ll'ger. 



126 ARCHIVES CAN ADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, Ere., NOYEMBRE 1847-Suite. 

lfATIN. ! 1\111>1. 

DATE. 
Au' A Au· 

Au· des. U· des. 
dessus sous. Idessu8 BOUF-. 

---,-1-

: n~v.. ..:::. 1: /1:.:::. : 

25" .... 4 3 

26 " , ..... 25 ..... . 24 

27 " ..... 35 
1 

. ..... 34 

28 " ... , .. 20 

I 
. . . . . . 18 

29 " .... 10 

I 
s 

30 " ..... 9 . ..... S 

I i 
i I 

I 

SOlR. 

Au· 
Au' des. 

dessus sous. 

.j ...... j 2 

-
..... 1 9 

I ...... 3 

. ..... 26 

I: ::::: 
33 

17 

I 
. ... 7 

. ..... S 

VENT REM.\RQU38 

I -11------
E ... "1 :.\f uatreux ; vent leger ; i1 

nelge un peu durant 

I toute la journ~. 
N .... Nualteux puis clair; vent 

Ieger; vent viOlent du 
rant la nuit. I 

IN.-E. 
II 

Nuageux; vent modere 
il neige legerement du 
rant toute la )ournee 
halo et reflectIOn de la 
lune. Ii 

I ..... Clair et calme; parhelie 
brillante. !N.-E. Clair et vent leger. 

s .. E"
1 
Nua~eux; vent leger: i 

nelge un peu Ic rna 
tin. 

E ..... I Nuagimx et vent leger. 

1 -Eo .... ! N uageux et veut leger; 

\
. ! il ~mbe ]3 pouees df.> 

nelge. 

126 ARCHIVES CANADIENNES 

ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE, Erc., NOYEMBRE 1847-Suite. 

lfATIN. ! MIIH. 

DATE. 
Au' A Au· 

Au· des. u· des. 
dessus sous. Idessus 8OUF.. 

---,-1-

: n~v.. ..:::. 1: /1:.:::. : 

25" .... 4 3 

26 " , ..... 25 ..... . 24 

27 " ..... 35 
1 

. ..... 34 

28 " ... , .. 20 

1 

. . . . . . 18 

29 " .... 10 

1 

8 

30 " ..... 9 . ..... 8 
1 

i 
i 1 

1 

SOIR. 

Au· 
Au' des. 

dessus sous. 

1 ...... 
1 

2 

-
..... 1 9 

1 ...... 3 

. ..... 26 

1: ::::: 

33 

17 

1 
. ... 7 

. ..... 8 

VENT REM.\RQU38 

1 -11------
E ... "1 :.\f uatreux ; vent léger; il 

neige un peu durant 

1 
toute la journéf.. 

N .... Nualteux puis clair; vent 
léger; vent viOlent du 
rant la nuit. 

1 

I N .-E . 
Il 

Nuageux; vent modéré 
il neige légèrement du 
rant toute la Journée 
halo et réflectIOn de la 
lune. li 

1 ..... Clair et calme; parhélie 
brillante. 

!N.-E. Clair et vent léger. 

s .. E"
1 
Nua~eux; vent léger: i 

neige un peu le ma 
tin. 

E ..... I Nuagèux et vent léger. 

1 K .... ! Nuageux et veut léger; 

\
. ! il ~mbe ]3 pouces dt> 

nelge. 
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Jo.'TAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., DECEMBRE 1847. 

MATIN. MIIlI. 

DATE. - ---- -----

A Au· 
u- des­

deMus loua 
A Au­

u- deS­
de8su& BOUS 

--1--

l:r ~ec. : I:::::: 
3 .. 

4 .. 

5 .. 

6 .. 

7 .. 

8 .. 

9 ., 

10 .. 

11 .. 

12 .. 

13 .. 

I. .. 

15 .. 

16 .. 

17 .. 

18 .. 

19 .. 

20 .. 

21 .. 

21 

10 

19 

2 

10 

4 

10 

24 

42 

49 

48 

50 

51 

45 

1 

22 

:: I· ..... 

4 

4 

17 

• 
2 

20 

SOIR. !I 
---- VENT. I I REMARQUES. 

A Au- I 
dea~~s des- : I 
__ BOUS __ 11 ________ ---

4 . 0 .... ~'Nuageux; vent leg-tor. 

1 

22 

6 

I. .... . 
j ...... \ 

4 N.-E. 

13 N .... 

S.-O .. 

4 10 .... 
1 8.-0 .. 

...... 1 S .. 

I 
i .. 

10 
11 S.-O .. 

26 0 .. 

41 N .... 

47 N.-O. 

47 Ii N .... 

49 NauS. 

50 , ..... . 

43 N.-O .. 

" " un 
peu de neige; nuit 
claire. 

Nuageux puis clair; vent 
leger. 

Nuageux; vent legtor. 

Mat in clair; devient 
nuageux; Vl'ut leger. 

Nuageux etcalme. 

Nuageux; vent tres vio­
lent qui tourne au S. -0. 
dans l'apres·m:di et 
souffle en bourrasque 
durant toute la nuit. 

Nualfeux; ,'ent !eger; 
nUl t claire. 

Clair; vent leger dans 
l'apres-midi. 

Clair; vent leger ; aurore 
boreale brillantEl. 

Clair mais brumeux; 
vent leger. 

Clair mais brumeux; 
presque' cal me. 

Ma.tin brumeux ; clair et 
call1le. 

Clair; vent !eger et va.­
riable. 

Clair; tres calrne. 

et calme. 

: ,;::"f:';:,:~' 
10 8.-0 .. 1 .. Vlmt mOliere. 

~ 1 N.-O., Clair tot calme. 

JOURNAL DU YUKON 127 

Jo.'TAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., DÉCEMBRE 1847. 

MATIN. MIIlI. 

DATE. - ---- -----

A Au· 
u- des­

de!l8us loua 
A Au­

u- deS­
de8su& BOUS 

--1--

l:r ~éc. : 1:::::: 

3 .. 

4 .. 

5 .. 

6 .. 

7 .. 

8 .. 

9 ., 

10 .. 

11 .. 

12 .. 

13 .. 

1.. .. 

15 .. 

16 .. 

17 .. 

18 .. 

19 .. 

20 .. 

21 .. 

21 

10 

19 

2 

10 

4 

10 

24 

42 

49 

48 

50 

51 

45 

1 

22 

:: 1· ..... 

4 

4 

17 

• 
2 

20 

SOIR. !I 
---- VENT. 1 1 REMARQUES. 

A Au- 1 

dea~~s des- : 1 
__ BOUS __ 11 ________ ---

4 . 0 .... ~'Nuageux; vent légt'r. 

1 

22 

6 

1. .... . 
j ...... \ 

4 N.-E. 

13 N .... 

S.-O .. 

4 10 .... 
1 S.-O .. 

...... 1 S .. 

1 
i .. 

10 
11 S.-O .. 

26 O .. 

41 N .... 

47 N.-O. 

47 li N .... 

49 NauS. 

50 , ..... . 

43 N.-O .. 

" " un 
peu de neige; nuit 
claire. 

Nuageux puis clair; vent 
léger. 

Nuageux; vent légt'r. 

Mat in clair; devient 
nuageux; Vl'ut léger. 

Nuageux et calme. 

Nuageux; l'ent très vio­
lent qui tourne au S. -O. 
dans l'apres·m:di et 
souffle en bourrasque 
durant toute la nuit. 

Nualfeux; "ent léger; 
nUi t claire. 

Clair; vent léger dans 
l'après-midi. 

Clair; l'ent léger; aurore 
boréale brillantE!. 

Clair mais brumeux; 
vent léger. 

Clair mais brumeux; 
presque'calme. 

Matin brumeux; clair et 
calme. 

Clair; vent léger et va.­
riable. 

Clair; très calme. 

et calme. 

: ,;::"f:';:,:~' 
10 S.-O .. 1 .. Vlmt modéré. 

~ 1 N.-O., Clair t't calme. 



128 ARCllIVES C.\XADIEK!\ES 

ETAT lJE L'AT}IOSPHERE, ETC., DECF.~IBRE .1847-Suite. 

MATIN. I 
I Mil>!. SOIR. 

DATE. 
Au­
des­
sus. 

22 dec ....... . 

23 " .. 

25 " 

2G " 

27 

28 ., 

30 " .. 
31 " 

Au­
des­

BOUS. 

10 

7 

Au­
des­
SUB. 

7 II: 
20 [ ...... 

18 

8 

18 

33 I:':::. 
42 I ...... 

Au­
des-
sous, 

Au- ~ livEST. 

des- de9-
BUS. sous. 

RElIIARQUE!', 

--1----, ---. 
7 I...... 5 IN.-E. Nnageux; \'entleger;nUlt 

brumeu8e mais claire; 

I 
large cercle a utour de 
la lune. 

1 

1 

5 

~ I: 
7 r 

17 

34 

39 

5 

2 

25 

N.-O. II ncige Iegerement duo 
rant toute la journee; 

I vent leger. 
ICahne et sombre. 

'Nuageux; vent uniforme 0. 

l
et assez fort. 

25 S.-O. Mat~n, clair; vent leger; 
sOIree nuageuse. 

ICalme et sombre. 17 

7 

16 

35 

~8 

I .... Calme; il neige legere­
ml'nt durant toute la 
journee; nuit (·laire. 

IN.-o. Nuageux; ventleger; au­
rore bo~eal" brillan teo 

10. I Calme et clair. 

!O. I :Calme et clair; il tombe I I 21 pouees de neige. 

128 ARCllIVES C.\XADIEK!\ES 

ETAT IJE L'AT.\IOSPHERE, ETC., DECF.~ŒRE .1847-Suite. 

MATIN. 1 

1 

MIIH. SOIR. 

DATE. 
Au­
des­
sus. 

22 déc ....... . 

23 " .. 

25 " 

2G Il 

27 

28 ., 

30 " .. 
31 " 

Au­
des­

sous. 

10 

7 

Au­
des­
sus. 

7 Il: 
20 [ ...... 

18 

8 

18 

33 1:':::. 
42 1 ...... 

Au­
des-
sous, 

Au- ~ li V EST
• 

des- de9-
sus. sous. 

REMARQUE!', 

--1----, ---. 
7 1...... 5 IN.-E . Nuageux; "ent !eger; nUit 

brumeu8e mais claire; 

1 

large cercle a utour de 
la lune. 

1 

1 

5 

~ 1: 

7 r 
17 

34 

39 

5 

2 

25 

N.-D. Il ncige légèrement du· 
rant toute la journée; 

1 vent léger. 
ICahne et sombre. 

'Nuageux; vent uniforme O. 

l
et assez fort. 

25 S.-O. Mat~n, clair; vent léger; 
sOIree nuageuse. 

ICalme et sombre. 17 

7 

16 

35 

~8 

1 
.... Calme; il neige légère­

ml'nt durant toute la 
journée; nuit (·laire. 

IN.-O. Nuageux; vent léger; au­
rore boréal .. brillan te. 

10. 1 Calme et clair. 

!O. 1 :Calme et clair; il tombe 
1 1 21 pouces de neige. 



JOURNAL DU YUKON 129 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., JANVIER 1848-Suite. 

MATIN. II MlI>I. SOIR. 

D."TI!:. __ 1_-
---- VENT. RB)uRllul!s. 

An· An- AU-! Au. Au- Au-
d_us des- dessu8 des- dessus des-

BOUS sous sous 
--------

I-!~ 
---- ----------

1 janv. 38 33 0 ..... Matin clail'; apres-midi 

I 
obscure; un peudeneige 
durant la nuit. 

2 " ~ 25 24 Calme et sombre. 

3 " :?2 24 23 N .... Calme et clair a midi; .. 
Is"O" 

puis sombre_ 
4 1 3 Vent leger ; neige dans la 

1 matinee; apres-midi 
I i 

I 
clair; vent violent et 

" ,······1 1 
neige durant la nuit. 

5 5 5 I······ G 

jI""" 
Calme et sombre; un peu 

! 1 i de neige Ie matin. 

" 
.. 30 I' : 34 32 I····· Calme et clair . 

7 .. 22 I, .. I 17 15 1°···· Calme et sombre • 

8 " 5 I 1 
7 9 Vent mod ere ; aprea-midi . ····1 18.-0 .. 

claire. 
9 .. 7 ! 1 j ...... I .. ···· 2 ,0 ... Som bra; vent violent vel"!! 

,I i Ie Roir; souffle en tem-
I pete durant Ia nuit; Ie I! , 

i 

I 
I vent tOllme au lIud. 

10 .. 15 I'·· ·..11 17 ...... 18 S ..... Vent violt:nt et neigt'. 

11 .. 5 .. ,.j .......... 6 S.-O .. Vent moderli et uniforme; 

II 
1 I halo autour de la lune. , 

I'N .... 
Clair; "ent s'eliwe a. lOb. 

12 " 22 15 'i· .. · . 13 I 1\. m.; deux reftections 
Ii du IIOleil durant toute 
" i , la jOllmee. 

13 .. 42 

II.:::::! 
40 I ...... n E .... Clair; vent leger. 

14 .. 211 26 

I 
2'j S.-B .. ISombre et vent leger; 

I' I 
soiree claire; cf"rcle re-
marquable autour de la 

II 
1 lune et I'eftections de 

I i celie ci. 
15 " 38 

II 
35 31 N .... 'ICalme; un peu de neige II ...... i 

16 .. I: . . . . . . ! I I tres line. . 
46 'I ... 44 45 . , .. , ICalme et clau'; bnlme 

Ii ~ Ia riri .... 17 .. 50 II .. ··· 45 44 IN .... iCa~m,: t<t clair; brume 

" 
eva1S!Ie. 

18 52 50 49 is.-E.. Calme et clair. .. II··· .. 
I I 

19 54~ ,I , .... 50 51 ilN. . .. Calme et clair . 

1215S--t 
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ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., JANVIER l848-Suite. 

MATIN. Il Mlln. SOIR. 

D."TI!:. __ 1_-
---- VENT. RB)URljUI!S. 

An· An- An-! Au. Au- Au-
d_us des- dessus des- dessus des-

BOUS sous sous 
--------

I-!~ 
---- ----------

1 janv. 38 33 O ..... Matin clai,'; après-midi 

1 
obscure; un Jleudeneige 
durant la nuit. 

2 " ~ 25 24 Calme et sombre. 

3 " :?2 24 23 N .... Calme et clair à midi; .. 
Is"O" 

puis sombre_ 
4 1 3 Vent léger; neige dans la 

1 matinée; après-midi 
1 i 

1 

clair; vent violent et 

" ,······1 1 
neige durant la nuit. 

5 5 5 1······ G t,··· Calme et sombre; un peu 
! 1 i de neige le matin. 

" 
.. 30 l' : 34 32 1····· Calme et clair . 

7 .. 22 l, .. 1 17 15 1°···· Calme et sombre • 

8 " 5 
1 1 

7 9 Vent modéré; après-midi . "'"1 IS.-O .. claire. 
9 .. 7 ! 1 j ...... 1 .. ···· 

2 ,0 ... Som bm; vent violent vel"!! 

,1 i le soir; souffle en tem-
1 pête durant la nuit; le il , 

i 

1 
1 vent tourne au sud. 

10 .. 15 1'·· ·..il 17 ...... 18 S ..... Vent violt:nt et neigt'. 

11 .. 5 .. ,.J .......... 6 S.-O .. Vent modéré et uniforme; 

Il 
1 1 halo autour de la lune. , 

l'N .... 
Clair; vent s'élève à. 10h. 

12 " 22 15 'i· .. · . 13 1 1\. m.; deux réflections 
li du IIOleil durant toute 
" i , la journée. 

13 .. 42 

Il.:::::! 
40 1 ...... U E .... Clair; vent léger. 

14 .. 2!t 26 

1 

2'j S.-B .• ISombre et vent léger; 

l' 1 

soirée claire; cf"rcle re-
marquable autour de la 

Il 
1 lune et l'éflections de 

1 i celle ci. 
15 " 38 

Il 
35 31 N .... 1 1 Calme ; un peu de neige Il ...... i 

16 .. 1: . . . . . . ! 1 1 trèsline. . 
46 

'1 ... 
44 45 . , .. , ICalme et clau'; bnlme li ~ la riri .... 17 .. 50 Il .. ··· 45 44 IN .... iCa~m,: t<t clair; brume 

" 
eva1S!Ie. 

18 52 50 49 iS.-E.. Calme et clair. .. II··· .. 
1 1 

19 54~ ,1 , .... 50 51 ilN. . .. Calme et clair . 

1215S--t 



130 ARCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., .JANVIER J8!8-SlIitl'. 

---:-====~ --- ---- ==.=== -------~=-------------

I' I 
MATlN. I MIJII. Som. I 

I I 
DATE. ---- ---- -- ------ VENT. I 

A Au· I A I An· A I Au· 

RE~IAluln:s. 

U· des. u· des. u· I des. I 
___ desaus sous / dE'SSUS, sous des~usisous 1 __ j ____________ _ 

20 janv 54 ..... I 51 1 ••••. 1 17 I~. a Matin brumeux; Ie vent 

21 

22 

23 

2! 

25 

26 

27 

28 

2'J 

30 

31 

" 

12 

10 

I 
I 

...... I 15 

..... \19 
. 1 32 

.•••••• j 

II 
I 

48 

48 

51 

5~ 

58 

54 

i 

I 
[. 

I" . 

! '''1 
' .... ·:1 

I 

'''1 
\ ....... 

, I 

14 

10 

7 

10 

31 

47 

47 

46 

51) 

51 

46 

i 
i 
! 
I I . . . . . . 
, 
I I· .. · 

I: ...... 

I~" .. 
Ii 
1" 
I 
I· .... 

I' II 
II· .... 

I ~.-E. 8'eleve avec violence 
I I d!'nsl'apres-midi ; de­

vlent nuageux. 
13 ,N .... Nuageux; ventlematin; 

I Rpred-midi calma. 
11 ,S.-O .. INeige et "ent "iolent 

: . jnsqu'1\ midi; apres-
, midi claire et vent mo­

dere: aurore borealetres 
, brillante. 

8 IN.-E .. Sombre; \'ent leger. 

12 

30 

47 

46 

1
'0 . . .. Clair; \ent froid; matin 

1 
clair; soiree nusgeuse. 

10 . . .. Vent leger: clair; soiree 
I I b~um"lll'e. . 
. ..... !Clalr E't calme; matm 

I tres brumeux. 
~.-O .. 'Matin clair, pre~que cal­

! me; apres-midi'- som-
t bre; un peu de neige 

,I 1 durant la SOiree. 
411 iE. . .. Clair; vpnt lej('er. 

I' ...... llclair lOais bruweux; ~.u-52 
I me; aurore borE'&le 

'I' I' Illl!'gnifiq ue. 25 1,1'\ .... I Matm brumeux ; c,lma; 
I I et clair; Ie "ent s'ele\'" 
I I dans l'aprp,s-midi· et 
I. I to~be a 7 h. p.m. 

47 E .... /tMatmbrumellx; calmeet 'I 'clair, 27 IX>uces de I Dmg!'. 

130 ARCHIVES CANADIENNES 

ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., .JANVIER 18!8-SlIitl'. 

---:-====~ --- ---- ==.=== -------~=-------------

Il 1 

MATIN. 1 MWI. SOIR. 1 
1 1 

DATE. ---- ---- -- ------ VENT. 1 

A Au· 1 A 1 Au· A 1 Au· 

RE~IAluln:s. 

u· des. u· des. u· 1 des. 1 

___ dessus sous / dE'SSUS
I 

sous des~usisous 1 __ j ____________ _ 

20 janv 54 ..... 1 51 1 ••••. 1 17 I~. à Matin brumeux; le vent 

21 

22 

23 

2! 

25 

26 

27 

28 

2'J 

30 

31 

" 

12 

10 

1 

1 

...... 1 15 

..... 1 19 

. 1 32 

....... , 

JI 
1 

48 

48 

51 

5~ 

58 

54 

i 

1 

[. 

1" . 

! '''1 
' .... ·:1 

1 

'''1 
\ ....... 

, 1 

14 

10 

7 

10 

3L 

47 

47 

46 

51) 

51 

46 

i 
i 
! 
1 
1 . • . . . • 

, 
1 
1 .... 

1: ...... 

I~" .. 
li 
1" 
1 

1· .... 
li 
Il 
II· .... 

1 ~.-E. s'élève avec violence 
1 1 d!,nsl'après-midi ; de­

vIent nuageux. 
13 ,N .... Nuageux; vent le matin; 

1 Rpred-midi calme. 
11 iS.-O .. INeige et "ent "iolent 

: . jusqu'à midi; après-
, midi claire et vent mo­

déré: aurore boréale très 
, brillante. 

8 iN.-E .. Sombre; \'ent léger. 

12 

30 

47 

46 

1
'0 . . .. Clair; \ent froid; matin 

1 
clair; soirée nuageuse. 

10 . . .. Vent léger: clair; soirée 
1 1 b~um"lll'e. . 
. ..... !Clalr E't calme; matm 

1 très brumeux. 
~.-O .. 'Matin clair, pre~que cal­

! me; après-midï- 8Om-
i bre; un peu de neige 

,1 1 durant la SOiree. 
411 iE. . .. Clair; vent léger. 

l' ...... IJClair mais brumeux; ~IÙ-52 
1 

me; aurore borE'&le 

'l' l' Illl!'gnifiq ue. 25 1,1'\ .... 1 Matm brumeux; c,lma; 
1 1 et clair; le vent s'élè"t" 

1 1 dans l'aprÈ>,s-midi· et 
'. 1 to~be à 7 h. p.m. 

47E .... /tMatmbrumellx; calme et 'I 'clair, 27 pouces de 
1 neIge. 
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ETAT DE L'A'l'MOSPHERE, ETc., FEVRIER 1848. 

1 

! I , I MATIN. MUH. Som. 

DATE. 1--'- ------ -.---1 VENT. I 
A i Au· A Au- A Au· , 

i u- ides. u- des. u· des. I 
RRIJARQUE8. 

IdeMuslsous. deBBus ilOUB. dessus 80US. . , 

--, i-l-,!----I-,-----.-.·-
ler fev'i- .... , 53 II .... 46 47 ...... 1.Calme r.t claU'; matm 

I I, brumeux •. 
2 .1.. .. .. 55 I' '" 47 49 S. ·0.. Calme et claIr; brumeux 

durant toutelajounuie. 
3 ".1·... 46 . . 41. . ... 42 . . . Calme, nuageux durant , . I I 180 soiree ...... · :0 WIlli 
4 .. .. . 55!.. . 45 .. . .. . 47 ... "I Calme et clair; encore 

brumeux. 
5 ". i .. .. .. 36 35 ...... , 39 '0 . . .. Calme et clair; un peu de 

I neige Ie soir. 
6 ., .1...... 35 30 all 8.·0.. CallDe et sombre; un peu 

I 
de neige dans l'apres-

I midi. 
7 . ...... 26 I'i ..... ' 22 28 IR ..... E., .... Vent leger, nuageuXiS'e. 

, I claircit vera Ie .oir. 
S "'1' .. ,35 . .. .. • 32 38 Calme etl·lair. 

'I I 00 ! 46 48 I Cabne et clair; brume 8ur 

: .:::" 58~ ,i.. ... 46 48 N. . .. C~im~V:::b.ir; vent le~er 
9 

10 
, l id uran t 180 SOil-ee. 

11 53 I.. . . 42' 44 Calme et clair. 

12 "': .. :::', 50 I...... 42 i.... . 37 Calmeet clair; soireenul\-

13 

14 

15 

16 " 
17 .. 
18 " 

l!I " 

20 

21 " 
22 

.1 ..... 
I 

.1.' ..... 
1 T .... 
I l .. · .. 

... 

I 
I.; geuse. 

36 I 32!. .... 34 0 .... I Vent It\ger; nuageux. 

, 26 I 25
12 

I'· : . . . 25 ,. .. .. Calme et nuageux. . 

22 

25 

20 

22 

5 

35 

I .... · 
i 

. IS S.-E .. Calme etnuageux; soiree 

21 I. ::: .. 19 ...... C~!~n:;t DUageUX; soiree 
I claire. 

10 i' .. . . . 12 .•... ,Calme et Duageux; ha.lo 
autour de 180 lune. 

11 

12 II." 10 IN.. Calmeetnuageux;levent 
s'elevt' durant 180 lIOiree; 
balo et corona lunaires. 

2 ...... II.. 2 IN .. O. Calme et clair PUiB nua· 
geux ; vent durant Ia. 

I .... · 
I 15 

I Buit. . 
.. 0 .... Vent VIOlent; Duueux; 

nuit claire; magnifiqllP 
Burare bon!ale. 

13 N. . . . Vent leger; clair. 

····1 23 ,I. .... 14 12 N. Vent legel; clair; 
geux )p lIOir. 

nlla· 
I 
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ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETc., FÉVRIER 1848. 

1 

! 1 1 1 MATIN. MIlH. SOIR. 

DATE. 1--'- ------ -----1 VENT. 1 
A i Au- A Au- A Au- 1 

1 u- i des- u- des- u- des- 1 

RRIJARQUE8. 

IdeMuslsous_ deBBus 8OUS_ dessus 80US_ . 1 

--, i-t-,!----I-,-----.-.·-
1er fev_i- .... , 53 Il .... 46 47. _ .. _ .1.Calme et claU'; matm 

1 l, brumeux •. 
2 .1.. .. .. 55 l' '" 47 49 S. ·0.. Calme et claIr; brumeux 

durant toutelajounJée. 
3 ".1·... 46 . . 41. . ... 42 . . . Calme, nuageux durant 

, . 1 1 la soirée ...... · :0 1111111 
4 .. .. . 55!.. . 45 .. . .. . 47 ... "1 Calme et clair; encore 

brumeux. 
5 ". i .. .. .. 36 35 ...... , 39 '0 . . .. Calme et clair; un peu de 

1 neige le soir. 
6 ., .1...... 35 30 ail S.-O.. Calme et sombre; un peu 

I
de neige dans l'après-

1 midi. 
7 . ...... 26 l'i ..... ' 22 28 IR ... -.E., .... Vent léger, nuageuxjs'é. 

, 1 claircit vers le .oir. 
S "'1' .. ,35 . .. .. • 32 38 Calme eh·lair. 

'1 1 56 ! 46 48 1 Cabne et clair; brume 8ur 

: .:::" 58~ ,1.. ... 46 48 N. . .. C~im~v:::b.ir; vent lé~er 
9 

10 
, 1 1 d uran t la SOil-ée. 

11 53 1.. . . 42' 44 Calme et clair. 

12 "': .. ::: Î 50 1...... 42 i .. ·.. 37 Calme et clair; soirée nua-

13 

14 

15 

16 " 
17 .. 
18 " 

l!l " 

20 

21 " 
22 

.1 ..... 
1 

.1.' ..... 
1 T .... 
1 l .. · .. 

... 

1 

1.; geuse. 
36 1 32!. .... 34 0 .... 1 Vent léger; nuageux. 

, 26 1 25
12 

Il. : . . . 25 ,. .. .. Calme et nuageux. . 

22 

25 

20 

22 

5 

35 

. lS S.-E .. Calme et nuageux; soirée 

21 1. ::: .. 19 ...... C~!~n:;t nuageux; soirée 
1 claire. 

10 l' .. . . . 12 .•... ,Calme et nuageux; ha.ln 
autour de la lune. 

1 .... · 

i 

11 

12 Il.'' 10 IN.. Calme et nuageux; le vent 
s'élèv .. durant la lIOirée; 
balo et corona lunaires. 

2 ...... Il.. 2 IN .. O. Calme et clair J>uis nua· 
geux ; vent durant la. 

1 .... · 

1 15 

1 nuit. . 
.. 0 .... Vent VIOlent; nuueux; 

nuit claire; magnifiqllP 
aurore boréale. 

13 N. . . . Vent léger; clair. 

····1 23 J .... 14 12 N. Vent légel; clair; 
geux )p lIOir. 

nlla· 
1 



132 AltCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., FEVRIER 1843-Suite. 

MATIN. 

DATE. 

u- d A I 
Au· 

____ des8us so'::~. 

23 fev .. 

24 " ., 5 

25 It •• 8 

26 " .. .. 15 

27 " .. 

28 " ,0 

29 II •• 

22 

33 

36 

MIDI. 801R. 

Jh:MARQUES. 

d!~~RI80~e'!: us. 
------

Au-I t u-
des8u8 so'::;. 
--,-- -- --------

23 

4 

...... / ... 

10 

I 

..... '11 4 . . . .. Calme; clair puis nua 
geux. 

8 I ...... jS'-O"1 Calme; il neig" legere I I men~dan8I'apre,.-midi . 
. . . . . . 1 9 S. -0.. Ven~ vlOle~t dUl"!'llt tou~ 

1 
la Journee; neIge; SOI-

I rOO claire. 
14 I' ...... 'II 14 IS'-O" Ven~ Vi(ll~t; clair. 

12 . . .. I 9 . . . . .. Matl.n clair et calme; 

I ..... '1 15 N.-o··1 ca'l~!: :~~f:i~~' 
1······1 19 I····· I " " 

22 

La. neige a tellement tourbillonne qu'il est ete diflicile d'en donner l'epaisseur 
exacte; en moyenne elle doit etre de 32 pouees. 

132 AltCHIVES CANADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., FÉVRIER 1843-Suite. 

MATIN. 

DATE. 

u- d A 
1 

Au· 

____ des8us so'::~. 

23 fév .. 

24 " ., 5 

25 If •• 8 

26 " .. .. 15 

27 " .. 

28 " .. 

29 Il o. 

22 

33 

36 

MIDI. SOIR. 

Jh:MARQUES. 

d!~~RI80~e'!: us. 
------

Au-I t u-
dessu8 so'::;. 
--J-- -- --------

23 

4 

...... / ... 

10 

1 

..... '11 4 . . . .. Calme; clair puis nua 
geux. 

8 1 ...... jS.-O"1 Calme; il neig" légère 
1 1 men~dan8I'aprèll-midi . 

. . . . . . 1 9 S. -O.. Ven~ vlOle~t dUl"!'llt tou~ 
l ia Journee; neIge; SOl-

I rée claire. 
14 l' ...... '1

1 14 IS'-O" Ven~ Vi(ll~t; clair. 

12 . . .. 1 9 . . . . .. Matl.n clau et calme; 

1 ..... '1 15 N.-o··1 ca'l~!: :~~f:i~~' 
1······1 19 1····· l " " 

22 

La. neige a tellement tourbillonné qu'il est été difficile d'en donner l'épaisseur 
exacte; en moyenne elle doit être de 32 pouces. 
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ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., MARS 1848. 

MATIN'. MIDI. 8om·i 
DATI!:. --- ---- DATE. RKMABQrEs. 

Au· Au· Au· Au· -:;-A--;;-I 
des· des· u· des. 

deuus deuUII d6PSUS 80 8 I 8OU8 80US u' l ------- ------I -- --_.------
I 

ler martl ...... 25 13 14 , ...... ICalme et nu~ux. 

2 .. . ...... 33 14 11 E .... iCalmeetclaU&3b. p.m.; 
9 degree au dessous de 
zero. 

3 33 13 13 ICalme O!t clair. . 

" " 33 " 1 N.-E. IClair; vent violent apres , lOb. a.m. 
5 " 10 

II 
5 2 N.-E. IClair; vent violent du-

In ......... joo ..... 
6 " 10 " ...... N.-E. II II .. 
7 19 7 5 i Clair et calme. 

8 " 30 7 13 .. 
9 " 29 5 10 R-O-. Clair et calrne Puis nua-

geux Ie 8Oir. . 
10 " 10 5 

I ...... 
8 8.-0 .. Clair; vent lier; un 

...... I 
I pE'U de nf'ige urant la 

nuit. 
11 " 31 10 

I 
..... 15 N.-E. Clair; vent I~er; halo 

. .... 1 au tour de la une • 
]2 " 37 10 

r·1 
15 Clair et caJ.me. 

13 " 37 10 14 

II 
Clair et calme; reflection , du soleil dans la mati-

I nee; halo autour de la 

·i· I .. · .. · lune. 
14 " .. 28 

II:::::. 
6 10 [N.-O:. Clair; vent leger; soiree 

nuageuae. 
15 " 

, 
30 10 14 ,8.-0 .. Clair et calme. ., ...... 

16 " ·1 ...... 30 I 10 15 I ...... 
17 .. 27 12 15 Calme et clair; halo au-

tour de la lune. 
18 " 36 10 12 IN.-E. Calme et clair; devient 

nuageux Ie soir. 
19 " 2:i I::· .. · 10 

I:::::· 
13 10 ... 'I.l\ua~ux; Yf'nt leger; 

80Iree nuageuse. 
20 " -l' 18 3 13 IN ... Un pe~ ~e neige dans la 

matm6e; vent ltlger; 
I I I parhelie brillante du-
I i 

i ...... 
rant toute la joumee. 

21 " . 1 19 
1"'3 

7 13 .1' . . .. Calme t't clair . 

·1 .... · .. I liN.-O . 22 " 12 · .... 1 ..... 2 Nuageux; vent leger. 

23 
: 

10 I 3 i I: ...... Nua.geux et calme; soi-, ...... I· .. · .. , 
n\e calme. 
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ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., MARS 1848. 

MATIN. MIDI. Som·i 
DATE. --- ---- DATE. RKMABQrEs. 

Au· Au· Au· 
Au, -:;-A--;;-I 

des· des· u· des. 
deHus deHUil d6PSUS 80 8 1 80US 80US U. 1 

------- ---- --1 -- --_.------
1 

1er martl ...... 25 13 14 , ...... ICalme et nu~ux. 

2 .. . ...... 33 14 11 E .... ICalmeetclalrà3b. p.m.; 
9 degrés au dessous de 
zéro. 

3 33 13 13 ICalme O!t clair. . 

" " 33 " 1 N.-E. IClair; vent violent après 
1 lOb. a.m. 

5 " 10 

Il 
fi 2 N.-E. ,Clair; vent violent du-

1 n.' ....... joo ..... 
6 " 10 " ...... N.-E. Il Il .. 
7 19 7 5 i Clair et calme. 

8 " 30 7 13 .. 
9 " 29 5 10 R-O-. Clair et calme Puis nua-

geux le 8Oir. . 
10 " 10 5 

1 ...... 
8 8.-0 .. Clair; vent lier; un 

...... 1 

1 
pE'U de nf'ige urant la 
nuit. 

11 " 31 10 
1 

..... 15 N.-E. Clair; vent I~er; halo 

. .... , autour de la une • 
]2 " 37 10 

r·1 
15 Clair et caJ.me. 

13 " 37 10 14 

Il 
Clair et calme; réflection , du soleil dans la mati-

1 née; halo autour de la 

·1· 
1 .. · .. · 

lune. 
14 " .. 28 

Il:::::. 
6 10 [N.-O:. Clair; vent léger; soirée 

nuageuse. 
15 " 

1 30 10 14 ,8.-0 .. Clair et calme. i ...... 

16 " ·1 ...... 30 1 10 15 1 ...... 

17 .. 27 12 15 Calme et clair; halo au-
tour de la lune. 

18 " 36 10 12 IN.-E. Calme et clair; devient 
nuageux le soir. 

19 " 2:i 
1 :: .... 

10 

1 :::::. 

13 10 ... 'I.l\ua~ux; Vf'nt léger; 
80Iree nuageuse. 

20 " -t' 18 3 13 IN ... Un pe~ ~e neige dans la 
matm6e; vent ltlger; 

1 1 1 parhélie brillante du-
1 i 

1 ...... 
rant toute la journée. 

21 " . 1 19 
1"'3 

7 13 .1' . . .. Calme t't clair . 

·1 .... · .. 1 liN.-o . 22 " 12 · .... 1 ..... 2 Nuageux; vent léger. 

23 
: 

10 1 3 i 1: ...... Nuageux et calme; soi-
1 ..... , ...... , 

rée calme. 



134 ARCHIVES C.\NADIEXXES 

ETAT DE L'ATMOSPHimE. ETc., MARg 1848-Suite. 

r 

MATIN. MIUI. 8oIR. VE~J DATE. ------ ------ ------ REMARQUII:!< 
Au- Au- Au- Au- Au- Au-

dfl88UB des- dessUB des- dessus des-
80US 80US 8011S 

--- ----- ---- ---- -_.-._------
2-1 mars. S 12 .. .. . I ...... 5 N.-E .. Vent violent; ntoigeabon-

dante durant toute la 
journee. 

25 1 5 5 8.-0 .. Vent leger. 

26 " 3 15 

II 
1 

"':1 

o ... Nuageux; bourrasqul' 
dans l'apre8-midi. 

21 " 10 15 1 8.-0 .. Veutvioleotquitouroe 3. I roo .... daM 1' ..... 

I 
I m~d~; neige durant la 

I····· . 
soiree. 

28 " 10 22 24 o _", Bourrasque; soiree clai· 

29 5 28 20 
Ire.. .. 

" · ... . N .... 
1 

Aprea-midi nuageus .. I vent violent Ie soir. 
30 " 10 15 5 · . . . .. ..... Calme et clair. 

31 " 10 10 1 • ••••• J 0 .... L Vent lligf1r et clair. 

La neige est tres foulee et commence a disparattre. 

134 ARCHIVES C.\NADIEX:NES 

ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE. ETc., MARg 1848-Suite. 

r 

MATIN. MmI. SOIR. VE~J DATE. ------ ------ ---.-- REMARQUII:!< 

Au- Au- Au- Au- Au- Au-
dfl88us des- dessus des- dessus des-

80US 80US 8011S 
--- ----- ---- ---- -_.-._------
24 mars. S 12 .. .. . 

1 ...... 
5 N.-E .. Vent violent; ntoigeabon-

dante durant toute la 
journée. 

25 1 5 5 S.-O .. Vent léger. 

26 " 3 15 

Il 

1 

"':1 

o ... Nuageux; bourrasqul' 
dans l'après-midi. 

21 " 10 15 1 S.-O .. Veutvioleotquitouroe à 
1 Poo .... daM 1' ..... 

1 

1 m~d~; neige durant la 

1····· . 
soiree. 

28 " 10 22 24 o _", Bourrasque; soirée claï· 

29 5 28 20 
1 re.. .. 

" · ... . N .... 
1 

Apres-mldl nuageus .. 
1 vent violent le soir. 

30 " 10 15 5 · . . . .. ..... Calme et clair. 

31 " 10 10 1 · ..... JO .... L Vent lég-flr et clair. 

La neige est très foulée et commence à disparattre. 



JOURNAL DU YUKON 135 

l<~TAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., AVRIL 1848. 

====;===;:;:===:=;;====;===.==---------

1 II 
I MATIN. • __ ~_II_Dl. ____ 8_0_I_R._ 

A I Au­
de':~s d68-

BOUS 

Au-I Au- An- Au· 
dessus !e:~ Idessus !':~ 
-1-1--

VENT. REMARQUJ:!I. 

-1------· 
ler avril ...... ! 

: Ii : ~ \.: .. :: 
S.-O .. jVent violent; nelge. 

2 " 

3 

4 " 

5 

6 .. 

; 

8 

n II 

10 " 

11 " 

12 " 

Ul II 

14 " 

15 " 

]ij " 

1; 

18 " 

1!1 " 

20 .. 

21 " 

22 " 

23 " 

24 

281...... 10 ..... '1' 7 
t 

.... : : i. .... : fr' 

2 I 
1 

16 

]e, 

26 

8 

I 
11 I .... ~2 I 

2 1, ..... 1 4 

5 ...... , .. , 
5 

1;; 

20 

30 

N.-E·I l~ger; .:lair. 

~""I 
N .... ! violellt; clair . 

N .. ··I" " ('alme Ie soir. 
N.-E. iVent violent; clair. 

Calme et clair. 
I 

N .... frent leger ; clair. 

10 .... I " nuageux. , 

{'t 

N .... 

N.·E. 

" un peut de 

N.-E. 

neige durant la nuit. 
Vent Ie!l'er; T1uag.mx; 

parheile dans la rna· 
tinee. 

I II 
22 I' .. '!i 

I I 
32 1 ...... 1 32 ..... IN.-O. 

auS. 

Vent leger; nuageux; 
40 degres all·dessous d" 
zero a 4 h. p.m.; pal'­
helie et halo autour du 
.oleil ell matin. 

Vent Ieger et variable; 
neige durant toute la 
journee. 

10 ... ~ .. :1

1 

12 

1 

221 ,,> I···· 2257 ..... 'jl 
31 ...... I 32 

Ii 
28 ..... :i 25 

15 .... J 18 

i 18 i
l
···· .1 15 

..... I 3 , 18 , ... Ii. 18 

II ...... 1 27 I "'1 28 
8 .... iTlI ... 128 

~ III : III : 

5 , ..... 

8 I 

2 

0 .... 

N.·O. 

N.·O_ 

0 .... 

0 .... I 

N.-O. 

I
,N.-K 

..... i:·.-~·.I 
! 

Vent vIOlent; clair. 

Calme et clair; parhelill 
dans la matinee. 

Vent leger; rnatin nua­
lZeux; soiree claire. 

Calmft et clair: halo et 
parMlie retnarquables. 

Vent. violent; clair. 

nuageux. 

" "neilre dans 
I'apres·midi. 
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l<~TAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., AVRIL 1848. 

====;===;:;:===:=;;====;===.==---------

1 Il 
1 MATIN. • __ ~_II_Dl. ____ 8_0_I_R._ 

A 1 Au-
de':~s d68-

BOUS 

Au-I Au- An- Au· 
dessus !e:~ Idessus !':~ 
-1-1--

REMARQUE!!. VENT. 

-1------· 
1er avril ...... ! 

: li : ~ 1.: .. :: 
S.-O .. jVent violent; neige. 

2 " 

3 

4 " 

5 

6 .. 

; 

8 

n Il 

10 " 

11 " 

12 " 

la Il 

14 " 

15 " 

lij " 

1; 

18 " 

HI " 

20 .. 

21 " 

22 " 

23 " 

24 

281...... 10 ..... '1' 7 
t 

.... : : i. .... : fi' 

2 1 

1 

16 

lu 

26 

8 

1 
11 1 .... ~2 1 

2 1, ..... 1 4 

5 ...... , .. , 
5 

1;; 

20 

30 

N.-E·I l~ger; .:lair. 

~""I 
N .... ! violellt; clair . 

N .. ··I" " l'alme le soir. 
N.-E. iVent violent; clai ... 

Calme et clair. 
1 

N .... fTent léger; clair. 

10 .... l " nuageux. , 

{'t 

N .... 

N.·E. 

" un peut de 

N.-E. 

neige durant la nuit. 
Vent lé!l'er; T1uag.mx; 

parhéhe dans la ma· 
tinée. 

1 Il 
22 l' .. '!I 

1 1 

32 1 ...... 1 32 ..... IN.-O. 
auS. 

Vent léger; nuageux; 
40 degrés an·dessous dl' 
zéro à 4 h. p.m.; pal'­
hélie et halo autour du 
.oleil ce matin. 

Vent léger et variable; 
neige durant toute la 
journée. 

10 ... ~ .. :1

1 

12 

1 

221,'> 1···· 2
25

7 
..... '1 1 

31 ...... 1 32 
li 

28 ..... :i 25 

15 .... J 18 

i 18 il···· .1 15 

.... Î 3 , 18 , ... li. 18 

Il ...... 1 Ti 1 "'1 28 
8 .... ITl 1 ... 128 

~ III : III : 

5 , ..... 

8 1 

2 

0 .... 

N.·O. 

N.·O_ 

O .... 

O .... 1 

N.-O. 

l
'N'-K 

..... i:·.-~·.I 
! 

Vent vIOlent; clair. 

Calme et clair; parhélie 
dans la matinée. 

Vent léger; matin nua­
lZeux; soirée claire. 

Calmft et clair: halo et 
parhélie remarquables. 

Vent. violent; clair. 

léger 

nuageux. 

" Il neilre dans 
l'après·midi. 



AROHIVES OAN ADIENNES 

ETAT DE L'ATMOSPHERE, ETC., AVRlL 1848 - SUlte. 

DATE. 

MATIN. 

A Au-
u- des­

dessu8 80llS 

25 avril. 14 

26 " 18 ······1 
27 " 28 

..... ·1 28 " 28 

29 " 3i 
.... ·11 

30 " 35 ..... 

MIDI. SOl ft. 

---- ---- VENT. 

A Au· I A I Au· 
RE~I."BQUJ:S. 

desslls SOilS IdeBBus Bona 
u- des-I u- des-

22 -.-. -.. 11-:--- N-. r-.-.. -. :Ma~~n-ee-n-e~g-e-U8e-;-v-e-nt 
i violf'nt; deux reficc­
I tioDs lIu soleil et halo 

33 

-19 •..••• 1 

52 I 
..... f 

48 .. ·· .. il 
45 ..... 1, 

43 

52 

5-l 

45 

48 

1

1 autour de celui-ci dans 
I l'apres-midi. 

N... ICalmp;clairpuisnllageux 

Cal me; matin nuageull ; 
soiree claire. 

N.-E. Clair; brise agreable. 

o .... Clair; blise agreable: 
nuageux Ie soir . 

E . . .. Clair; vent violent_ 

AROHIVES OAN ADIENNES 

ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE, ETC., AVRlL 1848 - SUlte. 

DATE. 

MATIN. 

A Au-
u- des­

dessus 80119 

25 avril. 14 

26 " 18 ······1 
27 " 28 

..... ·1 28 " 28 

29 " 3i 
.... ·11 

30 " 35 ..... 

MIDI. SoIR. 

---- ---- VENT. 

A Au· 1 A 1 Au· 
RE~I. .. BQUJ:S. 

dessus SOl1S IdeBBus sous 
u- des-I u- des-

22 -.-. -.. 11-:--- N-. r-.-.. -. :Ma~~n-ée-n-e~g-e-U8e-;-v-e-nt 
i viol l'nt ; deux réftcc-
1 tioDs du soleil et halo 

33 

-19 •..••• 1 

52 1 

..... f 

48 .. ·· .. il 
45 ..... 1, 

43 

52 

5-l 

45 

48 

I
l autour de celui-ci dans 
1 l'après-midi. 

N... ICalmp;clairpuisnllageux 

Calme; matin nuageux ; 
soirée claire. 

N.-E. Clair; brise agréable. 

o .... Clair; blise agréable: 
nuageux le soir . 

E . . .. Clair; vent violent_ 
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ET A T DE L' Nl'MOSPH.:m<:, ETC., ~r A I ~H-\o. 

i ' I ,', 
: MA1"X. I )/ "'I. i SOJR. I I 

IhTII:. -- ---1-- --1-- -, - iVRX1'.1 
'Au. An·! Au- _\.u- i Au., Au- : i 

deB- riPS-', des· dl's- I dt's- dps- i 
---,-,~ ~ous. SIIS. sous. i ~ sous, --:1'------------
l"rrnni I 30 I 4:'; I 4~ X.·E. 'V"Jlt "iolent; nungpux 

I ' l'uis Clair. 
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